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INSTRUCTION 

SUR LA MORT : 

V r ' f 

D E DOM PAUL; 

» *• • \ * 

. m , , 

Nommé dans le Monde François 
Ferrand de G r a ndmaisok, 
natif duPuy en Vellay. . .: : » 

E ne puis vous donner ï 
Mes Freres,une idée plus 
grande , ni plus véritable 
de ce qu'a efté le Religieux donc 
je vas vous parler. , qu en vous di? 
fant qu'il s'eft retiré dans ce Mo- 
naftere âgé de foixante-trois ans , 
après avoir efté plu fleurs fois Su- 
perieur dans fa première Obfer? 
vance , 6c que pendant Je rems 
qu'il a pane parmi nous , on ne 
/. Partie, 1 A 




% Infruftion fur U mort 
lui a tu faire une feu le a£uon y ni 
former un feul fenciment , qUC 
l'on ait pu confiderer , comme un 
effet de fa volpnté propre* 

Dom Paul qui eftoit Religieux 
dans 1 étroite Obfcrvance de l'Or- 
dre de Prémontré , nous vint voir; 
non point par une curiofité (im- 
pie , mais dans le deffein de s'in- 
ftruire de quelle manière on vi- 
voit dans noftre Monaftcre , & de 
voir de fes yeux ce qu'il avoir oui 
dire qui s'y paffoit > ou pluftoft 
Dieu l'y conduifit , comme pour 
l'en rendre le témoin , & jettet 
par cette vue dans fou coeur , les 
premières femences des 
& des mifericordes qu'il avoit 
refolu de lui faire. Tout ce qu'il y 
vit le toucha , & je m'a p perçus 
que dans le Refe&oir , où nous le 
nTmes manger , il eut peine à re- 
tenir fes larmes , fon ame fut pe* 
netree , & Dieu le frappa dès ce 
moment de ces playes bienheu» 
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de Z>, Pdttl VerrAnd, $ 
reufes , qui quelques années a«* 
prés , par la pénitence qu'il y si 
embrauee, & qu'il y a faite , onfi 
ciré, pour ainfridire, Les contes 
innocentes de fa mort. > 
Comme je l'avois connu dans 
le monde , cela lui, donna plus 
4 ! puvèrture £c de facilite pour me 
dire ce qui rfe pauoit dàns le fond 
de fon ame. Il m'avoua avant que 
de partir d'ici pour s'eni retour-» 
ner f qq C tout ce qu'il y avoir pi« 
remarquer v avoir fait en fcui des 
impreffions^ptrofcjidcs; , 6c il me 
témoigna par Tes foupirs encore 
plus que par fes paroles, ce que 
la grâce commeriçoit d'y former ;? 
enfin il me quitta -y trie faifan t cf. 
perer qu'il nous reviendront bien» 
çoftvoir. • • 

f II revint une féconde fois y 
comme il me 1" avoir promis. Les 
premières volonrez. qu'il avoit 
confervées fe ranimèrent tout do 
nouveau * il me déclara plus ou» 

Aij 



4 Injlruflwn fur la mort 
vertement fon defTein ; mais ne 
pouvant pas s'imaginer qu'il fuft 
capable de foutenir ce qui fe pra- 
tique de xlifeipline & d'aufterité 
dans ce Monaftere s je me con- 
tentai de lui témoigner la joie 
que j'aurois , fi jamais Dieu le dé- 
terminoît lui-même , & lui dôn- 
îioit aflez de force pour fe joindre 
à nous , & pour prendre part à nô- 
tre pénitence , mais que n'aiant 
pas lieu ue l'efperer, je lui côn- 
îeiilois de le fervir. dans l'état où 
la Providence l'avoit engage : 
Cette réponfe ne le contenta pas, 
il s'en alla, il m ? écrivit dé tems 
en tems ; enfin au bout de dix- 
huit mois , il me manda d'une ma* 
niere pofitive , que fes fentimens 
ctoient augmentez à un point , 
qu'il ne les pouvoit plus retenir, 
& qu'il ne doutoit plus que Dieu 
ne î'appellaft dans noftre Defert c 
qu il avoit pris les voies les plus 
certaines pour s'en affurer ; qu'il 



Digitized by 



de D, Paul ËerrànÉ, - f 
-s'eftoit addrefle à lui par beau- 
coup de prières , qu'il avoir penfé 
& repenfe en fa préfenç© , à tout 
ce qui fe prariquoir parmi nous 
de mortifications intérieures èc 
exrerieures , que tout lui en pa- 
.roiflbit aimable j que ce qui fem- 
bloit dé' plus epntraire aux incli- 
nations de la Nature , eftoit ce 
4$xi. l'attirait davantage , &, qu'il 
:fne -. conjurait de ne lui pas tefufer 
les portes d'un lieu , dont il eftoit 
:perluadé que Dieu vouloir qu'el- 
les lui fuflent ouvertes. . 
-, Sa lettre qui eftoit conçue en 
des termes vifs & preflàns , me 
toucha. Je confideraila chofe de- 
vant Dieu , &: après beaucoup de 
reflexions , je crus que c'eftoit fa 
voix qui fe faifoit entendre à fon 
-cœur, &: que comme je dèvpisla 
rfuivre , j'eftois aulïi obligé d'en- 
trer dans fes defFeins. Je luiécri- 
.vis. que je me rendois à fes in- 
,ftances , 6c que quand la Divine 



6 ïnftru&ion fir Umort 
Providence voudroit qu'il nous 
vinft trouver, nous lui donnerions 
la main , pour l'accomplifTement 
-d'une réfolution qui me paroi f- 
foit eftre de Dieu , & non pas des 
hommes. 

- Quelque cems après il vint à 
Paris, il parla de fbn deâein à un 
grand Prélat , à qui de tout tems 
il avoit été particulièrement atta- 
ché , lequel lui confeilla avec 
beaucoup de fogeffe, d'en diiïe- 
Ter encore l'exécution pendant 
deux années ,afin de reconnoî- 
*re avec plus de certitude la vé- 
rité de refprat qui l'infpiroit , & 
<le ne pas faire un faux pas -, ni 
«ne démarche inconfidérée dans 
une affaire de cette nature &t de 
cctceimporcance* H fuivit ce con- 
seil, & ce cems expiré , il allare- 
-trouver ce Prélat , qui le voiant 
plus affermi que jamais , lui dit 
-qu'A pouvoit entreprendre après 
*le fi longues épreuves , & qu'U 

i> 4 4 
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4e D. Paul Ferrand. y 
avoit fujcc de croire quec'étoic 
Dieu qui lui parloit. 

Enfin D. Paul vint ici pour la 
dernière fois 3 non pas avec la fu£- 
fifance d'un homme âgé de foi- 
xante-trois ans , mais avec l'efpric 
& la docilité d'un jeune garçon 
de feize. Il prit d'abord la refolu- 
tion de fe défaire de toutes les im- 
preffions qu'il avoit pu concevoir 
dans fa première Obfervance , il 
fe prefenta à nous comme une 
table raze,ou pluftoft comme de 
la cire molle , pour recevoir tou- 
res les figures & les formel diffé- 
rentes qu'on voudroit lui donner, 
le il me protefta que fon defTein 
eftoit de fe mettre dans mes 
mains avec une fbûmiffion fans h> 
mites y & qu'il écouteroitmes pa- 
roles comme celles du S. Efprit. 

Il obferva ce qu'il me promit 
avec tant de religion , que je ne 
lui ai jamais remarqué une feule 
genfée qui n'aie efté conforme 

A iijj 
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S Injbruttion fur U m$rt 
aux miennes , &c il lui fufïifoit dè 
deviner mon fentiment en quoi 
que ce fût pour l'embrafler , & 
four s'y attacher avec une ferme- 
té inviolable. Les grandes veritez 
de noftre état , aufquelles il n'é- 
toit pas tout-à-fait accoutumé , 
l'étonnerent d'abord, mais elles 
ne kiflerent pas de trouver en 
lui toutes les entrées néceflaires i 
les préventions contraires fe dé- 
truifirent prefque aans un mo- 
ment 5 Se Dieu lui fit la grâce d en 
concevoir parfaitement la digni- 
té &: l'excellence. Il l'aima , il 
l'eftima , il réfolut de s'y confa- 
crér , &: d'emploier ce qui lui re- 
çoit de vie & de force pour s'éle- 
ver à la perfection d'une profek 
lion fi fainte. 

Il refolutdepratiqueravec l'e- 
xactitude & la fidélité d'un hom- 
me qui n'a que fon devoir devant 
les yeux , tout ce qu'il y avoit par- 
mi nous d'auftéritèz extérieures , 
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deD. Paul Ferrand. $ 
il en comprit l'importance & l'u- 
tilité ; les jeûnes , les veilles , les 
couches dures, les travaux , lare- 
traite & le filence , n'eurent rien 
pour lui de dur , ni de capable de 
l'arrefter ; on le vit prendre la bê- 
che avec autant de délibération 
&: de vigueur , que fi cette occu- 
pation lui eût efté familière , & 
il n'y trouva rien, non plus que 
dans tous les autres exercices, qui 
ne fût au deflbus de fon zele. Il 
fupportoit avec plaifir les ardeurs 
de l'Eftc , & les froidures de l'Hi- 
ver les plus piquantes j & on 
voioit cet homme afFoibli par fon 
âge , & par Ces incommoditcz , 
fouffrir les injures de l'air & du 
temps , comme s'il eût efté de 
bronze , comptant pour rien, tout 
ce qu'il rencontroit dans fon 
chemin de plus laborieux & de 
plus pénible , félon cette grande 
maxime de l'Apoftre , qu'il fai- 
foit beaucoup plus de cas du falut 
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10 lnftruiïUn fur la mort 

de fon ame que de la conferva- 

AA.se. ri° n ^ e & V ^ C > n0n fa™****»*"* 

m« mcam prctiofiortm y (fuamme. 

Il s'appliqua tout entier aufli- 
toft qu'il eut changé d'habit , à la 
gatde & à Fallu jettiflcment de fes 
fens , pour fe conformer à ce pré- 
cepte de la Règle : cujlodiat fe 
omni h or a ab omnibus vitiis & pce» 
eatis cogitationum ^iinguA , ocule» 
rum , manuum , pedum , &c . & il 
le fit avec tant de bénédiûion^ 
qu'il ne lui échappoit jamais ni 
de paroles ni de regards inutiles. 

11 le fervoit de fes yeux pour fe 
conduire , &: pour pleurer Ces pè- 
ches , & de fa langue pour chan- 
ter les louanges de Dieu , & s'ac- 
eufer incelTainment des fautes 
qu'il commettoit , ou qu'il s'ima* 

inoit commettre. Sa contenance 
onnoit de l édification en tous, 
tems ÔC en tous lieux , mais par* 
ticulierement au Chœur & à TO£ 
fi ce y il y eftoit immobile dans une 
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de Z>. TâHÎ Terrand. jn 
attention pleine de refpeci&de 
révérence, comme les Anges font 
<levant le Trône de Dieu. Son air 
n'avoit ni cette gravité trifte & 
auftere , ni cette gaieté indifcre- 
te & légère , qui eft alTez ordi- 
naire aux perfonnes âgées.Gnluî 
voioit un ferieux accompagné 
d'une modeftie , d : une honnête- 
té , d'une douceur , d une féréni- 
té qui témoignoit que la paix & 
la tranquillité donr il jouiiToite- 
«oit profonde , & je ne pouvois 
m'empêcher de le comparer à ces 
faints Vieillards , dont parle S. 
Jean Climaque $ ces hommes d ti- 4> ^ 
ne éternelle mémoire, qui eftant " c, *°* 
tous blancs de vieillerie , & aiant 
des vifages d'Anges , avoient ac- 
quis , dit ce grand Saint, par la 
éerveur de leurs prières une par- 
faite innocence ic une très-fage 
(implicite. 

Il ne fut ni moins heureux ,tii 
moins f avorifé de Dieu dans ce 



Digitized by Google 



« 

xi InfirttcJion fur la mort 
qui regarde l'affujettifTement de 
fon efprit & de Ion cœur ; je le ■ 
puis dire , Mes Frères, fans crain- 
te de me tromper , qu'il fut telle- 
ment détruit ôc détaché de lui- 
même , que ma volonté fut en 
toutes chofes la règle fouveraine 
de la fienne. Jl eftoit fi perfuadé 
que Dieu lui parknt par ma bou> 
che , qu'il euft induré mille morts 
pluftoft que de fe feparer d'une 
Feule de mes pertfées , pratiquant 
à la lettre ce que S. Benoift ap^ 
prend à tous fes Difciples , quand 
il leur dit : que d'obeïr à fon Su- 

*eg. c.j. périeur , cefi obéir à Dieu même. 
Quel exemple , mes Frères? quel- 
le inftru&ion? Qujîft-ce que Dieu 
ne fait point fur une ame qui fc 
met en fes mains, & qui lui dit de 
toute facapacité,comme fon Pro- 
phète : Je veux mon Dieu que vô- 
tre Loy fainte règne dans le fond 

te } >. >. de mon cœur , v $lui & legem tuai» 
in medio cor dis met, > car il n'im* 
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de D. Paul Ferrand. *j 
porte , comme dirûint Bernard 9 
qu'elle nous vienne immédiate- 
ment de Dieu, ou que nous l'aions 
par le canal & par l'entremifc 
des hommes. 

Comme il n'avoit plus de vo- 
lonté il ne trouvoit plus d'obfta- 
eles i ainil il marchoit à pas de 
géant dans la voie du Seigneur. 
De difficultés , il n en connoiflbit 
point , elles tomboient fous fes 
pieds, & il eftvrai dédire qu'il 
eftoit de ceux aufquèls on pour- 
roit appliquer ces paroles de la 
Règle , inenarrakili dilcelionis Reg# 
dulcedine curritur via mandat or um Proi - 
Vti , car les peines eftoient fes 
joies , & il n'y avoit pour lui de 
i confolation véritable que celle 
d'avoir quelque chofe à fournir 
pour l'amour de Jefus-Chrift. 

Ilfçavoit auffi que S. Benoift 
nous apprend conformément aux 
divines Ecritures , que l'humilité 
flevoit eftre le fondement de F&» 

•* 

m 

I 
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14 lnflruiïit* firUmQrt 
difice qu'il avoit entrepris de cott- 
ftruire , & que fans elle il ne pou- 
voir avoir ni folidité , ni durée ,. 
quelque beauté , ou quelque éclac 
qu'il euft d'ailleurs : ïl travailla 
donc de tous fes foins pour ac- 
quérir une vertu fi neceflaire , tt 
n'oublia rien de tout ce qui lui 
pouvoir procurer un avantage fi 
cfTentiel. Dieu qui le regardoit 
dans fa mi feri corde , & qui con- 
duisit tous fes pas , l'aida d'une 
protection fi puinaute & fi effica-» 
ce y qu'il fe trouva tout d'un coup 
comme annéanti à fes propres 
yeux , & emploiant tous fes effort* 
pour 1 effere à ceux de tous fesFre* 
tes , il ©v en avoir un feui auquel 
il nefectuft inférieur. Il les votoit 
tous comme des Saints v fes yeux 
cftoient fermez fur leurs défauts t 
ils nettoient ouverts que pour 
voir les fiens , qui ne pouvoienr 
cflire que légers Se rares dans une 
<fcfpofition fi avancée. Il s* accu» 
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de O. Paul Ferrtnd. ij 
(oit avec dureté dans le Chapitre, 
comme un homme qui ne ména- 
geoit rien,& qui avoit- autant . 
d'avidité pour l'humiliation & 
pour le mépris, que les autres en 
ont pour l'honneur & pour la 
gloire. 

Le P. Trieur l'aiantune fois re- 
pris dans le Chapitre en préfence 
de Tes Frères , dans le defïein de 
l'humilier ,lui dit , qu un homme 
de fa forte n'eftoit bon à rien 5 
qu'il n'avoit apporté dans le Mo- 
naftere qu'une fanté ufée , lors- 
qu'il eftoit entré i il joignit à cela 
d'autres paroles qui n elfoient pas 
moins vives , & le chaflfa dans le 
moment; cet homme de bénédi- 
ction ne rciTcntit ce qu'on lui a- 
volt dit que pour en loiier Dieu , 
& pour en avoir de la joie , & vé- 
ritablement elle fut fi entière^ 
qu'on peut lui appliquer ce qui a 
efté éicrit des Apoftres , ihimt^th A *- »• 
dentés « confpetf» Concilii, q*o~ 
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i6 Injbruiïion fut la mort 
mam digni habitifunt pro nomine 
JeJU , contumeliam pati : La differ 
rence qu'il y a , c'efl: que les Juifs 
agiffoient à l'égard des Apoftres 
par un mouvement de haine Se 
d'indignation , & le Prieur parle 
principe d'une charité toute chré- 
tienne. 

Mais ce qui me paroift digne 
d'eftre remarqué , Mes Frères, 
c'eftque l'aiant mis fous la con- 
duite d'un Maiftre des Novices 
qui avoit vingt -cinq années 
moins que lui , il l'a toujours re- 
gardé comme fon Pere & comme 
ion Maiftre j il a écouté toutes les 
inftruwfcions qu'il lui a données a- 
vec refpe& & foumiflion , il a re- 
çu dans une difpofition toute pa- 
reille les repréhenfions qu'il lui a 
faites devant tous fes Frères , 
quelques vives Se humiliantes qu'- 
elles aient eftê , fans que ni la àiù 
proportion de l'âge , ni le fouve- 
jnir 4es Charges & des Emplois, 

par « 
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de V.Paul 'Ferrand. 17 
par lefquels il avoit paffé dans fa 
première 'Obfervance , ni l'expé- 
rience qu'il pouvoir croire qu'il a- 
voit acquife ,lui air caufé le moin» 
<dre fcnrimenr de conrrarieré de 
d'oppofirionj & ce qui fait voir en 
cela jufqu'où alloit la bonré de 
fon cœur , c'eft qu'il eftoit Tou- 
jours preft de faire leloge de ce- 
lui , dont une ame moins morti- 
fiée Se moins foumife aux ordres 
de Dieu que la fienne , auroit 
cherché &: imaginé des fujets de 
fe plaindre. Son Noviciat fini , & 
fa Profeffion eftant faire , comme 
e'eft le rems où les Preftres fera* 
prochenr du Sainr Àurel , duquel 
ils ont efté feparez pendanr le 
cours de leurs épreuves , il me 
pria inftamment de le laiffer dans 
cer érar de pénirence pour le refte 
de fes jours , & l'obéiffance route 
feule lui fit reprendre les fon- 
ctions de fon miniftere , qu'il a- 

voit interrompues. 

/. Partie, B 
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*$ fitjlrutfhrt firlamort 

Voila , mes Frères , ce qui s'ap- 
^pellç une Religion folide , une 
vertu épurée a voilà ce que Dieu 
a yw\n qui fe palTalt parmi nous , 
non feulement pour nous édifier , 
ou pour fervir de matière à nos 
entreriens , mais pour nous in~ 
Jftruire > & ceux qui fçavent ce 
jque c'eft que le cceur humain , ÔC 
£omme quoi 1 orgueil y a jette de 
profondes racines , regarderont 
cette difpofmon dont je vous par- 
le comme un véritable prodige. . 

Sa charité n e cedoit point a fon 
humilité , & il ne fe pou voit qu'i- 
nné ame parfaitement humble ne 
fût parfaitement charitable , iï 
aîmoit tendrement ce qu'il de. 
voit aimer, & que Dieu vouloit 
qu'il aimaft. Ses fentimens pour 
fon Supérieur ne font que trop 
connus , il mffic de vous dire qu'il 
le regardoit comme celui , à la 
conduite duquel Dieu avoit atta* 
ché fon falut ,& qu'il confidexoi* 



Digitized by Google 



I 

dîf&\ PauVFcrrand. \% 
comme le plus grand bonheur qui 
lui pouvoir arriver de mourir en*- 
tre fes bras ; mais pour ce qui 
vous rouche j je vous dirai r qu'il 
ne lui eft jamais venu une penfée- 
aefavanrageulc d'aucun de (es 
Frères y il n'y appercevoit rien qui 
ne lui parût digne de louanges „ 
& je ne puis mieux le comparer 
qu'à ce Solitaire , dontparlefaint 
Dorothée ; ce Solitaire r dis-je r 
dont la charité eftok fi étendue 
qu'il ne lui eftoitpas pofliblede 
blâmer perfonne» Vous fçave^ 
qu'eftant une fois entré dans la 
cellule d'un Frère, & y aiant trou* 
vé tout en defordre , au lieude le* 
taxer de négligence & deparefle ,, 
H s'écria qu'il eftoit heureux de ce 
qu'eftant tout abforbé dans fa 
méditation des enofes de Dieu ,* 
il ne jettoit pas feulement un re- 
gard fur celles de la Terre j if om 
vrir enfaite unemitre cellule qu'il: 
ttouva dans une propreté extraor*- 
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2.0 Injltuttion fur Umort 
dinaire , mais bien loin d'accufcr 
celui auquel elle appartenoit d u- 
ne affe&ation trop recherchée , iL 
l'admira &: confidéra cet arange- 
ment comme un effet ou une ima- 
ge de là pureté & du bon ordre 
qui regnoit dans fon cœur. Voi- 
là , mes Frères , ce que fait la cha- 
rité quand elle eft pure & finccre 3 
, *lle embraife tout le monde , elle - 
excufe tout , elle ne fçait ce que 
c'eft que d'accufer ou de condam- 
ner perfonne , & s'il arrive que la 
charité ufurpe & s'attribue' en 
quelques rencontres l'autorité de 
juger fon prochain , ce n'eftque 
pour prononcer en fa faveur & à 
ion avantage. 

Les vertus quand elles font pu- 
res ne font jamais les unes fans lès 
autres , ce font des productions 
faintes de l'efprit de Dieu , elles 
i'entredonnent la main , elles font 
toutes enfemble j a'infi il n eftoit 
pas polTible qu'aiant antant d'hu- 
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milité & de charité qu'il en avoir , 



ordinaire , il prioit autarir que les 
exercices réguliers lui en laif- 
foient le tems & les moiens ; il 
eft vrai qu'il s'acquittoit de cette 
action avec une pieté & un fenti- 
ment que l'on aut oit peine d'ex- 
primer , il fondoit en larmes lors- 
qu'il eftoit en ta prefence de 
Dieu , il eftoit pénétré du fouve- 
nir de fcs péchez , il l'eftoit des 
mifericordes qu'il lui avoit faites; 
cette double difpofition produi- 
foit en lui une componction con- 
tinuelle, ce qui eftoit comme le 
fond de ces confolations abon- 
dantes dont il eftoit comblé ; car 
quoi qu -il s'eftimât digne des châ- 



Dieu ne lui donnait pas un attrait 
& une grâce particulière pour l'O- 
raifon : c'eftoit fon occupation 




zx Jnjbruclion fur la mort 
furances l'emportoit , & elle le te- 
noit dans une tranquillité qui ne 
recevoit jamais aucune atteinte» 
Il craignoit Dieu comme fon Sei- 
gneur & comme fon Juge , mais 
il l'aimoit comme fon Pcre te 
comme fon Sauveur ; fa fermeté 
& fon efpeiance faifoit qu'il é- 
prouvoit la vérité de ces paroles* 
du S. Efprit ,lorfqu'il a dit par fon* 
Prophète , que ceux qui efperent 
au Seigneur ttouveront toujours 
des forces nouvelles , qu'ils pt en- 
diont des aides , & voleront ainfï 
que les Aigles , qu'ils coureront: 
fans i(è lafler , & qu'ils marche- 
ront fans qu'ils piaffent jamais 
tomber en défaillance , q ui autem 
'forant in Domino mutabunt forti- 
tudinem , ajfumtnt fennas ficut a~ 
qmUy current & non Uborabunti 
Ainbulabunt & non déficient, 

D. Paul , Mes Frères , qui von- 
loit accomplir la Loi dans toute fa 
plénitude > & n'ohmettre un féal 
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de D. Paul Ferrdttd. 25 
des devoirs donc il Ce croioit 
chargé , s'appliqua à lale&ure des 
Reglemens de ce Monaftere: vous 
içavez qu'il y en a dequoi compo- 
ser un volume tout entier , parce 
-qu'on eft entré dans le détail de 
tous les Offices & de tous les E- 
iercices difFerens , 5c que Ton a 
exprimé jufqu'aux moindres cir- 
confiances y ce que Ton a fait 
pour deux raifons , l'une afin que 
couc fe fit avec ordre , fans con- 
lufion , &: par obéiflance î l'autre 
ann que toutes les aûions étant 
marquées , on n'euft pas befoin 
dans les doutes qui pourroient 
naître d'avoir recours au Supé- 
rieur, & de rompre le fîlence. Cet- 
te multiplicité de Reglemens r 
qui rebute d'ordinaire les gens 
qui n'aiment pas à dépendre , le 
confola , il entra dans cette exa- 
ctitude , il la goûta , il s'y appli- 
qua avec autant de foin & d'étu- 
de qu'il auroit pu faire à la lcftu» 
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re de fa Règle , y trouvant , \ ce 
qu'il difoit , de perpétuelles occa- 
fions de renoncer à fon propre 
efprit, de fuivre celui de fon Su- 
périeur 3 & d'avoir au Jugement 
de Dieu le mérite del'obéïnan- 
ce , & jamais il ne lui vint dans la 
penfée que cet afTujé finement fi 
grand & fi étendu eût rien de 
dur pour une perfonne de fon 
âge. 

Il avançoit fa courfe , Dieu 
lui aïant applani toutes les voies y 
& il ne penfoit qu'à parer fon 
ame de toutes les qualitez & de 
toutes les vertus qui peuvent 
convenir à la fainteté de fa pro- 
feffion , & à jouir du bonheur • 
qu'y rencontrent tous ceux qui 
l'embraiTent fans reftriction & 
fans réferve ; lorfque Dieu qui , 
vouloit abréger B carrière , & la 
rendre plus courte qu'on ne Va? 
voit efperé , l'arrêta par une in- 
difpofition , qui parut d'abord 

n'avok 
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n'avoir rien de confidérable. Il la 
porta pendant quelque tems fans 
la faire connoitre , & comme fou 
.Supérieur qui s'en apperçut lui 
en parla , il lui répondit que fon 
mal n'étoit rien que l'effet de fa 
lâcheté & de fa parefle , & que 
s'il avoir eu plus de ferveur , fou 
infirmité n'auroit pas été remar* 
^uéc. 

Son mal qui dans les commen- 
eemens néroit qu'une fièvre & 
«ne toux affez légère ,ne fe trou- 
va pas de concert avec Ces incli- 
nations ; le changement de fon 
vifage le trahit, & m'obligea de 
le faire conduire à l'Infirmerie * il 
y entra dans les difpofitions d'un 
véritable Religieux. Il accepta 
fon état , il remit fa perfonne en- 
tre les mains de Dieu , pour de- 
cider de fon fort d'une manière 
abfoluë , & s'abandonna par le 
mouvemement du même efprit à 
la conduite de celui , par la bou- 
/. Partie. C 
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che du quel il étoit perfuadé qu'il 
lui feroit connoîtrefes volonté z 
l & fes ordres. 

L'ôbéïfTance toute feule l'oblt- 
: gea dé recevoir quelques-uns des 
Coulagemens qui lui furent of- 
ferts j car de lui-même il ne defr- 
*oit autre chofe que de porter la 
Croix que la Divine Providencfe 
lui avoit impofée , &c d'en reflfen- 
tir toute la dureté & là pefan- 
teùr. On lui avôk oté le pain de 
laCommunauté pour lui donner 
celui que l'ôn accorde aux Mala- 
des. Cela lui parut un adoucifle- 
•ment éxceffif; il m'en parla plu- 
sieurs fois , il me pérfuada quête 
■ pain ordinaire lui étoit mèill eur , 
& fit tant , quoique par des con- 
-duites pleines de déférence & de 
ic*uiaiïfiori , qu'on lui permit de 
manger, comme il le defiroît. 11 
avoit inceffamment dans labou- 
che ces paroles : qu'il étoit venu 
dans le Monaftere , non point 
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deB. Paul Ferrajtd. tj 
fout y contenter les inclination* 
île la nature, mais pour les com- 
battre , pour y -vivre , & pour y 
mourir dans une pénitence exa- 
cte te rigoureufe 

Ce fentiment qui d'ordinaire 
•s^afFoiblit ou s'éteint tout-à-£aic 
-dans les maladies , iorfqu elles 
font longues, augmenta comme 
fes maux : c'étok en cela <$u il 
trouvoit toute fa coaifolatieias ôc 
véritablement il fe peut dire qu- 
elle fut û entière & û confiante , 
que quoique la fièvre devint plus , 
aiguë , & la fluxion plus vive , & 
que la violence de la toux par de 
fréquentes fecouiTes lui rendît 
nne rupture dontilétoittravaillé 
idepuis long-tems , plus incorrv. 
mode & plus douloureu£c , ja- A 
mais cette complication de maux 
ne forma le moindre nuage dans 
le ciel defoncœur, &: il comfep- 
va dans tous ces ;tems une féré- 
nité parfaite. Ce qu'on peut faire 

C ij 
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2$ Inflruftion fur Umort 
de mieux quand on va vifiter les 
malades , ccft de les confoler ; 
mais celui-ci confoloit ceux qui 
le venoieht voir ; Se la joie qui é- 
toic répandue fur fon vifage fe 
eommuniquoit à tous ceux qui 
l'abordoient. Quand le mal fe 
montroit plus fenfible en de cer- 
tains jours qu'en d'autres , fa pa- 
tience en devenoit plus ferme , & 
il temoignoit par fes actions com^ . 
me par fes paroles , qu'il ne 
fouhaitoit rien en ce monde , 
que d'embrafler toutes les volon- 
tez de Dieu , & qu'il adoroit tous 
fes ordres dans une réfignation 
parfaite. 

Il paflbit les journées entières 
dans l'Infirmerie , n'étant vu que 
des Supérieurs , qui de tems en 
tems lui venoient dire quelques 
paroles de vie s ainfi il jouiflbit 
d'une folitude profonde , & tou- 
te fon application étbit d'en goû- 
ter les douceurs & les avantages. 



... 
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II travaill oit fans ceffe à s'unir 
à Dieu par fa refîgnation , par 
l'emproi de fon temps : tous les 
momens lui en étoient confacrez 
par quelque pratique régulière, 
par le travail des mains , par la 
le&ure des Ecritures divines , par 
la méditation de fa Loy, & juf- 
qu'au dernier jour de fa vie il n'a 
jamais manqué d'affilier à l'Office 
divin dans l'Eglife au Chœur des 
infirmes , obfervant en toutes 
chofcs , avec une exactitude in- 
cr©ïable , toute la difeipline du 
Montftere ; c'eft dans cet efpric 
qu'il fe trouvoit toutes les Semai- 
nes au Chapitre , pour s'aceufer 
de fes fautes , & pour en rece- 
voir les répréhenfions. 

Vers le commencement du Ca- 
rême , tous fes maux reprirent 
une nouvelle vigueur , mais cela 
n'empêchoit pas qu'il ne mar- 
chât toujours d'un pas égal; il 
me conjura de ne lui point or don- 

C iij 
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ner d'interrompre la pénitence % 
laquelle l'Eglife , comme une Me- 



preffa pat tant de considérations 
différentes y que je crus que je 
fuivrois Feiprit de Dieu , en lui 
accordant ce qu'il me deman- 
doit: ainfi toute fa nourriture ne 
fut que des légumes ou du laita- 
ge ; il y trouvoit , à ce qu'il me 
difoit fou vent , plus de goût ô£ 
de douceur , qu'il n'auroit fait en 
mangeant des viandes les plus 
exquifes & les mieux apprêtées* 
Comme on le prefToit un jour de 
prendre aumoins quelques œufs 
pour tempérer fon auftérité, &c 
adoucir l'âpreté de fes maux , il 
repartit qu'il aimoit mieux mou- 
rir que de rompre une abftinen- 
ce qui devoir être inviolable pour 
tous ceux qui étotent obligez 
comme lui à une pénitence févè- 



re très-charitable &: très- fâinte 
oblige tous fes enfans , il m'en 




» re : » Hé quoi , Mon Pere^jou* 



4i i>. Fml Ferund. & 

ta-t'il jDieun'eft-il pas tou&-pui£ « 
fant ? n'e#-il pas le Maître de- ; « 
toutes les créatures x ne peu*- « 
il pas donner à çe grua.u , ou ; à « 

ces légumes que je mange ,to% « 

te la force & la vertu qu'il 

plaira; pout la çon.feryaxion dema« 

vie x s'il a deffçin de te, ptolon-. « 
ger? » Mais ce qui &itrvoir Vajv « 

deur qu'il avoi^pour k pénitîenT 
ce , c'eft le fait que je vas vous, 
dire. Je lui donnai pour foula- 
ger fa fluxion un remède fort 
commun & fort innocent , je lui, 
dis mvme de s'en fetvk. Il m 
manquApoint d efe&ir : mais, quel» 
ques jours après aiant trouvé cq 
remède preique tout, entier; jq 
lui demandai pourquoi il n'a* 
vojLç pas fait çe que je lui avois 
ordonne : il me répondit; qu'il en 
avoir ufé j mais qu'il n'avait pas 
çru que je vpuluiTe qu'il le eon-j 
fommM en&eremeut r Se qu'il l'a* 
yqit; U&e pour quelque autre d? 

C mj 
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fes Frères qui le mériterait mieux 
que lui. Il efc vrai qu'aiant remar- 
qué qu'il y a voit un peu de fucre 
dans cette compofition , & que 
/cachant qu'on n'a voit point ac- 
coutumé d'en ufer dans le Mo- 
naftere , il crut qu'elle ne lui con- 
venoit pas , & qu'il devoit être 
traité fans aucune exemption , & 
même d'une manière plus ri gou- 
reufe. 

Je l'allois voir tous les jours 
fur les quatre heures du matin r 
je le trouvois à genoux ou di- 
fant fon Bréviaire , ou faifant 
Oraifon, quoiqu'il eût fouvenr 
pane la- nuit dans une infom- 
nie continuelle avec le mouve- 
ment & l'inquiétude que l'ar- 
deur de fa fièvre & la violence 
de fa fluxion avoient pu lui cau- 
fcr. Le filence de la nuit l'empê- 
chant de s'exprimer par la paro- 
le, il me regardoit avec unvifa- 
ge riant & un épanchement de 

» 
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joie, qui faifoit croire qu'rl ya- 
voit quelque adoucifTement dans 
fon mal , quoique fouverrt fa fiè- 
vre eût été plus ardente , & je 
puis dire qu'il a toujours perfé- 
véré dans une égalité fi conftan- 
te 3 que je nar jamais remarque 
une ride fur fon front. Ce font 
des grâces extraordinaires , Mes 
Frères , que Dieu ne donne qu - 
aux ames qui s'en rendent dignes 
par leur fidélité , & par l'attache- 
ment qu elles ont eu à lui plaire ; 
mais ce que l'on ne fçauroit affez 
admirer , c'eft que nonobftant 
cette inflexibilité à s'interdire 
tout ce qui pouvoir flatter fes 
fens , il s'aceufoit &c fe condam- 
noit fans cefle comme un hom- 
me qui fuccomboit à fa fcnfuali- 
té , & qui n'avoit pas la force de 
lui refufer ce qu elle lui deman- 
doit. 

II revenoit un jour du Chapi- 
tre , & le Prieur qui étoit allé 



54 InftruftUn Jkrla Mort. 
l'attendre dans l'Infirmerie a lui 
aiant demandé d'où il venoit,il 
lui die qu'il venoit du Chapitre , 
pour s aceufer de fes fautes : de 
le Prieur lui aiant répliqué , quel- 
les fautes il pouvoit faire , étant 
renfermé dans une Infirmerie , & 
n'aiant point d'occafion d'ea 
commettre, il lui répondit qu'il 
* en faifoit dans tous le momens ; >» 
» Quel bonheur, ajouta- t'ii, Mon 
»> Pere î quelle confoUtion d'être 
» dans mie Maifon où Ton n'épar-v 
»' gne ni jeunes ni gaieillards , ni 
» tains ni malades , où fans exce* 
»» ption de qui que ce foit ,ontra-> 
» vaille à rendre utile à tous , 8c 
» à purifier un chacun félon fes 
»> befoins par des humiliations fahi* 
•» taires. »» Ceft ce que lui faifoit 
dire la perfuaûpn où il étoit , qu'il 
n'y avait point de moien plus 
puifTant que celui-là pour le pre* 
parer à paroure au jugement de 
Dieu , puifque félon cet Oracle 
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dp S. Efprit , les ames Ce purifient 
par les humiliations y comme Por 
Se l'argent dans la fburnaife; 
Jïhipniam in igne prtbatur aurum Ecc,i ^ 

argentum , famines vewreecpti* 1 ' 
biles in camino hutniliatioms. 

Il dit à l'entrée du Garême 3 & 
fans doute par un prenentiment 
que Dieu lui avoit donné y qu'iî 
commen çoit une carrierequ i 1 n'a- 
cheveroit pas , & qu'il efperoit de 
la finir en ce pur bi en- heureux , 
auquel Jems^Chrift termina fa 
courfe glorieufe , àc opéra le fa* 
hit du mondée. 11 s'y attendit & 
demanda à EH eu cette grâce avec 
tant d'inftance & d'ardeur qu'- 
elle lui fut accordée. H régla dans 
cette vue toute fa conduite &c 
depuis ce temps-là , il fe peut di- 
re que chaque jour fut pour lui 
le jour de fa mort. La Croix de 
Jefus-Chrift lui étoit inceffam-. 
ment prefente, & comme elle 
occupoit tout le fentiment de 



» 
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3^ Inflruiïion fur U mort 
fon coeur , il n'y avoir rien auflî 
qu'il eûr davantage dans la bou- 
che. Il en parloir dans roures les 
occafions ; &c quand on s'infor- 
moir de l'étar de Ton mal , il ne 
répondoir rien , finon , Jefus- 
Chrift m'a rendu cetre nuir fa 
Croix ou plus légère ou plus pe- 
fanre , c'eft ainfi qu'il exprimoit 
les difFérenrcs difpofitions où il 
s'étoit rrouvé. 

Il ménageoit rous les momens 
avec la fidélité d'un homme qui 
n'en vouloir pas perdre un feul , 
pour fe garanrir de l'envie du dé- 
mon , qui n'a jamais plus d'appli- 
carion à furprendre les ames , que 
lors qu'elles fonr plus unies à Je- 
fus-Chrift, & qu'il les voir fur 
le poinr de contracter avec ce 
Dieu de miféricorde , une allian- 
ce immorrelle. Il veilloit fur lui- 
même avec une attention infa- 
tigable , il ne recevoit de foula- 
gemens que ceux qu'il ne pou- 
voit refufer. 
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de D. Paul Verrand. 37 
Sa gorge s'écorcha & s'enflamma 
par la violence de fa fluxion , 8c 
le pain de la Communauté dont 
on lui avoit permis de manger, 
ne pouvoît plus être pour lui d'au- 
cun ufage. Cependant il n'en dit 
mot , & cet homme de pénitence 
& de douleur fouffroit un grand 
mal avec une réfignation encore 
plus grande. L'Infirmier qui s'en 
apperçut eut peine à tirer cette 
déclaration de fa bouche , mais 
comme il le prefla , il fut con- 
traint de lui avouer quelque cho- 
ie de l'incommodité qu'il endu- 
mit ; mais il ajouta aufll tôt , que 
comme Moine & comme pé- 
cheur il étoit confacré à la péni- 
tence & à la mortification ; on 
l'obligea néanmoins de prendre 
le pain des malades. Il aflîftoit à 
Tierce , à la Grand' Méfie & à 
Vêpres. Ce qu'il obferva fans dif- 
continuation jufqu'à la veille de 
fa mort , en fe mettant au deffus 
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ile tout ce qui pouvoit l'en em- 
pêcher* 

Comme il fçavoit qu'entre 
tous les moiens qui peuvent mous 
préparer à la mort , il n'y en a 
point <Je plus puiffant que de 
s'approcher fouvent de la fource 
At la vie , il participoit toutes les 
Semaines trois ou quatre fois aux 
faints Myfteres. Il s'obferva de fi 
près dans ces derniers tems , qu'il 
n'y eut jamais de mortification 
qui ait été plus loin que la fien- 
ne. On bâtiflôit dans le Jardin 
deux Chapelles , l'une dédiée à 
Dieu fbusrinvocation de S. Jean 
Climaque , l'autre ibus celle de 
fainte Marie d'Egypte ; &c comme 
il y alloit quelquefois pour y 
prendre l'air, & qu'il pafloit tout 
proche du lieu où Ton bâthToit 
cet ouvrage , je lui demandai une 
fois s'il les trouvoit à fon gré. Il 
me répondit , qu'il ne les avoit 
: pas encore m£s $ £c quand je le 
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preffai de m'en dire la raiion , il 
me dit avec fa fimplicité accou- 
tumée , que je ne lui avois permis 
m ordonné de confidérer cet ou- 
vrag. Quelle obé'nTanee , Mes 
Frères \ Quelle pon&ualité J quel- 
le mort î 

Jefus-Chrift qui lui avoir don- 
né un amour fi ardent pour les 
fouffrances , & qui ne vouloit 
pas qu'il demeurât inutile , ne 
manquoit pas de lui faire naître 
des occafions de le fatisfairej & 
il en joignit une à celles que 
nous avons déjà marquées > à la- 
quelle il ne s'attendait pas. £L le 
frappa dans le milieu des deux 
mains d'une douleur fi vive & fi 
prelTante , qu'il fut obligé de me 
dire j qu'à moins d'une protection 
; de Dieu toute particulière , il 
n'étoit pas en fon pouvoir de la 
fupporter. Il fembloit que Jefus- 
Chrift vouloit lui faire fourrrir 
quelque chofe de celle qu'il avoit 

». 
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foufferte , lors que les bourreaux 
percèrent de doux fes mains fa- 
crées pour f attacher à l'arbre de 
la Croix. Ce mal pour être fenff- 
.ble ne hii en fut pas moins aima- 
ble. Il s'en humilia & leconfidc- 
ra comme une faveur dont il n'é- 
toit pas digne. A mefure que ce 
iferviteur de Dieu approehoit de 
la fin de fa courfe , fa joie s'aug- 
mentoit; & femblableà un Pilote, 
qui après une navigation longue 
& périlleufc , fe voit tout prêt 
d'entrer dans le Port , il comptoir 
tous les momens , & fon impa- 
ti^ice faifoit que les jours lui pâ- 
roiflbient des années. La Semai- 
ne- Sainte lui donna desconfola- 
xions toutes nouvelles , & il ne 
«douta point que le jour delà PaA 
fion de Jefus-Chrifl: ne fut celui 
âc fa mort , félon le prefTenti- 
ment & ledéfir que je vous ai dit 
qu'il en avoit eu. Il me demanda 
que tous fes Frères fe joigniffent 

à lui 
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à lui par leurs prières , pour l'ob- 
tenir de Dieu , comme le plus 
grand bonheur qui pût lui arri- 
ver. 

Le Démon qui ne pouvoit fou£ 
frir ni la fermeté ,ni la confiance 
qu'il avoit en Jefus-Chrift, non 
plus que le foin o^u'il prenoit d'é- 
viter tout ce qui etoit capable de 
lui déplaire,enaia de le jetter dans 
le trouble -, il le tenta pendant 
quelques nuits d'une manière fen- 
fîble par des bruits ic par des fan- 
tômes; mais au lieu de le rem* 
plir de frayeur , comme il en avok 
le deûein , il ne fit qu'augmenter 
fon intrépidité,&: ce Soldat de Je- 
fus-Chrift n'oppofoit à toutes fes 
attaques que le figne de la Croix 
fi redoutable , & ces paroles du 
Prophète: Le Seigneur eft ma lu- 
mière & monfalut; il eft le dé- 
fenfeut de ma vie , qu'eft-ce que 
* je puis craindre ? quand toutes 
les Puiflances de L'Enfer s'élève- 
J. Parité. D 
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roicnt contre moy , & me dé- 
clareroient la guerre , mon ame 
tt.x6.i. ne fera point ébranlée y . Dominus 
*' J * illuminât io mea & feiusmea y quem 
tmebo f Dominus froteilor vit* 

me* À qtto trepidabo , fi exurgat 

édverfum me prdlium , in hoc egr 
fierabo. 

Le Jeudi-Saint il fe leva à troi* 
heures & demie, & s'en alla en- 
tre quatre & cinq à l'Eglife , ÔC 
reçut Nôtre Seigneur , je ne vou- 
lus pas que ce fût en Viatique y 
comme il le défiroit , de crainte 
que fes jours venant à fe proloi*. 
ger contre fes efperances , il ne 
fut privé plus long-temps delà 
confolation de le recevoir. Cette^ 
Communion le combla de joie? 
fon ame , pour ainfi dire , fe rajeu- 
nit, & malgré rarfoibliflement de 
ion corps , elle reprit une vigueur 
toute nouvelle. Etant de retour à 
l'Infirmerie, il dit à l'Infirmier,* 
qu'il ne lui fajloit plus qu'un p<cu 



Digitized by Google 



tk PwlFcmnd. 4$ 
de cendre & de paille , impatient 
de s'y mettre , & de s'y voir coras 
me une vi&ime fur le bûcher, 
dans une efpérance ferme qu'il rc- 
naûroit un jour de ces cendres. ^ 
& qu'il revivroit d'une vie qui nç 
lui feroit jamais orée- Sur le mW, 
di , comme fi Dieu lui eût décla-? 
ré ce moment y duquel pour l'or- 
dinaire il fe réferve la connoik 
fance^ il me conjurai mepreflW 
de ne' point diflérer à lui donner 
ce qu'il pouvoir encore recevoir 
de grâces &rde fecours par le Mi-, 
niftére de l'Eglife. On ne pou* 
voir pas lui donner le S. Viatique,, 
parce qu'il avoit communié le 
matin. Je luis dis qu'il recevroic 
rExtrémeronftion laprès-dînéev, 
& qu'il emploiit le tems queNô^ 
tre Seigneur lui donnoit encore à 
sy préparer. Le Prieur l'étant ve- 
nu voir peu cWnomens après , && 
lui parlant oe Dieu , il lui dit 
tout d'un coup , quand eft-ce r 

D ij 
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Mon Pere , que j'aurai la confcv 
lation d'entendre ce marteau 
mortel? Il vouloir parler de la ta- 
blette que l'on a coutume de frap- 
per pour aflembler les Frères , 
quand les malades font proches 
de la mort,& que l'on va leur don- 
ner les derniers Sacremens. Ce 
qui cft étrange , c'eft que ce bruic 
extraordinaire qui n'eft propre 
que pour donner de la triftefTe &: 
de la fraieur , lui donna de la 
joie \ il falloir que la grâce eût 
fait dans fon cœur des change- 
mens & des révolutions bien fur- 
prenantes. 

Il fe rendit àTEglife feul , d'un 
pas ferme & afTuré , & il s'y vit a- 
vec plaifir au milieu de tous fes 
Frères. Lui aiant administré ce Sa- 
crement t Scies On&ions étanr fi- 
nies, il fe jetta à terre pour enten- 
dre avec plus de i^érence & de 
refp^û les Oraifons &: les Prières, 
Le Religieux Infirmier lui aiant 
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de D. Paul Penaud. 47 
demandé à fon retour dans l'In- 
firmerie s s'il ne fetrouvoit point 
affoibli du chemin qu'il venoit de 
faire , il lui dit ces paroles , cupio 
dijfolvi & ejfe eu m Chrifte , je ne ** } ' 
défire que d'être réduit en pouk 
fiere , & de me voir uni à Jefus- 
Chrift ; il y ajouta , m$riatur ani- Num. 
ma me a morte juftorum , & fant * 3 ' ,0fr 
novijjima me a horum fimilia , que 
mon ame meurre de la mort des 
Juftes , & que ma fin &: la leur foit 
toute femblable. Il pafTa le refte 
du jour dans une reconnoiffanee 
vive & continuelle de toutes les 
grâces que Dieu lui avoit faites , 
& dans l'efpérancc de celle qu'il 
avoit défirée avec tant d'ardeur „ 
qui étoit de mourir le jour du 
grand Vendredi. 

II y avoit dans le Monaftere un 
Religieux de l'Ordre de Prémon- 
tré , qui s'y étoit retiré peu de 
tems après lui , & qui y avoit fait 
faProrefllon. Il mepriadevou- 
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loir bien qu'il lui dît quelque* 
mots ayant que de mourir \ jç le 
fis venir. 11 lui témoigna l'excès 
de fa joie , de ce que Dieu l'avoir 
conduit dans ce Monaftere, de- 
ce qu'il lui avoir ouvert les yeux, 
de ce qu'il lui avoit faitçonnoi- 
tre & aimer les vérkez d'une 
Profeflion dont il avoit long-tems 
ignoré les obligations & l'éten- 
due , & de ce qu'il le faifoit mou- 
rir après avoir pâfle les dernières 
années de fa vie dans la pratique 
éxaçre d'une Règle aiuli fainte 
que celle de S, Benoift. Et com- 
me il trouva çc Religieux dans 
des fentimens conformes aux 
fiens , il fe confola avec lui de 
l'état de bénédiction auquel il le 
voioit , il lui fouhaîta la persévé- 
rance, &s lui demanda le fecours 
de fies prières. • 
- Peu de momens après il ecri T 
vit les paroles fui vantes de f$ . 

main , fyrti mff im fes mç&r 
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ncs »• Je meurs plein de joie & de «- 
confolation de la mifericorde™ 
que Dieu m'a faite de me conduis « 
re dans le Monaftere de la Trap- « 
pe,pourv mourir dans la péniten- « 
çe entre les mains du R. P. Abbé,«« 
le Jeudi Saint y après avoir reçu le «» 
Gorps adorable de Nôtre Sei-«» 
gneur Jefus-Chrift.~ ** 

Enfin ce Vendredi qu'il atten- 
doit comme le jour le plus heu-r 
reux de fa vie T arriva» Vêtant al- 
lé voir de grand matin , il me 
pria de donner les ordres nécefc 
faires ,afin qu'il pût recevoir Nô- 
tre Seigneur pour Viatique. Jcr 
lui portai fans le faire attendre* 
& tenant Jefus-Chrift fon Sau-r 
veur & le mien entre mes mains,, 
je lui demandai s'il reeonnoi noie 
le bonheur qui lui étoit piéfentç 
dans ce jour de bénédiftipn , s'il 
reflentoit bien ce que Jefus-Ghfift 
faifoit pour lui , qu'il venoit le 
chercher , & Je prendre 



Digitized by Google 



48 Injlruttion fir U mort 
par la main , afin qu'il eût l'avan- 
tage & la confolation de l'accom- 
pagner & de le fuivre dans le 
Tombeau. Je lui dis qu'il rani- 
mât fa foi , qu'il rappellât à lui 
toutes les puiflances de fon ame y 
de fon efprit & de fon coeur y 
pour profiter de ces inftans fi pré- 
cieux, afin qu'il pût dans l'Eter- 
nité rendre à Jefus-Chriftdesre- 
mercîmens & des louanges im- 
mortelles y de ce qu'il lui avoit 
accordé la grâce qu'il lui avoit 
demandée, qui étoit de mourir 
le jour de fa mort. Il, ne répon- 
dit à cela que par des larmes -, eau 
jl n'avoitpas de paroles capables 
d'exprimer ce qu'il fentoit,&ce 
qui fe paflbit dans fon cœur; il 
reçut Jefus-Chrift à genoux fans 
être foûtenu de perfonne , dans 
le fentiment d'une prêté profon- 
de. Pour fçavoir ce que c'eft qu'- 
un homme anéanti devant cette 
Majefté fuprême , il n'y avoit 

qua 
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<qu à le confidérer en 1 état où il 
étoit. 

Après avoir demeuré quelque 
tems , pour reconnoître devant 
Dieu , la grâce qu'il venoic de 
lui faire j il me dit qu'il eût été 
bien aife de voir encore un mo- 
ment le Religieux dont je viens 
de vous parler. Il l'embralTapour 
la dernière fois , &: lui dit , qu'il 
le chargeoit de faire fçavoirà fes 
Supérieurs , c'eft-à-dire , ceux de 
Prémontré , qu'étant fur le point 
de paroître au jugement de Jefus» 
Chrift , il leur déclaroit & les 
Prioit de croire, que ce n'avoit 
été ni par légèreté , ni par capri- 
ce, ni par aucun chagrin qu'il a- 
voit quitté fa première Obfer- 
vance pour paner dans celle de 
la Trappe , mais par un défir fin- 
cére de s'appliquer uniquement 
à fon falut dans les exercices de 
la pénitence qui s'y pratique; &c 
qu'il prioit Dieu qu'il leur accor- 
/. partie. E 



Digitized by Google 



Inftruftion fttrîamo rt 
dât toutes les grâces & les fe- 
cours néceflfaires pour fe fanâi- 
fier dans leur Ordre. Demandez 

9 

à Dieu , ajoûta-t'il , Mon Pere , 
qu'il m'appelle à lui en ce faine 
Jour. Comme je m'apperçus qu'il 
refTentoit les approches de la 
mort , je luis dis : Mon cher Pe- 
re , nous vous allons préparer la 
cendre & la paille. Il répondit 
ces mots : Je m'abandonne , Mon 
Pere , entre vos mains ; Je lui ré- 
pliquai , c'eft dans celles de Dieu. 
Il leva les yeux au Ciel , & ne ré- 
pondit rien. Je lui dis qu'il éle- 
vât fon cœur à Dieu de tems en 
tems , afin de ne rien perdre de 
ce peu de momens qui lui ref- 
toient. Il me répondit d'une ma- 
nière pleine de piété , de douceur 
&: en foupirant : Hélas i Mon 
Perè , il y eft tout entier. Les 
chofes n'allant pas tout-à-fait fi 
vite qu'on l'avoit penfé 3 les Re- 
ligieux s'en retournèrent à l'E- 
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glife, où le Service les appcll oit, 
à la réferve de quelques-uns qui 
demeurèrent auprès de lui. L'In- 
firmier lui aiant demandé s'il n'a- 
voit befoin de rien : Rien , lui ré- 
pondit-il, que delà grâce & de 
la feule prote&ion de Jefus-Chrift» 
Quelques momens après , Dieu 
exauça fa prière i il s'aiîoupit , SC 
mourut avec tant de tranquillité, 
que fon paffage ne fut pas fenfi- 
ble. Ses yeux & fes lèvres fe fer- 
mèrent d'elles-mêmes , fon vifa- 
ge prit une férénité extraprdi naît- 
re , & on peut dire , que la more 
dont tous les traits font terri- 
bles , n'eut rien en lui que d'ai- 
mable , & qui ne donnât de l'en- 
vie. 

It ne fe peut , mes Frères >que 
vous ne me demandi ez en vous- 
mêmes , par où cet homme de 
Dieu eft arrivé en moins de trois 
années à cet état de perfection , 
dont je vous parle , & quel che- 

Eij . 
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5* Injlruiïion fur la mort 
min il a pu prendre pour fe ren- 
dre digne de tant de grâces î Je 
vous répons , que c'eft qu'il avoit 
gardé la foi qu'il avoit promife à 
Dieu en entrant dans ce Mona- 
ftére, & que s'étant abandonné 
fans réferve entre fes mains , il 
ne lui étoit pas arrivé en nulle oc- 
cafion de fe reprendre ; & je puis 
tendre ce témoignage , que je ne 
l'ai jamais furpris dans un fenti- 
ment contraire aux miens. Ce 
ibnt de ces ames que Dieu de^ 
mande. C'eft à elles qu'il prend 
plaifir d'ouvrir les tréfors de fami- 
féricorde. Il les y répand à mains 
ouvertes} & comme elles n'ont 
point de bornes pour lui , il n'en 
a point pour elles ; elles font vui- 
des en un mot de toutes les créa- 
tures , il faut par néceflité qu'il 
les remplifTe. C'eft qu'il fe jetta 
d'abord dans l'abîme de l'humi»- 
lité , félon les termes de S. Jean 
Çlymaque. Cette difpofition le 
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porta à fe mettre fous les pieds 
ue tous Ces Frères , il n'y en eut 
un feul auquel il ne s'eftimât in- 
férieur , &: le Calice des humi- 
liations qui n'a que de l'amertu- 
me pour les ames imparfaites, 
orgueilleufes & immortifiées , 
n'eut rien pour lui que de doux 
& d'aimable. Enfin , c'eft que fa 
volonté a été tellement cachée 
en celle de Jcfus - Chrift , que 
l'on n'en a jamais remarqué la 
moindre trace dans toute façon- 

1 

duite. Voilà , Mes Frères , ce qui 
a rendu fon fort fi digne d'envie ; 
voilà ce qui eft caufe qu'il eft au- 
jourd'hui le fujet de nôtre con- 
folation. Ne vous imaginez pas 
que les voies qu'il a prifes foient 
arbitraires j qu'il vous foit libre 
de les prendre ou de les laifTer. 
Elles nous font preferites par l'or- 
dre de Dieu , à tous tant que 
nous fommes } nôtre Règle nous 
impofe l'obligation de nous y ac« 

• • • 
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tacher , & de les fuivre. On ne 

fçauroic s'en tirer , qu'on ne s'é- 
gare i & foyez perfuadez , Mes 
Frères , que c'eft feulement à 
ceux qui y perfévérent jufqu'à la 
fin , que]efus-Chrift a promis le 
Royaume de fonPere* 
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INSTRUCTION 

SUR 

LA VIE ET LA MORT 
DU FRERE 

EUTHIME IIL 1 

Nommé dans le Monde Jean 
i'Espinoy, natif de Faux, 
Diocefe de Reims. 

A la Fête de U Préfentation de ta 

Sainte Vierge» 

L n'y a rien , Mes Frères, 
que je vous dife davanta-» 
ge , (inon que vous de* 
vez avoir un foin tout particu* 
culier de célébrer les Fêtes dans 
refprit & dans les intentions de 

E uij 
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5 6 Injlritttionfur la mort 
l'Eghfe, Se d'entrer avec pléni- 
tude dans le deflTein qu'elle a 
que vous en deveniez & meil- 
leurs & plus faines. Ce font des 
jour* de bénédiction qu'elle nous 
propofe par la difpofition de la 
divine Providence -, & il ne faut 
pas douter que Dieu ne nous 
demande un grand compte du 
fruit & de l'utilité que nous en 
aurons tirée. Il n'eft point né- 
cefTaire que je vous explique ce 
que c'eft que la folemnité que 
l'on vous vient d'annoncer dans 
la lecture du Martyrologe ; le nom 
vous le dit afTez. C'eft la Préfen- 
tation de la Sainte Vierge ; qui 
fe retire du monde , qui n'étoit 
pas digne d'elle ; qui fe fépare 
du commerce des hommes , afin 
de fe confacrer plus particulière- 
ment à Dieu , & d'accroître fa 
piété dans une vie retirée , en fe 
« cachant dans le Temple & dans 
le Sanûuaire comme dans le fe- 
crée de fa face. 
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Vous ne pouvez clouter, Mes 
Prêtes , par cette feule expofi- 
• tion , que ce ne vous foit un de- 
voir indifpenfable d'imitet ce que 
vous révérez ; je veux dire , que 
ceux qui font déjà engagez au 
fervice de Jefus-Chrift ? p ar i a 
ptononciation de leurs voeux , 
doivent fe renouveller dans la 
rencontre de ce grand Jour 3 Se à 
l'exemple de la Sainte Vierge , 
concevoir de nouvelles ardeurs t 
s'échauffer d'un nouveau feu, 
prendre de nouveaux attache-, 
mens à fon fervice, afin de s'é- 
lever fans ceffe à cette perfe&ion, 
à laquelle ils font appeliez , par la 
dignité de leur état. Il faut que 
ceux qui n'ont pas encore pro- 
mis , & qui foupirent après cette 
consécration bien-heureufe , s'é- 
forcent de s'en rendre dignes par 
la pureté de leurs intentions , & 
par la vivacité de leurs défirs , &: 
que les uns ôdes autres engagent 
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la Vierge fainte non feulement 

' par de fimples prières , mais par 
la grandeur de leur Religion , à 
obtenir de Dieu pour eux , la grâ- 
ce que l'Eghfe lui demande pour 
tous fes enfans ; fçavoir , que 
comme elle s'offre aujourd'hui 
dans le Temple matériel , ils aient 
le bonheur & l'avantage d'être 
un jour pré Tentez dans le Tem* 

£d U P* e ^ e & Gloire, In Templo glo- 
' rU tu* prxfent4ri mreamur. Ce 
font les fouhaits , ce font les 
prières de l'Eglife. 

C'eft là le fort de celui de nos 
Frères qui vient de nous quit- 
ter , bc qu'il a plu à Dieu de reti- 
rer de ce monde. Je n'ai garde 
de dire , celui de nos Frères qui 
eft mort. Les Elus de Dieu ne fça- 
vent ce que c'eft que de mourir j 
ce qu'on appelle une mort pour 
le refte des hommes , n'eft pour 
eux qu'un paflagede bénédiction. 
Celui qui eft là fource de la vie 



Digitized by Google 



de F. EuthimellT, ]f 
feur a promis qu'il les garanti- 
roit de la fervitude de la mort t 
Celui qui croit en moi , dit-il, 
quoiqu'il meurre , ou plutôt quoi 
qu'il paroine mourir , feratou- 
. jours vivant : gui crédit in me J<«n. *> 
etiamfi mortuns fuerit , vivet. M ' 
Croire en lui n'eft pas feulement 
croire qu'il eft ; mais c'eft agir 
comme un homme qui croit &c 
qui fe conduit par la foi -> c'eft-à- 
dire , le (èrvir, le fuivre , lui o- 
béïr , s'attacher à toutes fes voies,, 
prendre toutes Ces paroles pour 
des Loix confiantes , pour des 
régies immortelles de fa condui- 
te : enfin , c'eft marcher com- 
me il a marché lui-même , ambu* »• Joan, 
Urejîcut iffe ambulavit. 2 ' 6 ' 

Je vous demande , Mes Frères , 
qui eft celui qui s'eft acquitté 
mieux de ces devoirs que nôtre 
cher Frère Euthyme , dont je vous 
parle ( c'eft le troifiéme qui a por- 
té ce nom avec bénédiction dans 
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ce Monaftére ) . Qui a été plus fi- 
dèle que lui dans les exercices 
de fes obligations ? Qui eft-cë qui 
a mené une vie plus pure , plus 
innocente , difons plus , fainte ? 
Il faut que ce terme m'échappe , 
je le dis avec d'autant plus de 
hardiefle , que je n'avance rien 
dont vous n'ayez été les témoins. 
Vous avez vu en lui une condui- 
te exemte du moindre reproche. 
Il a été par tout tel qu'il devoit 
.être. En quelque tems ,en quel- 
que lieu , & en quelque action 
que vous l'aiez apperçu , je fuis 
anuré que fa contenance vous a 
donné de l'édification &del'in- 
ftru&ion tout enfemble. Je l'ai 
connu plus que perfonne , puis- 
qu'il n'avoit rien dans fon cœur 
dont je ne fuffe le dépofitaire : 
& fi on me demandoit fi ce Re- 
ligieux depuis que Dieu nous l'a 
addrefle & l'a conduit entre nos 
mains , a péché ou n'a point pé- 
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ché y je répondrais par les prin- 
cipes de la Foi , qu'il a péché , 
puifque le S. Efprit nous apprend 
qu'il n'y a point d'homme qui ne 
pèche , non e(i enim homo qui non in», t. 

* . • » . ' Reg.c. 

feccet s mais je dirois par ma con- s. 4 *. 
noiflance particulière & par ma 
propre expérience , qu'il a ; été 
exemt de péché , parce que je ne 
lui ai oiii dire une feule parole , 
ni vu faire aucune aétion repré- 
henfible. Vous fçavez tous tant 
que vous êtes, fi je vousimpofe. 
Rappeliez dans votre mémoire 
jufqu aux moindres circonftances 
de fa conduite , je fuis alTuré que 
je ne vous dis rien , dont vous 
ne foyez convaincus, & à quoi 
vous ne foiez prêts de foufcrirc. 
Heureux font ceux , Mes Frères, 
qui habitent dans la Maifon de 
Dieu , je veux dire dans les Cloî- 
tres & dans les Monaftéres : mais 
je fuppofe que les Régies y foient 
- exactes , que tout confpire pour y 
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faire trouver ce que ceux qui s*y 
retirent y recherchent , lors que 
c'eft Tefprit de Dieu qui les y a- 
tnene , j'enteris ce même Efprit , 
qui eft la fource de la paix 3 du 
repos & de la fainteté 3 & qui 
fcui eft capable de les rendre hu- 
reux. 

Si vous voulez que je vous fane 
^oir en détail ce qu'a été ce Frè- 
re bien-heureux 3 nommotis-le ain- 
û , Mes Frères , puifque nous ne 
doutons point que Dieu ne Tait 
jugé dans fa miféricorde : je n'ai 
qu'à vous le montrer dans la pra- 
tique de fa Régie ; il vous paraî- 
tra fi éxacl: , fi religieux , fi fi- 
dèle dans les moindres de fes de- 
voirs , auffi-bien que dans les plus 
grands , que vous demeurerez 
d'accord , qu'il fui voit de près la 
piété de fes Prédécefieurs &: de 
fes Pères ; & qu'il eft mal-aiie 
d'en voir dans nos jours de plus 
vivante , de plus confiante , ni de 
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plus animée qu'étoit la fienne. Il 
a aimé Dieu de toute l'étendue & 
de toute la capacité de fon coeur ; 
c'eft le premier précepte que fa 
Régie aufli-bien que l'Evangile 
luipreferit: cet amour paroiflbit 
dans cette fidélité parfaite , avec 
laquelle il a gardé la Loi , puif- 
que félon la parole de Jefus- 
Chrift 3 on connoît ceux qui l'ai- 
ment par le foin qu'ils ont d ob- 
ferver Ces volontez : Si diligitis J°an.»4 
me mandata mea fervate. * V 

Vous (çavez quelle part fon 
Supérieur tenoit dans fon cœur , 
àC quelle marque il lui donnoit 
en toutes rencontres de fa con- 
fiance , de fon amour , & de fon 
refpe&. Pour fes Frères ,1'eftime, 
difons la charité qu'il avoit pour 
eux n* avoit point de bornes , & il 
fe croioit indigne , à ce qu'il me 
difoit fouvent , de vivre dans 
leur Société ! A-t-on jamais vft 
une obéïflance plus entière & 
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plus étendue ? Tout lui étoit in- 
différent ; il recevoit dans une 
foumilfion égale tous les ordres 
qui lui venoient de lapartdefes 
Supérieurs, difons du moindre 
de fes Frères ., comme s'ils fuf. 
fent fortis de la bouche de Jefus- 
,Chrift;& jamais homme,je ne puis 
m'empêcher de le dire , n'a obéi 
à un autre homme avec tant de 
promptitude , d'amour & de cor- 
dialité , que ce pauvre Frère l'a 
fait à mon égard , &: fouvent je 
ne pouvois me laffer d'admirer la 
puiffance de la grâce , qui le fou- 
mettoit fans bornes & fans ré- 
ferve aux volontez de celui fur 
lequel fa piété &: fa Religion lui 
donnoit de fi grands avantages. 

C'eft fur ce fondement fi foli- 
de qu'il a établi & élevé cet édi- 
fice , que nous lui avons vu con- 
ftruire à nos yeux. Ses cupiditez 
&c fes pallions étant détruites par 
1 ^opération de l'Efprit faint qui le 

poiTédoit , 
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pofledoit , Dieu prit plaifir à com- 
bler cesvuides, à remplir cesa- 
bîmes profonds que Ion humi- 
lité avoitcreufez dans fon cœur,, 
& toutes fes places fe trouvèrent 
occupées par ces vertus fi chré- 
tiennes &: fi religieufes qui l'ont 
diftingué entre les Frères , âc qui 
font aujourd'hui le fujet de nôtre 
confolationr 

• S'il a été fi éxacT: à obéir , il ne 
l'a pas moins été à garder ie filen- * 
ce. Il trouva le fecret d'aiTujeo- 
tit cette partie de lui-même que 
le S. Efprit appelle indomtable, 
LingMim atftem nullus hominum Ta C0 6v * 
domare foteft. Il s'en rendit telle- * 
ment le Maître , qu'il ne lui é- 
chappa jamais une parole , donc 
it eût fujerde fe repentir. lire* 
gardoit les railleries comme des 
blafphêmcs y il lui fumToit , pour 
s'interdite les paroles inutiles de 
fçavoir que tous les momerrs de 
ia vie d'un Solitaire font eon&-- 

l.îarùt. * F 
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crez , &: qu'il n'y en a un feul qui 
n'appartienne à Dieu , & qui n'ait 
fa deftination particulière. Ainfi 
il nedifoit jamais que.ce que la 
néceflité toute feule lui faifoit di- 
re , & à ceux aufquels il lui é- 
toit permis de parler. Il venoit 
me trouver avec beaucoup de 
foin. Ce n'étoit pas pour s'infor- 
mer de ce qui fe faifoit dans le 
monde , ni pour m' entretenir des 
incidens ou des hifioires de fa 
vie palfée , non plus que de ce 
qui arrivoit dans le Monaftére* 
mais ce n'étoit que pour me par- 
ler de la grandeur de fes mifé- 
reSj^ui lui paroifloient infinies ► 
Dieu avoit tiré comme un voile 
fur tout ce qu'il avoit mis dans 
fon ame de dons & de richefles 
fpirituelles , &, il n'y remarquoic 
rien qu'une laideur , qu'une dif- 
formité , à laquelle il ne pouvoir 
penfèr qu'avec des larmes abon- 
dantes y & des geminemens pro- 
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fonds : cependant Dieu tempe- 
roit ce fentiment & cette vue de 
telle forte, que fa tranquillité 
n'en étoit jamais troublée. 

Et véritablement, Mes Freres 3 
s'il ne voioit rien en lui-même 
qui ne le remplît de douleur &: 
d'afficïion , il trouvoit auffidans* 
la bonté de Dieu des confola- 
tions ineffables, lime témoignoic 
fouvent là confiance qu'il y avoit y 
&il appuioit ce fentiment fur la: 
grâce qu'il lui avdit faite de le 
cacher dans ce lieu , où il avoic 
tous lesmoiens , les fècours & le* 
facilitez nécefTaires pour s'ao» 
quitter des devoirs de la plus 
fainte de toutes les profeffions r» 
enfin il s'cxprimoit d une masic^ 
rc fi tendre & fi touchante , que 
je fuis contraint d'avouer r que* 
je trouvois plus d'utilitez à l'en- 
tendre qu'il n'en pouvoir avoir & 
m'icouter. S'il ctoic obligé de 
parler dans les Conférences ;vou*> 

£ ij; 
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fçavez avec quelle fimplicité l 
quelles lumières > quelle onction, 
il exprimoic fes penfées. Il s'é- 
toit rendu l'Ecriture fi familière , 
qu'il en pénétroit les fens , Ôc en 
faifoit des applications fi juftes 6c 
fi fpirituelles , que tous ceux qui 
étoient préfens en étoient con- 
folez : 6c rien ne m'a tant con- 
yaincu que la fcience des Saints,, 
ou plutôt celle de Dieu ne s'ap- 
prend point dans les Livres , mais> 
que c'eft Dieu feul qui en eft le 
Maître , & qui la répand dans les- 
cœurs , que de voir ce pauvre 
Frère , qui avec peu d'étude 8c 
peu de le&ure , avoit acquis des 
connoiftances fi pures & fi éle- 
vées. 

• Si vous me demandez com- 
ment il Te peut faire qu'il ait fait 
tant de progrez , , & qu'il ait a- 
maffé tant de tréfors en fi peu 
de rems : Je vous répons y Mes 
Frères , que c'eft qu'il a puifé 
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dans les fources des divines Ecri- 
tures , Se qu'il les a lues dans le 
même cfprit qu elles ont été di- 
ctées , félon cet avis de l'Auteur 
de l'Imitation, Omnis Scriptura fa- 1 
cra , eo Jbirifu débet legi quo fatfa 
ejt. Il s'y eft donné tout entier , 
il s'en eft approché , non point 
pour en devenir ni plus do&e , 
ni plus habile , mais pour en de- 
venir meilleur, pour y apprendre 
les véritez faintes félon lefquel- 
les il devoit fe conduire; pxmrfe 
nourrir de cette viande facrée 
pour purifier fon cœur , & pour 
acquérir la force & la liberté qu'- 
elle renferme , afin d'être inac- 
ccmble , ou plutôt infurmonta- 
ble à toutes les tentations diffé- 
rentes, qui pourroient traverfer 
la, voie qu'il avoit embralfée ; en- 
fin , il s'approchoit de la parole 
de Jefus-Chrift comme de fon 
Corps &: de fon Sang , avec une 
foi , une religion, une foif ,une 
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ardeur , un refpeâ , une confian- 
ce ôc une pureté digne d'un Dif- 
çiple , qui n'a d'ambition que cel- 
le de plaire à fon Maître. 

Si nous examinons fa condui- 
te en la mettant auprès de ce 
Chapitre de la Régie fi impor- 
tant , mais fi peu connu ; fi ef- 
fentiel , mais fi peu pratiqué > 
j'entens celui de l'humilité ,vous 
le trouverez fi fidèle dans l'ob- 
fervation de tout ce qu'il renfer- 
me , vous le trouverez" fi éxa£t , 
que vous ne douterez point que 
Dieu ne l'ait mis devant vos 
yeux comme un modèle plus ca- 
pable de former l'état de vos vies, 
que tout ce que vous pouvez ap- 
prendre dans les Livres* Cette 
vertu, dis- je , fans laquelle il n'y 
a point de Religieux , difons 
point de Chrétiens , puifque c'eft 
cette difpofition fainte qui a fait 
defeendte Jefus-Chrift fur la Ter- 
re % qui l'a attiré du Trône de f* 
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lumière & de fa gloire dans cette 
région de ténèbres Se de confu- 
iion , & qu'il eft uniquement ve- 
nu pour l'établir parmi les hom- 
mes , Se pour les inftruire dans 
l'exercice & dans la pratique de 
cette qualité toute divine , qui 
feule pouvoit réconcilier la Terre 
avec le Ciel , &: opérer le falut 
du monde. 

Le premier degré de l'humi- 
lité ( comme S. Benoift nous l'ap-' 
prend ) veut que l'on conlerve 
inceffamment la crainte de Dieu, , 
la veuë des châtimens qu'il pré- 
pare pour ceux qui mépriferont 
fa Loi , Se des récompenfes qu'il' 
a deftinées pour ceux qui fe ren- 
dront fidèles à l'obferver , Se que 
cette double vue faffe qu'ils veil- 
lent fur toutes les actions de leur 
cfprit, comme fur celles de leur* 
iens , qu'ils répriment tous les 
mouvemens de leurs pallions Se 
<dc leurs convoitiks* 

- 
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Peut-on douter combien gran- 
de a été la religion de ce Frère à 
s'acquitter de tous ces devoirs? Et 
par où peut-on en avoir des preu- 
ves plus certaines & plus éviden- 
tes , qu'en le regardant dans tous 
les états &: toutes les circonftan- 
ces de fa vie? On ne lui a jamais 
vu faire une aélion qui ne mar- 
quât que fon efprit &c fon cœur 
fe trouvoient dans la fituation 
dans laquelle ils dévoient être* 
& fa contenance étoit fi modefte 
& fi réglée , que l'on y voioit par 
tout l'accomplifiement de ces 
Reg. c. paroles de S. Benoift : Cafte diens 
7 ' fi omni hora à peccatis & viiiis y 
id eft \cogitationum lingu* , oculo- 
rum y fedum , manuum, &c. Sa 
langue > fes pieds , fes mains , fes 
yeux , enfin toute fa perfonne- 
étoit tellement concertée, que 
l'on ne pouvoit croire autre cho- 
fe , finon qu'il étoit inceflam~ 
ment dans l'attente de celui qui 

devoit 

Digitized by Google 



de F. Eufhyme III. 7$ 
devoït juger jufqua la moindre 
de fcs a&ions , & tout cela fe 
faifoit fans affectation , fans é- 
tude & fans recherche j Dieu par 
une grâce (pédale lui aiant ren- 
du comme naturelle que d'autres 
ne pourroient faire par des efforts 
& des violences continuelles. 

Dieu lui donna une protection 
fi puiffante , qu'en moins de trois 
années , il paffa avec la même 
bénédiction par ces divers degrez 
d'humilité , dont S. Benoift nous 
donne des régies fi exprefies. II 
monta avec tant de vîteffe les 
échellons de cette échelle fain- 
te , que l'on pouvoit juftement 
lui appliquer cette penfée du 
Prophète : Seigneur , vous m'a- 
vez donné la légèreté des Cerfs, 
&: vous m'avez élevé jufqu'au 
fômmet des plus hautes Monta- 
gnes : J$ut perficit pedes mecs 
tanquam Cervorum , & fiptr ex- 1 
ctlfk fiatutns mt. 
I.PArtic. ' : G 
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II n'eut pas plus de peine à 
s'acquitter du fécond degré -que 
du premier. H étoit fans défirs. 
Je n'ai jamais ap perçu qu'il vou- 
lût une chofe plutôt qu'une au- 
tre ( hors les mortifications & les 
pénitences ) & cette indifférence 
alla jufqu'au point, que dans les 
tems où il feroit le plus permis 
de fouhaiter quelque chofe , je 
veux dire , dans les maladies &; 
dans les douleurs vives pref- 
fantes , on ne remarqua jamais 
le moindre mouvement dans fa 
volonté , ni pour la conservation 
de fa vie , ni pour le rétabliue- 
ment de fa fanté , ni pour le Sou- 
lagement de fes maux. On l'a vû 
travaillé d'une fièvre continue, & 
fa gorge dans une inflammation 
fi grande , qu'il ne lui étoit pas 
• plus poifiblc d'avaler un morceau 
de pain, qu'un charbon ardent, 
fans qu'il ait demandé une goûte 
d'eau pour appaifer le feu qui 
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remibrafoit; Ôc fa coutume étoic 
telle , qu'après beaucoup d'inter- 
rogations à peine tiroit-on une 
parole de fa bouche , qui fît con- 
noître qu'il fouffroit quelque cho- 
fe. Patience rare dans nostems, 
où toute nôtre application eft de 
groffir & d'aggrandir nos infirmi- 
tez, quand nous en avons, afin 
d'exciter la compaffion de ceux à 
qui nous les déclarons , & de les 
porter à nous foulager dans nos 
îbufFrancesî 

■ Comme il n'avoit plus de vo- 
lonté , c'étoit de tout le fenti- 
ment de fon cœur qu'il embrak 
foi t les ordres de fon Supérieur ; 
c'eft le troifiéme degré de 'l'hu- 
milité , & bien loin ou de diffé- 
rer , de contredire , ou d'exami- 
ner par fes propres lumières les 
chôfes qui lui étoient prefcnU 
tes y il alloit au devant par le feh- 
tîment du coeur , & l'obéïnance 
qui lafle , ou qui exerce fouvcnc 

G ij 
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les ames qui n'ont pas une vertu 
fort avancée , étoit tout fon re- 
pos & fa confolation. 

Je vous dirai en peu de mots , 
fans m'arrêter à une difcuffion 
plus particulière ni plus étendue 
i t ur le 4. 6. & 7« degré de l'hu- 
milité , qui ne concernent que 
l'obéiflance & le mépris de foi- 
même , qu'il ne trouva jamais 
que de la douceur dans le joug 
de l'obéifTance. Il n'y connoifloiç 
rien de dur ni de difficile; les 
occupations les plus viles , les 
plus bafl'es & les plus laborieufes 
étoient fes délices. Ses Frères é- 
toient tous des Saints à fes yeux , 
& lui n'étoit qu'un méchant qui 
ne mcritoit pas de vivre parmi 
eux ? c'eft ce qu'il m'a dit bien 
ides fois. Mais ce qui fait voir 
qu'il n'y avoit rien de fi extrême 
& de fi rabauTant, qui ne lui 
donnât de la joie & du plaifir ; 
c'eft que lors qu'il étoit humilié 
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& replis en public , félon l'ufa- 
ge de ce Monaftére, on remar- 
quoit une férénité fur fon vifage 
qui ctoiflbit à proportion que la 
rcprehenfion étoic plus vive : Ec 
quand les Supérieurs avoient é- 
puifé, pour ainfi dire , leur févé* 
rite , c'étoit alors qu'il s'accufoic 
lui-même , fans garder de mefu- 
res , dans le deffein de fe ren- 
dre encore &: plus vil & plus mé- 
pnfable devant fes Frères ; & s'il 
arrivoit , comme cela arrivoit 
fouvent , que l'on ne prît pas fa 
déclaration au pied de la lettre , 
il la tournoit & l'expliquoit dé 
manière , que l'on voioit bien , 
que quoiqu'il lui en coûtât, il 
vouloir être eftimé coupable. 

Il s'acquittoit avec la même re- 
ligion du cinquième degré que 5 
nous avons paue. La fidélité 
qu'il avoir à m'ouvrir fon coeur , 
& à me découvrir fes penfées les 
plus fecretes ,. ne pouvoit être 

G 11; 
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plus grande. Il n'oublioitrien de 
ce qu'il croioit qui le pouvoit 
faire connoître à (on Supérieur * 
e'eft à dire , lui perfaader qu'il 
n'en avoit que de méchantes \ 
& lui donner une opinion defa- 
vancageufe de l'état de fon a- 
me , s'imaginant toujours qu'il 
écoit autre qu'il n'étoit pas. Mais 
pour des fautes cachées , maU à 
fe abfconse commijfk , hélas , il 
n'en ïaifoit pas , Se fon innocen- 
ce étoit toute pure & fans ta- 
che. Le Démon pouvoit bien at- 
taquer fon imagination , & lui 
fufeiter des penfées ; mais pour 
des actions , il n'a jamais été en 
fon pouvoir de lui en faire faire 
une feule ( au moins de ma con- 
noinance ) qui ait été contre les 
Régies. 

Quoiqu'il eût un grand amour 
pour la pénitence & pour la mor- 
tification des fens , il ne fe porta 
jamais à rien ajouter aux Régies 

■ 
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ordinaires du Monaftére , c'eft 
le 8. degré. Il fçavoic que la fin- 
gularité eft prclque toujours ou 
l'effet ou la caufe de l'orgueil; 
il la regardoit comme un écueil 
dans fa navigation. Il fe conten- 
toit de me découvrir les affe- 
trions fecrettes qui fe formoient 
dans fon cœur; & en cela com- 
me en toutes autres chofes , mon 
fentiment étoit l'unique régie de 
toute fa conduite. Cependant 
comme fes volontez étoient réel- 
les , Dieu qui fonde le fond des 
cœurs , les recevoit avec le mê- 
me agréement qu'il auroit fait 
des œuvres consommées. Si ce 
Frère tournoit fon zélé ôc toute 
fon ardeur à s'acquiter avec une 
piété finguliére des régularitez 
communes, cela n'empêchoit pas 
que fa vertu ne perçât fon humi- 
lité , & ne le fît voir comme un 
homme Supérieur au refte de fes 
Frères. " • ... 

G uij 
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Pour ce qui eft de fa modéra- 
tion dans le difeours , qui eft le 
9. degré : elle écoit d'un homme 
d'une prudence achevée. Il étoic 
jufte , précis , circonfpect dans 
toutes fes paroles, comme nous 
l'avons déjà remarqué. Il ne di- 
foit que ce qu'il ne pouvoit ne 
pas direj & il n'ouvroit jamais la 
bouche que lors qu'une véritable 
néceflké l'y obligeoit. 

Rire , ce qui eft défendu par 
le 10. degré d'humilité , c'eft ce 
qui ne lui eft jamais arrivé. Cet- 
te grande attention qu'il avoic 
fur lui-même , faifoit qu'on lui: 
ïemarquoit toujours une gravité 
& unférieux qui n'avoir rien de 
trop auftére , mais qui étoit ac- 
compagné d'une douceur qui lui 
attiroit le cœur de tous ceux quï 
le voioient- Cette douceur lui 
étoit un caraclire particulier, il 
l'a confervée dans tous les tems 
de fa viè ; & je ne penfe pas qu'en 
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nulle rencontre on l'ait vu en cela, 
différent de lui-même. Il l'a euë 
dans la fanté ; il l'a eue dans les 
maladies , dans les momens où 
il fouffroit davantage , & où fa 
patience devoit être le plus atta- 
quée. Il a porté cette difpofition 
fainte jufques dans le tombeau j 
& on ne fe trompera point quand 
on*dira de lui ces paroles de 
l'Ecclefiaftique : Dïlfltus Deo &cv-ï 
bomïnibus , cujus memoria in bc- 
neditfione efi} Qu'il étoit aima- 
ble aux yeux de Dieu conjme à 
ceux des hommes , & que fa mé- 
moire fera en bénédiction pour 
jamais. 

Je vous prens à témoins de 
tout ce que je vous avance , Mes " 
Frères , &; je fuis afTuré que tou- 
tes ces remarques ne me font pas 
particulières ; ce font des vues 
qui nous font communes à vous 
& à moi , véritablement je les ai 
eues plus claires & plus profon- 
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des, parce que j'ai eu plus de 
communication avec lui , & que 
mon devoir m'obligeoit de le con- 
fidérer avec plus d'application. 

On ne le vit pas moins reli- 
gieux dans la pratique du dou- 
zième degré. Il paroifïbit à tous 
ceux qui le rencontroient dans 
une modcftie fi parfaite , dans un 
recueillement fi édifiant , qifon 
eût dit qu'il étoit uniquement 
occupé de l'obligation qu'il lui 
impofoit & fa contenance en 
quelque lieu qu'il fût , ne mar- 
quoit rien davantage , qu'une hu- 
milité fincére qui occupoit tout le 
fentïment de foncœur. L'Eglife, 
le Refe&oir , le Dortoir lui é- 
toient une même chofe. Qu'il 
fût debout , aflis , à genoux ; qu'il 
marchât , fa contenance étoit di- 
gne d'être étudiée. Il n'étoic 
gueres poflible qu'il fût dans une 
attention fi éxa&e & fi conti- 
nuelle , à moins que les jugemens 
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de Dieu ne lui fuflent incertain- ' 
ment préfens. Un de nos Frères 
me difoit qu'il ne l'avoit jamais 
vu fous les Cloîtres tenant fon 
livre , que fon air Se fa contenan- 
ce n'eufTent fait fur lui de- vives 
impreflions. 

Enfin , après s'être exercé dans 
la pratique de tous ces différens 
degrez d'humilité , fa piété de- 
vint toute pure , fon cœur fe dé- 
gagea de telle forte , & acquit 
des difpofitions fi religieufes &: 
û parfaites, qu'il s'éleva autant 
que nous l'avons pu connoître à 
cette charité confommée , qui 
cft le but auquel un Solitaire doit 
tendre , comme à la récompenfe 
de fa fidélité : & c'eft ce qu'il é- 
toit aifé déjuger par la paix , par • 
la facilité avec laquelle il s'ac- 
. quittoit de tout ce que fa pro- 
feffion avoit de plus éminent , &: 
par les habitudes faintes qu'il a- 
voit contractées dans toutes les 
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vertus cuentielles à fon état. 

Toutes ces difpofitions le ren* 
doient aflidu & fervent dans la 
prière. Il y emploioit tout le tems 
que les occupations régulières lui 
permettoient d'y donner ; &c il ne 
fe peut que vous ne vous fouve* 
niez avec quelles circonftances 
on le voioit dans cette action 
toute divine. Il y étoit , non point 
avec ces mouvemens extérieurs^ 
qui ne font propres que pour s'at- 
tirer l'attention des hommes, p 
veux dire , ces afpirations , ces 
foupirs , ces penchants de tête , 
ces paroles échappées , cet éleve- 
ment des paupières , cette circu- 
lation des yeux ; mais dans une 
fîtuation fixe , immobile ,modef» 
te , humble , tendre & amourcu- 
fe tout enfemble ; & fon air qui 
tenoit beaucoup plus de l'Ange 
que de l'homme , marquoit à 
quel point il étoit pénétré de la 
préfenee & de la majefté de Dieu 
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qui l'occupoit. Vous fçavez que 
l'Office de la nuit étant fini , au 
lieu d'aller prendre quelque mo- 
ment de repos dans le Chapitre, 
comme il eft permis , & de donner 
quelque tems à la ledure , il ré- 
pondoit une Méfie , il en en- 
tendoit une autre dans le même 
état dans lequel nous venons de 
vous le repréfenter. Et un de nos 
Frères qui eft très-refervé dans 
fes jugemens , .& qui ne loue gue- . 
rcs ce qui ne mérite pas de l'ê- 
tre, nous a dit en pleine Confé- 
rence , que l'aiant obfervé dans 
ces momens-là , il lui avoit vu 
quelque chofe qui lui' paroifloit 
au deflùs de la nature. 

Les difpofitions qu'il avoitr, 
lors qu'il participoit aux faints 
Myftéres , étoient encore plusé- 
levées & plus ardentes. Toutes 
les fois qu'il s'approchoit de cet- 
te Table faerée , on apperceyoit 
en lui un recueillement, un a* 
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neantiffement profond j une 
crainte amoureufe , une avidité 
fainte 5 qui étoient des marques 
heureufes de fa piété ; & jamais 
il n'en fortoit que l'on ne vît eu 
lui des effets fenfibles des grâces 
qu'il y avoit reçues. 

Avec quelle attention & quel- 
le révérence n'afiiftoit-il point 
aux Offices de l'Eglife ? Il regar- 
doit cette occupation félon les 
véritables idées qu'il en devoit 
avoir , & non pas félon les vues 
ordinaires de ce nombre infini 
de perfonnes qui s'y trouvent, 
comme à une a&ion commune , 
& qui par le peu de foin qu'ils 
ont de s'en acquitter avec la di- 
gnité nécenaire, n'en remportent 
que leur propre condamnation. 

Il aimoit les jeûnes *, il fe plai- 
foit dans les veilles ; les travaux 
pénibles , toutes les actions d'o- 
béiuancc étoient fa confolation. 
Il fatisfaifoit à tous ces devoirs . 

m 
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de F. Euthyme. III. 87 
non point avec cet empreflemenr, 
cette vivacité , cette ptomptitude 
tumultueufe , qui n'eft rien qu'- 
un mouvement de l'humeur , 
mais avec une fermeté férieufe , 
égale, confiante, & avec cette 
fageffe qui ne l'abandonnoit ja- 
mais. Sii'efprit d'auftérité &de 
mortification que Dieu lui avoit 
donné , le portoit à former des 
défirs au deiTus de la pénitence 
ordinaire , l'obéinance lui étoit 
une barrière qui Tarrêtoit tout 
court ; &c quant après m' avoir 
propofé les chdfes , il trouvoit ma 
volonté en fon chemin, il n'en 
avoit plus que pour s'y foumet- 
tre. Voilà de quelle forte ce Dif- 
ciple fidèle fatisfaifoit à fes obli- 
gations , avec quelle fainteté il fe 
conduifoit dans une profefiion 
toute fainte. Et quelle idée cet- 
te grande fidélité ne vous doit- 
elle point donner de l'éminence 
de fa Religion? x 
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Comme fa vertu lé diftinguoit, 
Si que Dieu ne vouloit pas quç 
les grâces qu'il lui avoit faites de- 
meurafTent cachées, ainfi que la 
lumière fous le boirîeau , il per- 
mit qu'il y en eut d'entre fes 
Frères qui le regardaflent avec 
une application curieufe , pour 
voir fi dans tous les tems il était 
véritablement ce qu'il paroiflbic, 
aiant pefnc à croire qu'un hom- 
me jeune.& fragile de fa nature , 
pût conferver une égalité fi con- 
fiante. Quelques-uns m'ont a- 
voué qu'après l'avoir fui vi de près 
ôc l'avoir examiné avec la der- 
nière application , ils n'avoicnt 
pu le furprendre dans uncckcon* 
iknce, où l'on pût dire qu'il fc 
fût oublié , & où il n'eût poinc 
donné l'édification que l'on en 
devoit attendre. 

D'autres m'ont dit qu'ils a- 
voient voulu pénétrer dans fa 
conduite , & découvrir jufqu où 

alloit 
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aflôit fon éxa&itude & fa régu* 
parité , & qu'après toutes leurs re-* 
cherches , ils avoient trouvé , que 
jamais il ne lui arrivoit de pré- 
venir les exercices d un moment, 
mais qu'il partoit au fignal &c au 
fon de la cloche , comme il au- 
roit fait à la voix de Dieu , de 
qu'il falloit en quelque occupa- 
tion qu'il fût , que tout lui tom- 
bât des mains. Il ne fepréparoit 
point pour l'Office de la nuit : il 
n'anticipoit point d'un inftant 
l'heure du réveil : il n'y alloit 
point avec cette vîtefie déréglée, 
qui eft prefque toujours l'effet de 
l'amour propre , d'un faux zélé, & 
du défir que l'on a de fe diftin- 
guer de fes Frères : rl partoit a 
F inftant comme un homme qui 
fçait que Dieu ne veut n'en de 
lui 3 finon qu'il obéine fans dif- 
férer. Il étoit le même dans tou- 
tes les autres avions ; on le voioit 
toujours au lieu où il devoir êtr$ 
I* Partie. H 
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à l'heure précife; &; il n'avoitni 
bonnes ni mauvaifesraifons pour 
s'en difpenfer. 

Comme il fçavoit que les Ré- 
gi emens de la Maifon auffi-bien 
que mon inclination particuliè- 
re , veulent que les Frères fe trou- 
vent enfemble dans tous les exer- 
cices communs , &: que rien ne 
me blefle 'davantage que d'en 
voir qui n'auroient pas en ce 
point toute la régularité qui fe- 
roit néceflTaire , jamais il ne s'en 
exemtoit ; &: on n'a pas vu qu'il 
fefoit avifé de chercher des pré- 
textes pour fe tenir dans fa Cel- 
lule' au delà destems limitez : Se 
il fe peut dire que laifTantà part 
ces faux goûts , ou de retraite 
plus grande , ou d'unele&ure plus 
attentive , fa Cellule , conformé- 
ment à mes intentions y ne lui 
fervoit que pour le repos de la 
nuit. 

Plût à Dieu , Mes Frères , que 

\ 
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de F. Euthyme III. fi 
ce même efprit fût établi parmi 
vous : que vôtre confcience fût 
en ce point aulïi tendre & aufii 
délicate qu'elle devroit être, Se 
que vous fifliez plus de fcrupule 
que vous n'en faites de manquer 
à cette éxa&itude , à cette uni- 
formité qui fait la beauté Se l'é- 
dification d'une Société Religieu- 
se , je veux dire , quand cette uni- 
formité eft parfaite , quand on 
ne voit partout qu'un mêmemou* 
vement , Se que l'action d'un feul 
eft l'a£tion de tous. Ceft pour 
lors que ces paroles du Prophète 
s'accompliflènt : Ecce quam bonum 
dr quant jucundum habitare Fra- 
très in unum. Dieu voit cet ar- 
rangement , il voit ce bel ordre , 
cette concorde , cette intelligen- 
ce fainte, qui eft une véritable 
image de ce concert Se de cette 
harmonie inviolable, quiferen- 
contre parmi fes Anges : Il lai 
Voit , dis-je , avec agréement > Se 

Hij 
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cette union fi parfaite ne man- 
que point d'attirer fes bénédi- 
ctions fur ceux qui l'obfervent.. 
tbij. , 3 . lllic mandavit Dvmims benedi- 
ftionem , & vitam ujque in ficU' 
lum. 

Ne me dites point que ces dé- 
fauts dont je vous parle n'ont 
rien de confia 1 érable > que ce n'eft- 
point la Régie que vous attaquez 
que vous n'obmettez qu'une pra- 
tique de peu d'importance. Le 
Frère Euthyme étoit dans un fen- 
timent bien contraire ; il fauc 
que je vous dife ( pour la confu- 
fion , ou plutôt pour l'inftruftion 
de ceux qui pourraient être dans 
une penfée fi indigne de la per- 
fection à laquelle vous devez 
tendre ) jufqu où alloit fon exa- 
ctitude : Il étoit tombé malade, 
& la fin de fa courfe n'étoit pas 
éloignée. Un Ecclefiaftique de 
nos amis quia beaucoup d'expé- 
rience des maladies & desreme- 
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des , aiant vu ce Frère dans l'In- 
firmerie où je Tavois mené , me 
die qu'il étoit nécelTaire pour fa 
guérifon , 'qu'il mît un peu de 
•vin dans la ptifane qu'il beuvoiti 
il répondit en fe tournant de 
mon côté : Il vaut mieux que je 
meure. Mon Pere, fi je ne puis 
vivre qu'en violant un Règlement 
de la Maifon. Ce parfait obéif- 
fant aimoit mieux perdre la vie , 
que de fe féparer en rien du mon- 
de des chofes que j'avois établies. 
Conftance, fidélité, religion com- 
parable à celle de ce jeune Macha- 
bée , qui choifit le parti de la 
mort plutôt que de tranfgrefïer 
la Loi que Dieu avoit donnée à 
fes Pères : Paraît Jttmus mori ma- 
gis quant patrias Det Uges frdva- 
ricari. 

Enfin , mes Frères , je crois 
qu'il vous fera utile de fçavoir, 
que le Frère Euthyme vint ici 
pour la première fois il y après 
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de. quatre ans, dans le defTein d y 
être Convers , parce qu'il n'avoic 
point detude ; & ce qui l'y atti- 
ra , ce fut la réputation que nous 
avons de vivre dans une grande 
retraite. L'aiant confidéré de 
près , je ne doutai point que 
Dieu ne nous le deftinât, mais 
dans un autre état que celui qu'il 
s'étoit propofé. Je lui dis qu'il 
s'en retournât, & qu'il allât ap- 
prendre & étudier la Langue La- 
tine luftifamment pour l'enten- 
dre & pour la lire } qu'il ne man- 
quât pas de revenir, & que je le 
recevrois Religieux de Chœur : 
Il partit , exécuta ce que je lui 
avois prefcrit avec tant de zélé &: 
. d'exactitude , qu'en moins de dix 
mois il fe rendit capable d'enten* 
dre les Pères. L'Efprit de Diett 
qui le conduifoit , Se qui ne l'a- 
voit point quitté, le ramena. Je 
le mis au Noviciat , comme vous, 
le feavez , &: pendant le tèms de 
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fes épreuves , il fe condjuifit avec 
toute la piété d'un homme qui 
n'eft plus de ce Monde , Se qui 
n'a queDieu devant les yeux. 

A peine avoit-il achevé la fé- 
conde année de fa Profemon 
qu'il devint malade ; & je crois 
que vous ne devez pas ignorer 
quelle a été la caufe de fa mala- 
die , ou pour mieux dire , cel- 
te de fa mort. Dieu qui vou- 
loit éprouver la fidélité de fon 
ferviteur , ou plutôt purifier fou 
cœur & élever fa vertu, permit 
qu'il fut tenté & attaqué par un 
Ennemi auquel il ne s'attendoit 
pas: Comme fa pureté étoit moins 
celle d'un homme mortel que 
d'un Ange , la nouveauté de cet- 
te guerre l'allarma ; Il me vint di- 
re ce qui fe paflbit en lui , afin 
de trouver du fecours & de la 
force dans les avis que je pour- 
rois lui donner. 3'enaiai d'appai- 
fer la violence de fes craintes j je 
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lui dis qu'il devoir méprifer la 
tentation aufli-bien que le ten- 
tateur > que Jefus-Chrift éroir plus 
forr que celui qui ofoit l'arta- 
/ joan. quer : Major ejl qui in <vobis efl 
4 ' 4 * quant qui in mundo , & qu'il ne 
prenoit pas moins de plaifir de le 
terrafTer dans la perfonne de les 
fervireurs, qu'il en avoir eu à le 
vaincre & à l'abbarrre dans la 
uenne propre ; qu'il verroir bien- 
tôt & le cheval & le Cavalier f en* 
verfez par rerre , &: que la renra* 
tion qui lui avoir été mfcitée > 
j^cor. fe termineroit à fon avantage: Fa- 
ci et Dtui ttiam cnm tentatione j>ro- 
ventum. 

Comme il ne plut pas à Dieu 
de le délivrer auiïi promprement 
que nous le fouhairions , il me 
venoir fou vent trouver tout bai- 
gné de larmes que l'apprehen- 
fïon de déplaire à Dieu 3 lui fai- 
. foir répandre* Il combattoit ce- 
pendant avec avantage , & ne 
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laifloit pas de s'affliger de fes vi- 
ctoires comme il auroit fait de - 
fes défaites. Il ne me propofoit 
queues difeiplincs cruelles , des; 
veilles accablantes , des abfti- 
nences rigoureufes , des travaux 
exceflifs , & me difoit <ju'il n'y 
avoit rien que les Saints n'euffent 
entrepris contre eux-mêmes, 
quand ils s'étoient trouvez en de 
femblaWes états;' Je crus que je 
devois reprimer ces mouvemens 
extraordinaires , & je ne doutai 
point que Dieu ne remédiât à Ces 
maux s - par des conduites plus 
modérées. Je lui recommandai 
feulement de prier , de fe confier 
en Jcfus-Chrift , & de fe conten- 
ter de la pénitence commune. Je 
pus bien arrêter fes mortifications 
extérieures, mais pour celles du 
dedans 9 je n'en fus pas le Maî- 
- tre. Il veilla à la gardé de fon 
cœur avec tant de foin -, il s'ob-, 
ferva avec une application fi for*. 
I. Partie. I 
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te , & fe fît une violence fi coni 
tinuelle , pour reprimer ce qui 
pouvoir s'élever en lui de con- 
traire à la Loi fuperieure , qu'il 
ne put pas foutenir long-tems une 
réfiftance fi opiniâtre. Dieu véri- 
tablement le protégea , & lui 
donna le calme après lequel il 
foupiroit ; il fe revir dans la paix, 
* & fa première tranquillité lui fut 
rendue : mais fon corps s'étant 
trouvé trop foible pour réfifter à 
de fi grands affauts , il fuccomba 
& fut faifi d'une fièvre , qui le 
mena en moins de deux mois aux 
portes de la mort. Oétoit un fruit 
qui étant inceflamment échauffé 
parla chaleur de ce Soleil de Ju- 
ftice qui éclairoit toutes fes voies, 
avoit acquis en peu de tems & 
avant la faifon une maturité par- 
faire. 

Il y avoit bien quinze jours 
que Dieu l'avoir frappé ; mais 
comme fon courage étoit grand , 

». » 
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fon mal lui parut fi petit , qu'il 
ne Te crut point obligé de me le 
•déclarer : mais la pâleur de (on 
vifage trahi flant le défir qu'il a- 
^oit de fournir dans le filence , je? 
lui demandai ce qui! avoir, SC 
il ne me répondit :rien qui pût-me 
donner la moindre idée <ie lotat 
où il étoit; mais tous les indices 
marquant que fon indifpofition 
étoit plus' grande qu'il ne me la 
figuroit , j e l'envoi ai à l'infirme^ 
fie. Les difpofttions où on le vit 
pendant l'eipace d'un mois qu'H 
y demeura , furent un dégage^ 
ment entier jde la vie préfertte* 
un déjSr ardent de 1 éternité , un 
grand amour pour les foufen- 
ces, une application à Dieu cor> 
linuelle,^: un foin tout paitie** 
lier de. ménager towcsJeîS grâ- 
ces qui pourtoient lui êtec conv 
muniquées dans l'état mil étoiu 
. Il donna des prouves évident 

tes de h première , lorfque 1 % 
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tant venu voir dans l'Infirmerie , 
il me témoigna la joie qu'il a* 
voit de ce qu'il étoit pcrfuadé , 
que fa maladie le meneroit à 
grands pas à la fin de fes fouhaits, 
& qu'il auroit le bonheur de 
mourir entre mes mains. Il fe 
jetta à mes pieds , en me priant 
avec fa férénité accoutumée de 
lui dire de quelle manière il de- 
voit fe difpofer à ce grand pafc 
fage. 

La féconde ne paroiffoit pas; 
avec moins d'éclat , en ce qu'il 
avoit comme oublié qu'il étoit 
malade , quoique fa fièvre fût 
continue , qu'elle redoublât les 
nuits , qu'elle fe trouvât accom- 
pagnée d'une toux violente , d'u- 
ne inflammation de gorge dou- 
loureufe qui J'empéchoit de pren- 
dre aucune nourriture. Dans cet 
état il ne lui vint jamais la moin- 
dre penfée de défirer aucun fou- 
lacement } mais au contraire 9 il 
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me prioit fans cefTe de lui per- 
mettre de reprendre la vie com- 
mune du refte de fes Frères , & de 
fouffrir qu'il mourût dans la pé- 
nitence. 

La troifiéme Ce faifoit voir 
dans toute fa conduite. Un jour 
lui aiant amené ce même Eccle- 
fiaftique dont je vous ai déjà par- 
lé , qui lui dit après s'être infor- 
mé de fon état , qu'il ne pouvoic 
guérir à moins qu'il ne divertie 
ion efprit de fes occupations or- 
dinaires , & qu'il n'interrompît 
pour quelque tems cette appli- 
cation qu'il avoit aux chofes de 
Dieu : Il demeura dans le filen- 
ce j mais pendant que cet hon- 
nête homme parloir à l'Infirmier 
de quelques remèdes , il prit le 
tems de me dire ces paroles: 
Quoi , Mon Pere ! fe diftraire de 
Dieu ; je fuis Religieux , il vaut 
mieux que je meurre , que de 
conferver la vie à une condition 

lu) 
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fi étrange ; on fe figure que ce 
m'eft une peine de penfer à Dieu, 
& c'eft toute ma confolation r 
»f. -'.4. Mentor fui Dei & delettatus fùm. 
Il étoit feul dans une Chambre 
d'Infirmerie , & lui aiant une fois 
demandé , s'il ne s'ennuioit pas 
<lans une folicude fi étroite, il 
•» me répondit : » Les jours ne me 
»» durent rien ; je les pafFe , Mon 
» Pere , à prier , à lire, à travailler 
» des mains : Un Chrétien f eut-il 

Parole d'une profon- 
deur inexplicable , 8c qui renfer- 
me les devoirs , les cfpérances 
& le bonheur que doit attendre 
celui qui a l'avantage d'apparte- 
nir à Jefus-Chrift. 

Enfin on reconnoifloit ce mé- 
nagement qu'il faifoit des grâces 
qu'il recevoir de Dieu 9 par le 
foin qu'il a eu pendant tout le 
temps de fa maladie, d'éviter 
tout ce qui le pouvoir diftraire de 
la méditation des chofes éter- 
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«elles -, mais particulièrement 
d'approcher fouvent des faints 
My Itères , comme de la four ce 
de la vie, ce qu'il faifoit trois ou 
quatre fois la Semaine. 

Dieu après avoir préparé la vi- 
ctime par toutes ces difpofitions 
& ces exercices de piété que 
nous venons de vous marquer , 
l'heure en laquelle le facrifice de- 
voir être confommé étant arri- 
vee, ce pauvre Frère par un pref- 
fentiment qui ne pouvoit venir 
que de Dieu , m'envoia quérir ÔC 
me pria inftamment de donner 
ordre qu'il reçût toutes les grâ- 
ces que Jefus-Chrift lui pouvoir 
faire par le miniftére de fon E- 
glife, & de commmencer par le 
Faint Viatique. Je lui repréfentai 
que ïien ne preflbit , que le mal 
pouvoit durer plus d'un mois , 
ÔC qu'il fe privoit par là d'une 
confolation qui lui étoit fi chère , 
qui étoit celle de recevoir Notre 

I lllj 
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Seigneur à fon ordinaire; Il me 
répondit que Notre Seigneur y 
pourvoiroit. Le lendemain au 
matin fur les quatre heures , il 
alla à l'Eglife fans être foutenu 
<le perfonne,il y entendit la Mefle 
à genoux , comme s'il n'eût point 
été malade > il reçut Nôtre Sei- 
gneur , il fe rafTafia de ce «pain 
vivant , félon fes défirs , & dans 
ce moment on apperçut un chan- 
gement fur fon vifage. Il y parut 
un éclat extraordinaire qui ne 
pouvoir être qu'une impremon 
de la grâce qui lui avoir été com- 
muniquée. H pafla le refte du 
jour dans la préfence de Dieu , 
goûtant dans un recueillement 
profond le bonheur auquel il a- 
voit participé, & l'étant allé 
voir, il me conjura de ne point 
différer à lui donner l'Exrrême- 
ondion j il alla à l'Eglife fur les 
cinq heures de la manière dont 
il y avoit été le matin a & je lui 
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conférai , comme vous fçavcz , ce 
Sacrement dans le Choeur au mi- 
lieu de tous fes Frères : Il fe pro- 
fterna enfuite fans être foûtenu 
de perfonne , pour recevoir fab- 
folution générale ou l'indulgen- 
ce pléniére de l'Ordre. Le len- 
demain il fe leva fur les trois 
heures te demie , félon fa coutu- 
me , pour réciter le Bréviaire ; 
mais les forces lui aiant manqué, 
il retomba fur fa couche. J'accou- 
rus dans le moment ; il me tendit 
les bras , en me dilant que l'heu- 
re étoit venue , qu'il fe fentoic 
dans une grande fbiblefle ; qu'il 
me prioit de le faire mettre 
promptement fur la cendre & fur 
la paille , &: d'ordonner qu'on 
dît les prières des Agonifans, 
pendant qu'il avoit de la connoif- 
fançe , afin de les entendre avec 
plus de fruit , plus d'utilité , &c 
de s'en faire l'application > il alla 
lui-même fe mettre dans cette fi- 
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tuation fi fainte , & s'étendit fur 
la paille comme une victime fur 
le bûcher , où elle doit êtrecon- 
fumée» 

Aum-tôt qu'il Ce vit dans 1 c- 
tat où il s etoit fouhaité , il me 
dit qu'il avoit de la peine de me 
voir à fes pieds, fçachant que, 
) étois incommodé $ cependant 
que c'était l'unique confolation 
qu'il avoir en ce monde. Il leva 
les bras Sd les tendit pour m' em» 
brafler , & lui aianr dit : Vou- 
driez-vous revivre , Mon Frère , 
s'il étoit en votre pouvoir , & 
que la vie fût à vôtre option ; Je 
fuis prêt .de recevoir la dernière 
miféricorde , me répondit-il , la 
volonté de Nôtre Seigneur (bit 
faite ; il joignit fes bras en croix 
fur fon eftomach, &: fe difpola 
lui-même en la manière accou- 
tumée. Vous le vîtes , Mes Frè- 
res , dans cette fituation i vous 
fûtes témoins des grâces que 

< 
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Dieu lui fit dans ces momens t 
on récita les prières , & vous vî- 
tes avec quelle préfence& quelle 
piété il s'unit à vous dans cette 
rencontre. Il répondit à tout a- 
vec une application extraordi- 
naire j il me témoigna qu'il fe- 
roit bien-aife que l'on les réci- 
tât le plus pofément que 1 on 
pourroit , afin qu'il eût le tems de 
les répéter. Les Prières finies , on 
dit les fept Pfeaumes de la péni- 
tence; enfin toutes fes forces é- 
tant épuilees , & fe trouvant dan s 
la dernière foiblefle , il prononça 
ces paroles : Domine adjuva me i, 
Seigneur aidez- moi , qu'il répéta, 
quantité de fois. Comme on dou- 
ta s'il confervoit encore de la 
connoiflance , on lui préfenta la 
croix î il y porta les mains & la 
tête pour la baifer & pour Tem- 
braflfer , & peu de tems après fans 
aucune agitation, fans aucunes 
4e fes marques fenfibles qui- a»- 

- 
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compagnent les agonies , il re- 
mit fon ame entre les mains de 
Jefus-Chrift , dans une tranquil- 
lité profonde & dans une con- 
fiance digne de tant de marques 
qu'il avoir reçues de fa miféri- 
corde & de fa bonté. . 
. Il n'y a rien dans cet événement, 
Mes Frères , qui doive nous affli- 
ger ; il n'appartient qu'aux Juifs 
& aux Payens de fe lai (Ter aller à 
la douleur dans ces fortes d'occa- 
fions , parce que les uns font fans 
foi , & les autres fans religion. 
Mais dans les demeures & dans 
les tabernacles des juftes , tout y 
doit retentir de cris, de joie Se 
tc.u 7 . de cantiques d'allégrefTe : Vox 
,f * exult monts & falut'ts ; in tuberna- 
culis jufiorum : Vous êtes du nom- 
bre de ces juftes , Mes Frères , 
ii toutefois vous époufez les de£ 
feins de Dieu , fi les ordres font 
pour Vous des régies confiantes, 
fi toutes vos volontez font les 
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de F. Euthyme III. 109 
Tiennes i car c'eft en cela que con- 
fifte la véritable juftice , & en ce 
cas là vous lui devez remettre a- 
vec plaifir ceux de nos Frères , 
qu'il lui plaira de vous ôter » ils 
font à lui , ils lui appartiennent. 
Ainfi regarde qui voudra leur 
fortie de ce monde , comme une 
matière d'afrii&ion & de douleur : 
JEflimata efi afflittio ex i tus Mo- sa P , j. ». 

rum: Mais pour vous il faut qu'- 
elle vous foit un fujet de confo- 
lation & d'envie. Partageons a- 
vec nôtre Frère le bonheur dont 
il jouit, ne le troublons point par 
nôtre douleur : défirons plutôt , 
Mes Frères, un fort &unedefti- 
née femblable s & afin que nos 
fouhaits ne foient point de ces 
affections ftériles , qui n'ont ni 
fuite ni effet ; entrons &c atta- 
chons-nous à ces voies de béné- 
diction , dans lefquell es nous fça- 
vons qu'il a marché , & qui lui 
ont été fi heureufes-, j'entens cette 
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indifférence faince , ce dégage- 
ment des chofes fenfibles , cette 
{implicite , cette application fi 
aflîduë à tous ces exercices de 
piété, qui pouvoient l'approcher 
de Jeîus-Chrift j cette roi vive s 
cette charité ardente quiluifai- 
foit trouver tant de gout à fc 
nourrir de fon Corps & de fa Pa- 
role : difons encore , cette grati- • 
tude qui le rendoit fi fenfible à la 
grâce qu'il lui avoit fait de le re- 
tirer du milieu du monde , pour 
le cacher dans un lieu où il avoir 
tant de moiens , de fecours & de 
facilitez pour lui plaire. Ce fera 
par tous ces fentimens , par les 
a&ions & par les pratiques de 
toutes ces vertus fi chrétiennes 
&fi religieufes , que vous aurez 
part aux récompenfes & aux cour 
ronncs qu'il a méritées. 

» 
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REL ATI ON 

DE LA MORT 
DU FRERE JOSEPH, 

Nommé dans le Monde Arnaud 
de la Filolie, natif de la 
Garde , Diocéfe de Périgueux. 




E Frère Jofeph n'avoit 
pas atteint l'âge de trei- 
ze ans, qu'il entra dans la 



profeflion des Armes : Il y en paf- 
ia fix ou fept , & y fut Lieutenant 
d'Infanterie dan s un vieux Corps^ 
Il eftaifé de juger que fa jeunef- 
fe ne fut ni fort chrétienne ni 
fort réglée , & qu il y acquit des 
qualitez & des habitudes bien 
.contraires à la vie qu'il a menée 



iii Relation de la mort 
dans fa retraite. Quelques années 
après qu'il eût quitté l'Emploi , il 
tomba entre les mains d'un Ec- 
clefiaftique de piété Se de méri- 
te, qui prit foin de façon feien- 
ce , &: lui fit connoître l'obliga- 
tion qu'il avoit de vivre confor- 
mément aux engagemens de fon 
Baptême , & les difficultez qu'il 
trouvetoit dans le monde à s'ac- 
quittet de ce devoir. Il fut tou- 
ché de cette inftru&ion î il penfa 
. à la Trappe , il crut que c'étoit le 
lieu le plus propre , & où il auroit 
plus de moiens pour fe féparer 
du commerce des hommes , Se 
pour s'appliquer uniquement à 
fon faltit. 

Il partit fans délibérer davan- 
tage : Il vint à la Trappe ; Se com- 
me il étoit fort ignorant ,&e qu'il 
n'avoit nulle étude , fon deflein 
n'étoit que de s'engager dans la 
profeffion des Convers. Le P. Ab- 
bé l'aiant examiné de plus près, 

Se 
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de Frère Jofèph. ny 
& aiant fait beaucoup d'attention 
fur l'entretien qu'il avoit eu avec 
lui , & fur le caractère de fon es- 
prit , au lieu d'entrer dans fa 
penfée , crut que Dieu le defti- 
noit à un autre état ; & fans s'ar- 
rêter à fon infuffifance ni à fon 
incapacité , il prit la réfolution 
de le faire Religieux de Chœur. 
Il ne lui eut pas plutôt donné 
l'habit , qu'il connut qu'il ne s'é- 
toit pas méconté , &: qu'il n'a- 
voit fait qu'exécuter les ordres 
& les volontez de Dieu. Ce No- 
vice , félon cet avis de S. Bernard: 
Si incipis, incipe perfeffe , parut 
d'abord un Religieux parfait , 8C 
on n'a guère vu en perfonne de 
difpoficions plus grandes ni plus 
élevées que celles que l'on re- 
marqua dans fa conduite. Le pré- 
cepte û important de la Régie 
qui ordonne à tous ceux qui 
l'embraflent de fe préferver en 
tout tems de tous péchez,, de U 
I. Partie. K 
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Son Noviciat étant expiré , 
comme il fe trouva moins allujet- 
ti & plus libre après fa Profef- 
fion , il eut plus de moiens de 
facisfaire cette paffion fainte qui 
le portoit à s'approcher de Dieu 
dans la prière. Il fuivit cet at- 
trait dans toute fon étendue , 
véritablement Dieu le favorifoit 
de grâces toutes particulières ? 
tantôt il l'éclairoit , il. lui faifoic 
connoître les véritez les plus ca- 
chées } tantôt il l'élevoit, il fe 
tenoit dans fa préfence, & lui 
donnort des vues qui le remplit 
foient d'une joie Se d'une confo- 
lation toute fenfible j de forte 
qu'il pouvoit dire avec le Pro- 
phète : In quacumque die invo-Mv.*» 
cavero te , e ce e cognwi quoniam 
Deus meus es. Il venoit quelque- 
fois trouver le P. Abbé , • félon la 
coutume du Monaftere pour lui 
rendre compte de fon état , & 
lui rapportant ce qui fe paflbit 
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!io Relation de la mort 
dans fon cœur , il lui parloir des 
trois Perfonnes divines , félon 
les idées qu'il en avoir conçues ; 
& il le faifoit en des rermes , & 
avec des expreffions qui ne pou- 
voienr convenir qu'à un homme 
qui auroir étudié ces matières, 
fur lesquelles il avoit eu toute fa 
vie une ignorance profonde; ce 
. qui faifoit voir que fes connoif- 
fances venoient d'enhaut , &: qu- 
elles lui étoient communiquées 
par une vertu fupérieure. Quel- 
quefois il lui parloir du bonheur 
de ceux à qui Jefus-Chrift accor- 
deroic , félon fes promefTes , la 
pofTefïion de fon Royaume ; ce 
qu'il faifoit avec un épanche- 
ment & une éfufion fi extraor- 
dinaire qu'on eut dit qu'il jouiC- 
foit par avance de ce bonheur, 
après lequel il ne faifoit que fou- 
pirer. Enfin toutes ces grâces &2 
toures ces faveurs qu'il recevoit 
dans fa prière , étoient des mar- 

♦ ques 
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<jues de Ja bonté que Dieu avoit 
pour lui , & de la fidélité avec 
laquelle il y répondoic par la 
grandeur de fon amour. 

Cet amour fi vif & fi animé 
ne paroiflbit pas moins dans lç 
refpect qu'il avoit pour Jefus^ 
jChrift incarné , & dans l'ardeur 
avec laquelle il défiroit de le re- 
cevoir dans les faints Myftéres. 
Les nuits qui précédoient le jour 
auquel il devoit y participer , il 
les pafibit dans une impatience 
fainte qui le privoit entièrement 
du fommeil: Il penfoic à la grâce 
dont il étoit prêt de jouir; & il 
fe peut dire qu'elle occupoit tou- 
tes les puiflances de fon corps & 
de Tan ame. Un jour le P. Abbé 

...» m JL . 

le voyant dans une efpéce de lafli- 
tude &: dabbatement , qui ne 
lui étoit point ordinaire , s'en- 
<juit de ee qui pouvoit être la 
caufe de ce changement; &C lui 
aiant demandé par hazard s'il 
/. Partie. L 
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âvoit repofé la nuit -, ii dit que 
non ; $c pouffant la chofe plus 
loin , il apprit qu il né dormoit 
point , comme nous venons de lé 
dire , la nuit dû jour qu'il de voit 
Communier. Cela obligea le P» 
Abbé de lui défendre de com- 
munier les Dimanches & les Fê- 
tes , & de lui dire qu'il ne man- 
quât pas d'aller tous les matins 
dans un endroit de l'Eglife qu'il 
lui marqua , & d'ouvrir un pa- 
pier , par lequel il apprendroit 
s'il communieroit , ou s'il ne 
Communieroit pais. Le P. Abbé 
qui connoiffoit le fond de fa 
eonfeience , fçavoit qu'il étoit 
toujours en état d'approcher de 
la fainte Table ; àc qu'au cas qu'il 
lui fût furvenu quelque empê- 
chement extraordinaire , il n'eût 
pas manqué de le lui déclarer , 
îelon l'ordre qui cft établi dans la 
Communauté. Cet expédient ne 
fervit qu'à le rendre plus atten- 



de Frère Jofeph. 125 
«if fur fa conduite. Le P. Abbé 
leva bien- tôt cette défenfe : car 
aiant reconnu par quelques ex- 
périences que Dieu l'avoit déli- 
vré de cette peine & de cette in- 
quiétude , il lui permit de com- 
munier à l'ordinaire comme le 
jrefte de fes Frères* Cependant 
comme fa piété étoit plus épu- 
rée & dans un degré fupérieur , 
le P. Abbé qui connut que Dieu 
*lemandoit de lui plus que des 
autres , lui laifTa fuivre le mou- 
vement qu'iliui donnoiti de for- 
te qu'il communioit quatre ou 
cinq fois toutes les femaînes i ce 
qu'il faifoit avec tant de béné- 
diction , qu'il avoua un jour au 
P. Abbé que la grâce qu'il a voit 
-reçue dans une Communion , il 
l'avoit reflfentie fans difeontmua- 
tion pendant fix jours , conser- 
vant la pré fence de Dieu, & le 
même fentiment fans aucune in- 
terruption , reffentant cette dif- 

L ij 
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pofition fainte ou étoit le Pro- 
pCjo. phéte lorfqu'il difoic : Combien 
•* eft grande y Seigneur , l'abondance de 
vojbre douceur ineffable , que vous 
avez, cachée & refirvée pour ceux 
qui vous craignent. 

La piété avec laquelle il s*ac- 
quittoic de l'Office du Chœur , 
n'étoit pas un témoignage moins 
évident de cet amour dont j*ai 
parlé. Il affiftoit à cette action 
toute divine , & fe trouvoit par- 
mi fes Frères avec la même révé- 
rence que s'il eût été parmi des 
Anges. Son cœur s'enflammoic 
en chantant les louanges de Dieu, 
& ces mouvemens fi tendres & 
fi amoureux paroiffoienc par l'air, 
par la douceur , par la férénité 
de fon vifage ; & il fe peut dire , 
que félon la diverfité des fenti- 
mens que le S. Efprita renfermé 
clans ces divins Cantiques, on lui 
remarquoic des impreffions & 
des affections différentes. Mais 
ce qu'on ne doit pas paffer fou* 
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dit Frère Jofeph* txf 
filence , c'eft le foin & l'applica- 
tion qu'il eut d'en remplir fa mé- 
moire , aufli-bien que Ton cœur , 
afin de fe rendre plus digne te 
plus capable de fatisfaire à cette 
obligation que la Régie qu'il pro- 
fefloit regarde comme la princi- 
pale & la plus importante. Cet 
homme ignorant, fans Lettres, 
apprit dans une année le Pfeau- 
tier tout entier. Il fit bien da- 
vantage ; il lut avec tant de foin 
& d'étude la verfion Françoife, 
& la compara à. la Latine avec 
tant de défir &: de volonté de l'en- 
tendre , qu'il en acquit en peu 
de tems une connoi (Tance fi plei- 
ne & fi parfaite , qu'on ne pou- 
voit lui citer aucun endroit des 
Pfeaumes en Latin qu'il ne tour- 
nât en François. Ce font des di(- 
pofitions extraordinaires qui font 
autant d'effets Se autant démar- 
ques de cet amour , de cette cha- 
rité ardente qui le portoit & l'u- 

L iij 



Digitized by Google 



I 



n6 Relation de U mort 
nifloic immédiatement à Dieu. - 
Ce même amour ne s'eft pas 
fait voir avec moins d'éclat dans 
celui qu'il a eu pour les perfon- 
nes que Dieu lui commandoic 
d'aimer , je veux dire , fon Su- 
périeur & Tes Frères. Car on ai- 
me fon prochain d'une charité 
fainte & fpirituelle , à proportion 
qu'on aime Dieu 3 parce que ce 
n'eft que Dieu feul qu'on aime 
ad g. in en lui. Jj>»ifanBe & fpmtualiter 
Tny* diligit froximum , qnia in es di- 
ligit nifi Deum. 

Pour ce qui touche l'afFeétion 
qu'il a voit pour fon Supérieur , il 
fe peut dire qu elle s'eft fait voir 
dans tous les endroits de fa con- 
duite. Il s'en expliquoit par des 
expreffions qui paroîtroient ex- 
ceflîves fi elles étoient prifes à la 
lettre s mais lui qui étoit entré 
dans la vérité de fa Régie, & qui 
y avoit appris que fon Supérieur 
lui tenoit la place de Jefus-Chrift, 
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çroioit que tout; ce- qu'il lui don- 
noit de marque de fon refpe.3 , 
de fon obéinance &_ de fa ten- 
drcfle , c etoit Içfus-Chrift. qui 
les recevoit lui-même dans fa per* 
fonne : Ainfi bien loin de s'ima*» 
giner qu'il commît en cela au- 



traire de n'en pas faire aflez , 6c 
de ne: f§ pas acquitter de toute 
fa dette», Ç'eft dans ce fentiment 
qu'jl difoit un jour en parlant au 
P. Abbé , qu'il aimeroit quafî au- 
tant ofFenfer JeftishChrift que de 
lui avoir fait de la peine , entrant 
en cela dans la penfée de S. Jean 
Climaque , qui dit qu'il vau- 
drait mieux qu'un Religieux eût 
ofFenfé Pieu que fon Supérieur , 
parce que quand il a ofFenfé Dieu, 
le Supérieur peut s'emploier au- 
près de lui pour appailer fa colè- 
re , majs, quand le Supérieur efl 
ofFenfé * il n'y a plus perfonne qui 

intercède pour lui. 



cun excez , il 
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II arriva un jour une rencontre 
afiez particulière. Le P. Abbé lui 
avoit donné ordre de porter du 
feu tous les matins dans la Cha- 
pelle de S. Jean Climaque , à cau- 
fe de l'humidité du lieu ; & com- . 
me il vit que quelques infirmes y 
entroient pour y entendre la MeÊ 
fe, il crut leur faire plaifir de fer- 
mer la porte. Cependant le Prê- 
tre s'étarit trouvé mal , à caufe 
de l'odeur du charbon , le P. Ab- 
bé paffant demanda au Frère Jo- 
feph dequoi il s'étoit avifé de 
fermer cette porte , & le quitta. 
Ce Religieux fe mit à genoux 
fans que le P. Abbé s'en apper- 
çut , & aiant demeuré trois heu- 
res dans cet état , le Sacrifie ne 
manqua pas de l'en avertir , &: 
de lui dire qu'il y avoit trois heu- 
res que le Frère Jofeph prioit 
Dieu dans l'Eglife. Le P. Abbé 
ne doutant point qu'il ne fe fût 
laine aller à fon zélé ordinaire , 
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Y alla, trouver dans le moment mê- 
me,. & lui demanda qui lui avoi t 
appris de contrevenir à fes ordres 
& aux régies du Monaftére , par- 
ée qu'il ne pouvoir avoir donne 
tout cetems-làà la prière, Tans 
avoir négligé desrégularitezauk * 
quelles il devoit fe trouver. Le 
P. Abbé le quittant lui dit qu'il 
lui défendoit la participation des 
faints Myftéres , jufqu'à nouvel 
ordre. Ce Religieux qui étoit un 
parfait obé'iffant fortit de t'Egli* 
le fans dire mot , fans émotion , 
&C dans une grande paix. 

Peu de tems après il lui vint 
dans l'efprit qu'il avoit caufé du 
déplaifir au P. Abbé j & qu'il lui 
avoit fait de la peine ; cette p en- 
fée le démonta &: le jetta dans 
la confternation. Il alla dans ce 
moment même chercher le P. 
Abbé , frappa à la porte de la 
Chambre où il étoit , le P. Abbé 
f aiant ouverte , & l'aiant apper- 
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çu , la ferma auflî-tôt fans lui par-» 
1er. Cela augmenta fa crainte ôc 
fa douleur , mais au lieu de fe 
. rebuter , il attendit que le P. Ab^ 
bé fortît de fa Chambre , il fe jet-» 
» ta à fes pieds , & lui dit : Je ne 
» viens pas ici pour m' excufer y 
» mais pour vous dire que la crains 
»> te que j'ai de vous avoir déplu 
« me caufe une défolation extrê* 
» me , & que je ne puis vivre danst. 
»> cet état. Le P. Abbé lui répons 
dit. Doutez-vous que vous m'a- 
vez déplu , aiant agi comme vous 
avez fait contre les ordres que je 
vous avois donné î Ces paroles 
furent pour lui un coup de fou- 
dre , fa langue ne parla plus ; il 
changea de couleur , & devint 
comme un mort , & fes yeux mar- 
quoient par l'abondance des lar- 
mes qu'il répandoit la profon- 
deur de la bleflure que ces paro~ 
les avoient faite dans fon cœur. 
ILeP. Abbé furpris &c touché de 
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Tctat où il le vie s voulut guérir le 
mal dont il étoit la caufe ; & a- 
près lui avoir donné un peu de 
teras pour fe remettre de la vio- 
lence de fa douleur , il lui deman- 
da avec beaucoup de douceur 
comment il avoit oublié fes in- 
tentions , & tout enfemble né- 
gligé les Ordres du Monaftére 
pour fe laifler aller à l'indifcre- 
tion de fon zélé. Il avoua qu'il 
auroit crû manquer à fa Régie , 
qui lui ordonnoit de fe profter- 
ner aux pieds de fon Supérieur , 
lors qu'il le reprend de quelque 
faute , & de demeurer dans cette 
pofture jufqu'à ce qu'il lui eût 
ordonné de fe lever, ; & que com- 
me il l'y avoit laiffé fans lui rien 
dire , il y étoit demeuré , & qu'il 
y auroit perfévéré jufqu'à la mort, 
û lui ou quelqu'un par fon ordre 
ne lui avoit commandé de fe le- 
ver. Ceft ainfî que ce qui avoit 
paru une defobéuTance 8c un mé- 

r 
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pris de l'ordre de fon Supérieur, 
écoit une a&ion d'une vertu hé- 
roïque , & digne d'une éternelle 
mémoire. 

Une autre fois le P. Abbé é- 
tant tombé en defeendant un de- 
gré , & la chute aiant été fi gran- 
de que l'on craignoit que les fui- 
tes n'en fuffent plus fâch?ufes 
qu'elles n'ont pas été , le Frère 
Jofeph qui l'aimoit tendrement , 
fut touché d'une manière fi vive 
& fi profonde , qu'il prit comme 
la réfolution de le précéder, & 
de mourir devant lui. Il fe retran- 
cha de fa nourriture accoutumée; 
& quoiqu'il fut lui-même malade, 
il fe refufa les foulagemens qui 
lui étoient néceffaires , comme 
de s'approcher du feu ( c'étoit 
tlans le milieu de l'hiver ) ; il fe 
priva du repos de la nuit dont il 
avoit un extrême befoin , & pra- 
tiqua d'autres auftéritez fembla- 
bles. Cela fit fur lui de fi grandes 
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împreflions qu'en fept ou huit 
jours de tems il parue fi défigu- 
ré aux yeux de fes Frères qu'on 
l'eût pris plûtôc pour un homme 
mort que pour un homme vi- 
vant ; c'eft ce que produifit en 
lui ce grand attachement qu'il 
avoit à fon Supérieur , & la dou- 
leur qu'il reffentoit de le perdre. 

Le P. Abbé aiant été averti de 
l'état où s'étoit réduit ce pauvre 
Frère , l'envoja quérir pour ap- 
prendre de lui ce qui avoit pu le 
mettre dans cette extrémité où 
on le voioit. Comme il étoit par- 
faitement fincére , qu'il étoit in- 
capable de lui rien cacher ; il lui 
dit tout ce qui s'étoit pane , & 
la manière dont il s'étoit conduit 
depuis qu'il avoit crû que Dieu 
étoit fur le point d'appeller à lui 
fon Supérieur & Ton Pere , & de 
le priver par là de la plus grande 
confolation qu'il pût avoir en ce 
monde. Le P. Abbé ne lui dit au* 
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tre chofe , finon qu'il étoit étonne 
qu'il eue fi-tôt perdu toute mé- 
moire de ce qu'il lui avoit dit tant 
de fois de s'abftenir de ces mor- 
tifications particulières, de ces 
pénitences indiscrètes , qu'il fe 
retirât , & qu'il allât demander 
pardon à Dieu de la faute qu'il 
avoit commife. Ce Frère partit 
des pieds du P. Abbé outré de 
déplaifir , fans lui dire une feule 
parole. La peine qu'il eut de lui 
avoir déplû augmenta fes maux. 
Le P. Abbé qui jugea bien que 
cela arriveroit de la forte , ne fut 
pas long-tems fans l'envoyer qué- 
rir. Il ne lui eut pas plutôt té- 
moigné qu'il oublioit ce qui s e- 
toit paflfé , que fa faute n etoit 
rien , qu'il voioit bien que ccn'é- 
toit que l'effet de l'affe&ion qu'il 
avoit pour lui \ mais qu'il falloit 
avoir plus de modération dans 
ces fortes de rencontres , & met- 
tre en Dieu feul toute fa con- 
fiance. 
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£es paroles le comblèrent de 
joie $ il fe jetta aux pieds du P, 
Abbé , il n'eut point d'expreflion 
aflèz forte pour lui faire connoî- 
tre quel étoit ie fentiment de fon 
cœur s & l'abondance de fes lar- 
mes furent lès marques de la 
grandeur de fa reconnoifTance, 
Enfin , le Frère Jofeph regardoit 
le P. Abbé après Dieu , comme 
lui tenant lieu de tout en ce mon- 
de , le moindre ligne , la moindre 
parole, la moindre action faifoit 
fur lui des impreilîons profon- 
des. On n'a jamais vu en qui que 
ce foit d'affe&ion plus vive , plus 
cordiale , ni plus étendue" , que 
xelle qu'il avoit pour le P. Abbé, 
Il en donna dès ces mêmes 
tems une preuve qu'on ne peut 
paffer fousfilence. Il avoit un dé* 
fir fi ardent de voir le P. Abbé 
dans une famé parfaite , &; tant 
d'apprehenfion que fon mal eût 
des fuites plus fâcheufes qu'on 
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ne le croioit , qu'il palToit dans 
l'Eglife tout le tems dont il pou- 
voir difpofer , & demandoit à 
Dieu fa guerifon par de conti- 
nuelles prières. C etoit dans le 
fort de l'hiver. Cette auldui té al- 
la fi loin, & il s'oublia tellement 
lui-même , que fes genoux gelè- 
rent; il s'y forma deux abcez. Il 
eft mal-aifé de trouver dans un 
homme mortel une charité plus - 
pure, plus vive& plus ardente." 

Le Frère Jofeph n'a pas été 
moins fidèle à rendre à fes Frè- 
res la charité qu'il étoit obligé 
d'avoir pour eux , & non- feule- 
ment en cela comme en toute au- 
tre çhofe il a gardé les préce- 
ptes ; mais il a pratiqué les con- 
feils. C'eft dequoi il leur donnoic 
des marques , tantôt en leur ren- 
dant quelques fervices -, ce qu'il 
faifoit avec une efTufion de joie , 
qui faifoit voir quelle étoit fa di£ 
pofition intérieure î tantôt en fc 

chargeant 
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chargeant des travaux & des péf 
nkênces qu'on leur avoit impo- 
fées j tantôt par l'empreffement 
& le plaifir qu'il avoit de s'hu- 
milier devant eux , de leur quit- 
ter fa place , de leut baifer les 
pieds dans le Refe&oire \ tantôt 
. en témoignant l'eftime qu'il a- 
voit pour eux. Ce fut dans ce fen- 
timent , qu'aiant reçu l'Extrême- 
on&ion , fur ce que le P. Abbé lui 
dit: Quel bonheur, Mon Frère, 
de mourir dans la Foi de Jefus- 
Chrift & dans le fein de fon E- 
glife 1 II ajouta , au milieu de mes 
Jàints Frères y & entre vos mains , 
Mon Pcres car fins vous je me fe- 
rois perdu. Enfin * cette chanté Ce 
faifoit reconnoître en toutes oc* 
cafions par cet air & ce refpe& y 
cette déférence avec laquelle il 
agiffoit avec eux- 

Il ne s'eft pas moins diftîn gué 
par fon humilité. 11 étoit bien 
difficile que & charité fût telle 
/. Partie. M 
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13S Relation de la mort 
qu'elle étoit , & que fon humili- 
té ne fût pas telle que la doivent 
.avoir tous ceux qui vivent fous 
la Régie qu'il avoit embrafTée , 
lors qu'elle veut qu'ils fe croient 
les plus méprifables & les der- 
niers de tous les hommes. Un 
de fes Frères s'étant un jour re- 
commandé à fes prières en pré- 
fence d'un Supérieur , il fe mit à 
genoux, en lui difant:/* ne fuis 
quun chien , & je ne fuis pas di- 
gne d'être à la compagnie de mes 
Frères. Une autre fois le P. Ab- 
bé lui aiant dit dans le cours de la 
maladie dont il eft mort : Coura~ 
ge , Mon Frère , fbuvenezrvous que 
Jefus-Chrijl efi venu en ce monde 
pour rendre la vue aux aveugles y 
pour faire marcher droit les boi- 
teux , pour guérir les lépreux , dr 
pour rejpifciter les morts. Il ré- 
pondic : Je fais cet aveugle , ce 
boiteux y ce lépreux , ce mort, je 
fuis cela tout enfemble. Mais ce- 
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qui fait voir jufqu'où allolt fou 
humilité , c'eft l'ardeur qu'il a- 
voic pour les humiliations. Il ci» 
étoit infatiable , bc toute fon ap- 
plication étoit de fe noircir aux 
yeux de Tes Frères , & de fe cou- 
vrir d'iniquité , autant qu'il étoit 
jufte aux yeux de Dieu & de fcs 
Supérieurs , qui connoiflbient le 
fonds de fa confcience. Ils 
voioient cette foif ardente qu'il 
avoir pour les humiliations , ils 
ne manquoient pas pour fuivre 
les inclinations que Dieu lui don- 
noit , de l'exercer par des repro- 
che? , par des reprehenfions du- 
res U fâcheufes. Ils le faifoient à 
tems , à contre-tems , & quel- 
quefois fans prendre des mefures 
que Ton auroit gardées pour des 
Religieux d'une moindre vertu 
que la fienne. Mais quoiqu'ils 
punent faire , ils ne pouvoienc 
ni le contenter , ni remplir fes 
défirs. Il enchériflbit fur tout ce 

M i) 
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qu'ils pouvaient lui dire de plus 
rebutant ; & plus ils le maltrai- 
toient , plus il les aimoit félon la 
parole du Sage: Argue fapientem 
& diliget te, 

La Communauté étant allée à 
l'Infirmerie voir le P. Abbé qui y 
étoit malade , il fe profterna à 
fes pieds , & le conjura de lui 
permettre de faire une Gonfemon 
générale devant tous fes Frères , 
afin que connoiflant le fond de 
fes miféres , & la grandeur de 
fes iniquitez , ils lui en obtinf- 
fent le pardon par leurs prières. 
Il ne fe contentoit pas de s'aceu- 
fet dans les Chapitres d'une ma- 
nière impitoiable , de fe décrier 
dans* les actions qui marquoient 
avec plus d'évidence le fond de 
fa piété & de fa religion ; mais 
afin d'empêcher qu'on n'eût de 
lui des tentimcns avantageux, 
il n'oublioit rien de tout ce qui 
pouvoit cacher ce qui malgré 
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toute fon application & Ton in- 
duftrie éclatoit aux yeux de fes 
Frères. 

Son amour pour les (burFran- 
ces égala fes autres vertus. Il fc 
regarda par fa Profeffion comme 
un homme deftiné à la mort , Se 
crut qu'il n'y avoit point d'ex- 
trémité qui ne lui convinft. 
L'auftérité commune ne le con- 
tenta pas } il fe retranchoit fur la 
nourriture , fur les veilles j il fe 
refufoit dans fa foi f ce qui lui 
étoit néceffaire ; il fe privoit de 
l'ufage du feu dans la rigueur des 
hivers , & n'en ufoit que pour 
ne pas defobéir au commande- 
ment qu'on lui avoit fait de fe 
chauffer. Des travaux il n'en a- 
voit jamais allez ; il fe préfen- 
toit toujours pour les plus péni- 
bles^ & les plus rudes , fans avoir 
égard ni à fes infirmitez , ni à fes 
forces. Le Supérieur qui préfi- 
doit au travail l'aiant furpris char- 
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gé d'un fardeau qui l'accabloit , 
& qui l'avoit mis tout en eau , lui 
demanda pourquoi il fe chargeoic 
ainfi , & s'il avoit envie de fe tuer. 
» Il répondit : Dieu m'en garde , 
»» Mon Pere , cet état de fueur dans 
«lequel vous me voiez eft bon 
» pour mes maux , & pour me fou- 
»lager dans mes infirmitez. C'eft 
ainfi qu'il couvrit fa ferveur de 
l'application qu'il avoit à fa fanté, 
quoique dans la vérité il ne cher- 
cha qu'à la détruire. 

Quelques années après faPro- 
feffion , il fe trouva attaqué d'un 
mal que Dieu lui envoia pour 
exercer fa vertu en bien des ma- 
nières. Car non-feulement il étoir 
douloureux , humiliant , & plein 
de tous les dégoûts qu'une mala- 
die peut avoir , mais il l'obligeoit 
de quitter la compagnie de fes 
Frères. On crût d'abord que ce 
n'étoit qu'une fluxion oïdinaire à 
la gorge, mais on connut bien-tôt 
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que c'étoit les écroiïelles. Le feul 
nom de ce mal auroit dû l'effraier; 
mais il n'en eut aucune peine , il 
le regarda & le reçut comme lui 
venant de la main de Dieu j il en 
vit l'augmentation ôc toutes les 
fuites fans aucun chagrin. Il fut 
dans fa tranquillité ordinaire > 
comme s'il eût été dans une par* 
faite fanté ; il fe vit avec patien- 
ce contraint de vivre à part , fé- 
paré de la Communauté , &tous 
les accidens de fon mai qui fu- 
rent en grand nombre , ne furent 
point capables de troubler la paix 
de' fon cœur. On lui fit quantité 
de remèdes qui n'eurent aucun 
effet : & lorfque la main des 
hommes eut épuife tout ce qu'- 
elle pouvoir pour fa guéri fon > 
celle de Dieu qui eft toute-puik 
fante en arrêta le cours , & par 
une efpéce de miracle , le réta- 
blit dans fon premier état. 
Il regarda la grâce que Dieu 
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lui avoit faite comme un renou- 
vellement d'obligation dans la- 
quelle il étoit , de vivre dans la, 
pénitence. Il fe donna plus que 
jamais aux mortifications auçant 
que l'obéiffance lui put permet- 
tre. Il prenoit des disciplines 
cruelles ; il paltoit les nuits dans 
une toux violente, (ans fermer 
l'œil ; il fe fervoit de fes habits 
d'été dans le milieu de l'hiver} 
& l'amour qu'il portoit à Dieu 
Joint à cette oraifon fi ardente & 
fi a(fiduë à laquelle il s'étoit ren- 
du ïi fidèle , étant toute fa con- 
folation & toute fa force avec 
les incommoditez de fon mal , 
tout cela enfemble le mit dans 
une extrême foibleiïé. 

Enfin la nature fuccombant 
fous le poids de toutes fes au fté- 
„ ritez , il tomba dans une fièvre 
qui ne paroiftoit pas violente , 
mais qui ne laifTa pas de le ré- 
duire en peu de tems à de gran- 
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des extrémitez j on fut contraint 
de le mettre à l'Infirmerie , il y 
vint la mort peinte fur le vifage , 
travaillé d'un fruTon & d'un trem- 
blement extraordinaire ; c'étoit 
l'après^dînéc , & on fçut que tou- 
te la journée il ne s etoit pas ap-< 
proche, du feu. La maniéredont: 
il feconduifit pendant fa mala- 
die, n'a rien que d'extraordinai- 
re : 11 fouffroit, mais il n'en par- 
lent à perfonne , àmoins_qu'onne 
l'interrogeât, & qu'on ne le con- 
traignît de répondre. Il pauoit les 
jours affis fur une chaile $ & oft 
remarqua qu'il >fùt toujours dans 
un recueillement fi profond ; 
qu'il ne' tourna jamais la tête 
pour voir ceux qui entroient ou 
qui fortoient du lieu où il étoit* 
On ravertifloït quand le Pi Ab-> 
bé y entroit î il fe levoit avec au- 
tant de promtitude &: d'allegreflê 
que s'il n'eût eu aucune incom- 
modité j il fejettoit à fes genoux^ 
/. partie. ' '* N 
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146 ReUtion de U mort 
èc à peine pouvoit-il venir à bout 
de le faire aiTeoir, quoiqu'il l'en 
preflar, ce qu'il continua même 
jufqu'au jour qui précéda celui 
de fa mort, lui difant toujours 
qu'il avoic plus de force qu'il ne 
paroifToit, & qu'il fe foûtenoic 
fort bien fur fes jambes. Auffi- 
tôt qu'on l'aboïdoit pour lui de- 
mander des nouvelles de fon é- 
tat , il détournoit adroitement le 
difeours , pour ne parler que de 
l'état de fon ame , dont il exagé- 
roit les miféres & les foiblefTes , 
des jugemens de Dieu , & du 
compte qu'il étoit tout prêt de 
lui rendre. 

Tous fes exercices fpirituels 
ctoient auffi fort réglez» Il s'y 
rendoit auffi fidèle , que s'il eût 
été dans une parfaite fanté , &: 
par defïiis tous dans celui de la 
prière & de l'oraifon ; & quand 
on vouloit l'en retirer pour l'o- 
bliger de s'approcher du feu , il y 
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alloit comme fi on l'eût mené au 
fupplice. Il arriva un jour que 
s'étant arrêté trop long-tems dans 
la ruelle de fon lit pour prier» 
celui qui en étoit chargé y alla 
pour l'en faire fortir j il le trouva 
prefquévanoui , le corps ren* 
verfé fur fes talons , les. bras ab». 
batus comme un homme mou* 
rant, ou plutôt ne pouvant fup-- 
porter le poids des douceurs dont 
Dieu le combloit dans cette ac- 
tion toute divine i II pria le P. 
Abbé de lui permettre de com- 
munier de deux jours l'un , & 
d'aller tous les matins à la faince 
MefTe , &" lùi dit que toute fâ 
confolation en ce monde etoit 
de participer aux divins Myrte- 
rcs» 

Lorfque quelque Supérieur ve- 
noit voir les infirmes qui s'entre- 
terioient auprès du tet*, il de- 
meuroit dans le filénce , & h'otf. 
vroit jamais la bouche qu'on ne 
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s'adreffât à lui. Il conferva tou- 
jours une contenance fi. réglée, 
fi édifiante , mais fi Contrainte 
toute enfemble , qu'un homme 
mortel ne pouvoit fans miracle 
fe faire une violence fi continuel- 
le , 5 & cependant fi peu fenfible à 
■ceux qui le r voioient agir. , ou' on 
-eût crû qu'il n'eût pas été ma- 
lade, r ' 
; Trois jours avant la Fête de S. 
Benoift , comroe .il entendit dire y 
que ce feroic le jour de fa mort , 
il répondit qu'il n'étoit pas di- 
gne de cette bénédiction , & qu'il 
ne fe fentoit pas aflez mal pour 
la pouvoir efpérer ; Cependant la 
veille de cette Fête s' étant trouvé 
plus: mal qu'à l'ordinaire , & ne 
pouvant rien avaller à eaufe d'u- 
Jîe grande inflammation de gor- 
ge qui l'en empêchoit , lé P.ÎAb- 
bé lui fit donner un peu dé lait 
tiède pour la gargarifer ; il en 
ayalla quelques goûtes par fur- 
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prifc , ce qui lui aiant caufé un 
vomiffement aufli-tôc , il ne man- 
qua pas de saccufet de gourman- 
dife, & dit qu'il avoir voulu boi- 
re de ce lait par fenfualité , & 
eDieu l'en avoir puni. Il pat 
enfuite une demie heure tout 
feul avec le P. Abbé , où il lui 
parla des grâces que Dieu lui a- 
voit faites , & qu'il continuoit de 
lui faire en lui rendant la mort 
aimable} qu'il la regardoit comme 
fon bonheur , & qu'elle ne vien- 
droit jamais aufli-tôt qu'il le dé— 
firoit. ! 
• Le jour de la Fête de S. Be- 
noift , fur les onze heures du foir, 
il appella le Religieux qui le 
veilloit; il lui fit figne qu'il étou- 
foit , & que les flegmes lui tom- 
boient dans la poitrine avec tant 
d'abondance , qu'il ne pouvoir 
plus refpirer , on le mit fur fon 
ieant , il s'en trouva un peu fou^ 
lagé j & peu de momens après il 



N iij 



Digitized by Google 



Relation de la m$rt 
témoigna qu'il étoit dans la der- 
nière extrémité , & il pria qu'on 
De différât pas davantage de lui 
*p£orter le S. Viatique. On alla 
éveiller le P. Abbé avec quelques 
Religieux , on lui apporta Notre 
Seigneur , il le reçut avec une 

piété fi ardente & fi animée , que 

îon homme extérieur en parut 

tout transfiguré. Un moment au- 
paravant il étfoit pâle , décharné, 
mourant , & lois qu'il eut reçu 
dans fa bouche cette viande fa- 
.crée , fes yeux devinrent tous 
brillans , & fes Frères virent avec 
admiration, fon vifage tout cm- 
brafô y beau, cofftme celui d'un 
(. A«g<?- faciem ejtts tan* 

J,a cérémonie étant finie, com- 
me on fe réunit , il rappella fes 
Frere% , il demanda l'Extrême* 
onction avec empreffement , & 
témoigna que fi on nefe hâtoit, 
il ne feroit pas en état de la rece* 
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voir. Le P. Abbé la lui lie appor- 
ter à l'heure même , & lui donna 
enfuite Tabfolution de l'Ordre ; 
Il demanda tout aufli* tôt dans 
l'impatience où il étoit d'aller à 
Dieu , qu'on le mit fur la cendre 
&: fur la paille i dès qu'il y fut , 
le P. Abbé qui étoit à genoux» 
(es çôtez , lui dit ; Fous votez* 
prefintement > mon Frère , que les 
fiujfrances de cette vie font bien peu 
de chofe , en comparai fin de la ré^ 
compenfe & du bonheur qui la doit 
fuivte i hélas ! répondit-il , Mo» 
j?ere , je n'ai rien fouffert , & je 
m'en vais à Dieu fins fiujfrir. . 

Cet homme après avoir été af- 
fligé pendant tant d'années de 
cette maladie dont nous avons 
parlé ^qui fait hoœeur , d'un cra- 
chement y d'ut* vomiffement de 
fang , d'une fièvre violente , d'u- 
ne infomnie prefque continuel- 
le , d'une toux vioLence , de dou- 
1 eurs, d'entrailles qui le faifoient 
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quelquefois tomber en défaillan- 
ce ; après tant de maux , dis-je , 
dont le moindre fait peur , il s'en 
va , à ce qu'il dit , fans avoir rien 
fouffert. ' 

Enfin , après avoir été quelques 
heures étendu fur la paille , tou- 
tes les Prières étant dites , com- 
me il parut , qu'il défiroit quel- 
que chofe , on lui demanda ce 
qu'il vouloit : il dit qu'il avoit 
une grande foif. L'Infirmier lui- 
apporta de la ptifanne; mais- ce 
parfait difciple de Jefus-Ghrift 
qui avoit fuivi fon Maître pen- 
dant fa vie avec tant d'-attache- 
ment Se de fidélité , n'eut garde 
de l'abandonner fur le Calvaire. 
Jl refufa le foulagement qu'on 
lui préfentoit, Se dit : Jefus-Ghrift 
eut foif fur la Croix , Se ne vou- 
lut point boirè. Ces divines paro- 
les fermèrent fa bouche j Se peu 
de tems après , tout plein de joie, 
de cônfolation Se de connoiÔan- 

4 
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ce, il rendit dans une paix-pro- 
fonde fon ame bien-heureufeen* 
tre les bras de Jelus-Cnrift , pou- 
vant dire comme cette illuftrc 
Vierge , cette Martyre fi fainte & Sa 
fi célèbre : C'efiY maintenant que 
je vois ee que j'ai défiré avec 
tant d'ardeur ; que je poflede ce 
que j ai efpéré avec tant d'im- 
patience ; & que je fuis unie pour 
jamais dans le Ciel à celui que 
j'ai aimé fur la Terre de toute la 
tendrefTe & de tout le fentiraenc 
de mon cœur : Ecce quod tancu- 
pivïjam video y quoa IJperAvi jam 
teneo , ipfi frm jtwtfa in Cœlis 
quem in Terris pcfit a toU devotio- 
m dilexi. 
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INSTRUCTION 

AUNE CONFERENCE» 

SUR. LA MORT 

DE DOM BAZILE, 

Nommé dans le Monde Nicolas 
Marteau, natif de Paris. 

Colliguntur viri mifericordit* 
Dieu retire les gens de mifericorde. 

E s Frères , le nom de 
D. Bazile que l'on vient 
de nommer , me rap- 
pelle le fouvenir de nô- 
tre cher Frère -, ou plutôt , il me 
donne fujet de vous en parler, 
car je n'en ay jamais perdu la 
mémoire , depuis que Dieu l'a re- 
tiré de ce monde » il m'eft pré- 
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(çnt en tous lieux , & il n'y en a 
point où je ne le cherche , & où, 
je ne le trouve à redire. Ne peut» 
on pas lui appliquer avec grande 
rai Ton ces paroles du Prophète : 
CoUigttntitr viri mifericordi.*, Dieu 
appelle à lui les gens de miféri- 
corde ? Cette exprefllon , Mes 
Frères , ne lui convient-elle pas i 
puifquon peut affurer que Dieu 
pendant le cours de fa vie , l'a 
comblé des effets de fa miféri» 
corde , & que nous avons tout 
fujet de croire, qu'il lui en a 
donné les dernières marques dans 
les momens de fa mort. 
• Je vous avoue que Dieu nous 
a ôté de devant les yeux une ré- 
gie vivante & animée, un mo- 
dèle de bénédi&ion , & qu il n'y 
avoit qu'à confidérer de près ce 
Religieux, à l'étudier & àlefui- 
vre pour fe conduire d'une ma- 
nière irreprehenfible. Dans quel- 
que exercice & quelque régula- 
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rite que vous le vifliez , il y ëtoii 
tel qu'il dévoie être , & non-feu- 
lement on ne le furprenoit ja- 
mais dans nulle circonftance qui 
pût lui attirer te moindre blâme , 
mais qui ne fût digne d'appro- 
bation & de louange. 
. Il amftoit au Choeur avec une 
modeftie qui marquoit la gran- 
deur de fon attention , de fa re- . 
ligion & de fon refpect v il y pa- 
roilfoit dans une immobilité con- 
fiante , & qui n étoit jamais ni 
ébranlée ni interrompue. On l'y 
voioit comme les Anges devant 
le Trône de Dieu , fe fouvenant 

pr. ij7-i. de cette parole du S.Efprit: In 
confpciï* Angdorum ffallam tibi >• 
& craignant de tomber dans le 
reproche que le Seigneur fait à 
ceux qui fe contentent de l'ho- 
norer du mouvement des lèvres , 
& non pas de la difpofition de 

MatMj. leur cœur. Populus hic Ubiis me 

*' honorât* m Auftm eorm longe c& 
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k me. Les gens de dehors qui afli- 
ftoienc à nôtre Office ne man- 
quoient jamais de le diftingueç 
entre fcs Frères , & fa vue toute 
feule infpiroit la piété. 
- En vit-on jamais Une plus vive 
& plus ardente que la Tienne ? 
lors qu'il célçbroit les faints My- 
iiéres ; Il y étoif tellement déta r 
ché de toutes les choies exté- 
rieures & fenfibles , & tellement 
enlevé hors de lui-même, qu'il 
fembloit qu'il n'étoit plus de 
ce monde. Dieu l'occupoit , le 
polTédoit & fe communiquoit à 
lui avec tant de plénitude , que 
la grâce qu'il recevoit fe répan- 
doit dans ceux qui étoient pré- 
fens. Il y a de nos Frères qui 
m'ont arfuré que quelques tenta- 
tions, quelques inquiétudes qu'ils 
puiTent avoir , elles celfoient dès 
le moment qu'ils le fcrvoient 
dan? cette a&ion fi fainte , & mê- 
me que de fe le repréfenter tel 
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qu'il leur avoit paru dans cette 
circonftance, cela faifoitfur eux 
1 un effet tout fcmblable. 

La dernière fois que Dieu lui 
fit la grâce d'approcher de l'Au- 
tel, pour facrifier cette Hoflic 
Vivante, qui communique la vie 
à nos ames ; il y alla tellement 
atténue par la maladie dont ilé- 
toit attaqué depuis long-tems, 
qu'il avoit la mort peinte fur le 
vifage ; mais iî en fortit avec des 
lignes tous vifibles de la grâce 
qu'il y avoit reçue. Il parut un 
autre homme 9 fon teint fut chan- 
gé, fa couleur devint plus vive 
& plus animée ; elle fut une mar- 
que du feu dont fon cœur étoit 
embrafé , & il fe peut dire qu'il 
éprouva pour lors ce cfue le Pro- 
phète nous a exprimé par ces pa- 
ir, j* 4 . rôles : Mon cœur ieft enflamme au 
dedans de moi-même : & pendant 
me je médit ois ', un feus 'efl allumé 
dans mon ame. 
Ce n'étoit pas feulement dans 
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ces rencontres qu'on étoit édi- 
fié & touché en le voiant i car 
qui jamais de vous autres , Mes 
Frères, a remarqué ou précipi- 
tation , ou légèreté , ou immodé- 
ftie dans aucun endroit de fa 
conduite ? qui eft celui qui n'a 
pas trouvé de l'inftruction toutes 
les fois qu'il l'a regardé ; fou 
port , fa contenance , cette gra- 
vité fans afrc&ation dans une per- 
fonne defon âge, nous difoit à 
tous tant que nous fommes , ce 
que nous devrions être ; & je l'ai 
confidéré quelquefois venir le 
long des Cloîtres dans un tems 
où il devoit croire qu'il n'étoit 
vû que de Dieu feul , marchant 
avec autant de retenue & de mo* 
deftie que s'il eût Voulu fe don- 
ner en fpe&acle à uneaflTemblée 
nombreufe , & qu'il en eût re- 
cherché l'approbation. 

Il étoit le même dans le tra- 
vail , & quoiqu'il s'en acquitât 
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avec toute la ferveur &C la fidch%- 
té d'un pénitent , & d'un hom- 
me perfuadé qu'il obéiflbit en ce- 
la aux ordres de Dieu ; il ne lai£ 
foit pas d'éviter les excès & les 
empreiîemens qui font ordinai- 
res aux perfonnes qui fui vent le 
mouvement d'un faux zéle , en 
obfervant une modération exa- 
cte ; & véritablement il ne faut 
pas s'étonner fi cette éxaclitude 
lui étoit devenue comme natu- 
relle 3 puifquil agiflbit en tout 
tems dans la préfence de Dieu, 
& que fa parole , c'eft à dire 3 la 
vconnoi {Tance de fon devoir, é- 
clairoit tous fes pas &c toutes fes 
démarches, félon ces paroles du 
• S. Efprit. Luctrna pedibus mets 
yerbum tttttm. 

Dieii Kû étoit tellement pré- 
fent 9 qu'il ne le perdoit prefque 
point de vue ; c'eft ce qui le ren- 
aoit incelTamment attentif à tour 
te fa conduite. Je vous en. dirai 

4. * 

un 
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un exemple qui mérite d'être re- 
marqué : Il avoit relié un porte- 
feuille avec beaucoup de foin &c 
de propreté , & couvert d'un pa- 
jsier blanc , il le donna à un de 
fes Frères pour le mettre en quel- 
que lieu dans le chaufoir , afin 
de le faire fccher ; ce Frère le 
lui rapporta quelques momens a- 
près , rempli d'ancre , &: entiè- 
rement gâté ; il fe chaufoit , & 
difoit des Pfeaumes tout bas à 
fon ordinaire i il le regarda avec 
fa douceur & fa fimplicité accoùr 
tumée , & n'interrompit pas d'un 
inftant l'attention qu'il avoit à 
Dieu. Il ne parut en lui ni émo- 
tion, ni furprife, ni peine. Ceux 
qui fçavent ce que c'eft que le 
cœur de l'homme , reconnoîtronc 
dans cette circonftance qui pa- 
raîtra petite à des perfonnes peu 
éclairées, combien la mortifica- 
tion de fon efprit étoit grande. 
Vous l'avez vu , rnes Frères , 
/. Par/te. O 
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dans nos Conférences , y gardant 
avec ta dernière religion le préce- 
i . pet. pxe de l' Ap ôtre : Si quclqu un pari e 9 
41U que ce foit comme Dieu parlant par 
fa bouche .Non-feulement fes paro- 
les étoient faintes ; mais il feren- 
fermoit tellement dans ce qui con- 
cernoit nôtre état, qu'il ne s'écar- 
toit jamais en ce point, des bornes 
qu'il s'étoit prefcrites. Il ne par- 
tait que des actions des faints 
Moines, de ce qui fc rencontre 
de plus touchant dans la vie des 
Pères des Deferts , de ce qu'ils 
ont dit. , écrit & pratiqué ; & 
il s'exprimoit avec tant de pu- 
reté , de lumière & d'onction , 
que j'étois toujours pénétré de 
ce que je lui entend ois dire. 

Il étoit le même dans 1 es exer- 
cices & dans les actions les plus 
communes. S'il fervoit au Réfe- 
ctoire ou à la Guifinc , il le faifoit 
avec un efprit fipréfent, que ja- 
mais rien ne lui échapoit de ce 



Digitized by Google 



» 

de Dom Sazile. itfj 
qu'il dcvoit faire. Je me fouviens 
qu'une fois la Communauté é- 
tanc prête de fe mettre à table , 
il furvïnt une perfonne d'une des 
premières qualitez du Royaume , 
avec quatre ou cinq autres qui 
raccompagnaient. Il les fervit a- 
vec tant de ponctualité , que 
quand tous les Frères l'cuflenc 
aidé dans cette fonction , il ne 
s'en feroit pas acquitté avec plus 
d'ordre & moins d'embarras \ 
cependant on ne lui vit jamais 
durant tout ce fervice aucun 
mouvement ni extraordinaire ni 
précipité j il conferva fon fé- 
rieux , fon recueillement & fa 
modeftie accoutumée. Je le con- 
fidérois , Se j'avois peine à com- 
prendre qu'il pût faire (ans con- 
îufion ce que je lui voiois faire ; 
Se on peut dire que fa piété fe 
faifoit remarquer dans cette ren- 
contre , comme dans toutes les 
autres *. Se véritablement il y agik 

Oii 
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164 Infiruclion fur la mort 
foie , comme étant perfuadé que 
c'étoit Jefus-Chrift lui-même 
qu'il fervoit dans laperfonnede 
ces étrangers. Ainfi il obfervoic 
avec piété ce précepte de la Ré- 
gie , qui ordonne qu'on les reçoi- 
ve avec les mêmes foins & les 
mêmes refpefts que Ton auroit 
Reg.c. pour Jefus-Chrift : Omnes foper- 
»• vernîmes ho faites tanquam Chrifius 
Jùfitpientur. 

Vous fçavez avec quelle reli- 
gion il s'eft conduit à i égard des 
malades , pendant qu'il a été: 
chargé de l'Infirmerie. C'eft dans 
cet emploi qu'il a donné des mar- 
ques particulières de fa charité. 
Non-feulement il leur rendoitfes 
afïiftanccs avec toute réxaélitude 
précife dans les heures & dans les 
momens néceffaires ; mais il y joi* 
gnoit une honnêteté & une dou- 
ceur qui marquoit que foncœur 
y avoit beaucoup plus de part que 

les mainsiilregar doit J, C. en leurs 

V 
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pcrfonnes , fçàchant qu'il avoir 
dit : Infirmas fui & vijftaflis me , M«t. ij. 
j'ai été malade , &: vous m'avez } *' 
vifité: & deux de nos Frères me 
parlant de lui , il y a quelques 
jours , l'un m'aflura qu'il ne 
croioit pas qu'il fût porfible de 
s'acquitter de ee miniftérc avec 
p!us de piété, plus de fagefl'e, 
& plus d'on&ion ; & l'autre m'a 
dit , que la férénité de fon vi- 
fage , & cet air fi honnête & ft 
charitable qui ne le quittoit point, 
donnoit aux malades l'édifica- 
tion & la confolation tout enfem- 
ble. 

Je Tai vu traiter un de nos 
Frères , dont les jambes & les 
cui fl.es étoient couvertes d'une 
lèpre qui faifoit peur -, ce mal a- 
nima fon zélé , & échauffa fa 
chanté, & j'admirois qu'il ma- 
niât ces parties malades , comme 
fi elles euflent été faines , &: 
qu'il touchât comme avec joie y 
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ce que moi qui écoit bien éloi- 
gné d'avoir fa vertu , ne pouvois 
prefque regarder qu'avec hor- 
reur. Il en a affilié qui écoienc 
attaquez du pouknon : & quoi- , 
que l'haleine en fût contagieufe , 
&: particulièrement pour lui qui 
n'avoit que vingt-huit ou vingt- 
neuf ans, & qui étoit fi bien me- 
nacé de ce mal , qu'il en eft mort 
lui-même j il ne gardoit ni mefu- 
res ni précaution dans les ma- 
nières de les aider &c de les fe T 
courir ; il s'oublioit & penfoit u- 
niquement à eux. C'eft là où il 
a contracté la maladie qui nous 
l'a ôté ; & on peut dire , félon 
la parole du S. Efprit , qu'il a 
donné fa vie pour conferver celle 

^i. Joan. j e £- £S p rerc$ . £ f ms d e y (nMS p r9 

ftatribas animas ponere. . . 

Une vie fi réglée ne pouvoit 
pas n'être point établie fur des 
fondemens folides , & il falloir 
que la piété de celui dont la con- 
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duite étoit fi chrétienne & fi rc- 
ligieufe n'eût rien de commun. 
Comme il fçavoit que toute la 
Religion ne confifte qu'à ai- 
mer Dieu 3 &c à s'attacher à lui de 
toutes fes forces & de toute l'é- 
tendue de fon cœur, ilnya rien 
à quoi il s'exerçât davantage ; bc 
toutes les fois qu'il venoit me 
trouver, il ne manquoit jamais 
de me dire qu'il ne vouloir que 
Jefus-Chrift , qu'il ne défiroit que 
lui ; que toutes les chofes du 
monde étoient à fon égard com- 
me fi elles n'étoient plus j qu'il 
ne fouhaitoit que lui feul , lui 
feul , me difoit-il , & rien davan- 
tage : Jfrtid enim mihi ejl in cœlo p 
& à te qu'ici volai fùper terram. 
C'cft dequoi il donnoit des mar- 
que fi évidentes dans tous les 
tems &: dans toutes les rencon- 
tres, qu'on ne pouvoir pas igno- 
rer jufqu'où alloicnt en cela fe$ 
difpofitions. Il lui adrefloit des 



Digitized 



Jé& Injlruïïionfer Umort 
prières pures & ferventes. Ses 
aiftractions dans le chant de l'E- 
glife &: dans le Service du Chœur 
etoient très-rares ; & afin d'avoir 
incelTamment devant les yeux ce- 
lui qui remplifïbit toute la capa- 
cité de fon cœur j en quelque 
lieu qu'il fût , en allant , en ve- 
nant , en travaillant , il récitoic 
des Pfeaumes-, & ainfi il ne fça~ 
voit ce que c'étoit que de per- 
dre la préfence de Dieu , imitant 
autant qu'il lui étoit pomble la 
c«tr. pratique des anciens Solitaires , 
». qui rcgardoient comme une for- 
nication fpirituelle , de fe féparer, 
ou de fe diftraire de Dieu pour 
un moment. Il étoit perfuadé 
qu'il n'y en avoit pas un feul à 
perdre , pour ceux que Jefus- 
Chrift s'étoit particulièrement 
confacrez, &c qui n'avoient rom- 
pu avec le monde que pour fe 
donner , pour s'engager , & pour 
s'un»ir à lui par une liaifon plus in- 
time. Ceft 
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Ceft ce qui le rendent -fî re- 
ligieux U fi fidèle dans l'obfer- 
vation de tous fes devoirs. Il fa voit 
que le faine Efprit déclare que 
celui qui dit, j'aime Dieu & qui 
ne garde pas fes Commandemens 
n eft pas véritable : ainfi il don- 
noit des témoignages de la gran- £i 
deur de fon amour par la fideli- :5? * 
te de les œuvres. Il fervoit fes n,andat * 
Frères , lorfqu'il en trouvok l'oc- KK 
cafion , non feulement avec pronv cT. ndax 
ptitude, mais avec joye. Ceft ce J'-*** 
que l'on appercevoit par l'agrée- ' 
ment & par la férenité de (onvi- 
fage, qui tenoit toûjours le milieu 
entre cette légèreté fi condam- 
née dans les perfonnes de noftre 
profeffion , & cette gravité aufte- 
re , & trifte qui ne peut eftre con- 
fiderée que comme un contre- 
temps , lorfqu'on eft employé 
dans le fervice de fes Frères. 

Je n'ay pas befoin de vous di- 
re ce qu il étoit à l'égard de fon 
/. Partie» p 
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Supérieur. Il étoic entre (es 
mains comme de la cire , & re- 
cevoir toutes les impreffions qu'il 
luy plaifoit de luy donner. Il me 
venoit trouver le plus fouvent 
qu'il luy étoit pofïiblc, & lors- 
qu'il me parloir c'étoit toujours 
dans l'épanchement de fon cœur, 
félon ce Précepte de la Régie, 
csgitAtiones mâle fis cordi adve- 
nientes , vel mala à fe abfeonfi 
commijfa fer humilem confejjionem 
Abbâti non ceUverit fuo. 
j Re « ,c ' La fidélité qu'il gardoit à 
Dieu , & cette grande égalité 
dans "toute fa conduite , faifoit 
qu'il ne s'élevoit en luy ny ora- 
ges , ny tentations , ny même de 
ces nuages qui fe forment dans 
les ames les plus parfaites : ainfi il 
ne me parloit que des bornez de 
Dieu, aes confolations qu'il trou- 
voit dans la lecmrc des faints Li- 
vres, du bonheur de fon état , de 
cette paix profonde , dont il jouît 
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foie î ce qu'il exprimoit en des ter- 
mes èc avec des manières enflam- 
mées ; & jamais il ne me quit- 
toit qu'il ne fe jettâtà mes pieds, 
éc ne me demandât ma bénédi- 
ction : ce qu'il faifbit dans cette 
convi&ion { comme il me l'a die 
bien des fois ) que ce qu'il tén 
moignoit de confiance & de res- 
pect à fon Supérieur , il le ren- 
doit à Jefus-Chrift, & qu'il étoit 
bien difficile qu'il lny déplût, 
quand il étoit aflfez heureux de 
plaire à celuy qui le gouvernoic 
en (on nom , & qui luy tenoic 
fa place. Je me fouviens qu'il 
me difoit toujours , qu'il attri- 
buoit le repos , & la tranquillité 
dans laquelle il paftoit fa vie , à 
cet attachement fi tendre & fi 
cordial qu'il avoir pour moy & 
à cette foumilîion fans bornes 
qu'il avoir toujours rendue à tou- 
tes mes volontez $ paroles qui ne 
fauroient être trop remarquées : 

Plj 
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& je vous diray en panant , mes 
Frères , que ce qui caufe ce trou- 
ble , ce mouvement & cette agi- 
tation , difons ce murmure que 
Ton ne voit que trop dans les 
Cloîtres , au lieu de cette Paix 
fainte , qui devroit y régner , c'eft 
que cette obligation d'aimer fon 
Supérieur félon ce Précepte de la 
Règle: Que les Frères aiment leur 
Abbé d'une charité humble & iin- 
*eg. cere. Abbatem fiuw Jîncera & 
œp ' 7% ' hftmili chantât e diligant, n'y eft 
même ny connue ny pratiquée. 
Mais ce qui marque jufques où 
alloit en ce point fa confiance , 
c'eft ce qu'il a dit quantité de 
fois dans la maladie dont il eft 
mort : que pourveu qu'il eût à 
fes côtés celuy que Dieu luy a- 
voit donné pour Conducteur & 
pour Pere , il feroit fans crainte 
dans ce moment , qui la fait 
naître dans les ames les plus in- 
trépides & les plus aflurées ; 
quand toutes les puiflances de 
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l'Enfer s'oppoferoient à Ton paf. p 
fagc ; fi confifiant adverfim me *. 
caflra^xioff timebit cer meum i Ce- 
font les termes dont il s'eftfervi. 
Sa Religion s'étendoit plus 

*■ loin , il la portoit à tous les 
points de fa Régie , à toutes les 

'pratiques établies dans le Mona- 
ftere ; & il les obfervoit avec 
tant d'attachement , &: d'intégri- 
té , que l'on n'appercevoit rien en 
luy qu'on put reprendre , rien n'é- 
chappoit à fon attention. Vous 
le voyiez par tout, comme s'il 
n'eût point eu d'autre affaire que 
celle à laquelle il étoit appliqué. Il 
nous apprenoitparlà ,.mes Frères, 
à tous tant que nous fbmmes, 
qu'il n'y a rien de petit pour un 
Religieux , dont la fidélité eft 
grande : & ce que l'on ne fçau- 
roit trop admirer , c eft que les 
moindres circonftances de nos 
Réglemens , il les confideroit , 
comme s'ils luy fuffent venus de 

P llj 
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la main de Dieu. Cependant îî 
s'acquittoit de tous (es devoirs 
avec tant de dégagement, de net- 
teté & de lumière , qu'on neluy 
voioit jamais ny embaras , ny dou- 
te , ny fcrupule. * 
Il ne lifoit que les livres qui t 
xegardoient faprofeflion , comme 
les vies des faints Pères des Dé- 
ferts , les Conférences de Caf- 
fien,les ouvrages de faint Ephrem 
de faint Jean Clymaque , les Af- 
cetiques de faint Bafile , & par 
deflus tout l'Ecriture fainte, qui 
étoit fa nourriture ordinaire. II 
en faifoit fes délices & fa con- 
folation principale , il la médi- 
toit, ill'étudioit, il en pénétroit 
les fens , les myftéres , les veritez 
morales, il s'en faifoit l'applica- 
tion & en droit des confequen- 
ces fi juftes , & fi éclairées , que 
l'on auroit crû qu'il eût été con- 
fommé dans l'étude des faints Pè- 
res. Ce qui m'a confirmé dans 
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le fentiment où j'étois deja , je 
vous le diray en panant , mes Frè- 
res , qu'un Solitaire qui eft par- 
faitement à Dieu , reçoit de Je- 
fus-Chrift dans la prière , & dans 
la retraite , ce que tous les Do- 
cteurs enfemble ne luy fçau- 
roient apprendre. Il me difoit 
fouvent que l'Ecriture fainte de- 
voit fuffirc pour la fa notification 
d'une perfonne retirée, pourvu 
qu'elle fûtéxemptede cette cu- 
riofité , qui trompe tous ceux , 
qui fous le prétexte de bien em- 
ploïer le temps , fe diflîpent dans 
la multiplicité des le&ures : & il 
avoit grande raifon , car il n'y a 
rien qui gâte davantage l'efprit 
d'un homme , qui vit dans la fo- 
litude que cette diverfité. Elle 
n'eft propre qu'à le jetter dans la 
confufîon , à empêcher qu'il ne 
profite des veritez qu'il rencon- 
tre dans les faints Livres , à le 
rendre fec & fuperficiel , & ce 

p uij 
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qui cft de plus dangereux , à luy 
perfuader qu'il eft fort habile, 
parce qu'il lit beaucoup , quoy- 
qu'il ignore les véritables princi- 
pes , fur lefquels il devroit ré- 
gler fa conduite. 

Il s'avançoit à grands pas dans 
fa profeffion, &: toute fa vie me 
paroûToit fi pleine d'édification 
& fi digne de la fainteté de fon 
état, que craignant que la Com- 
munauté ne vînt à manquer de 
Miniftres pour la célébration des 
divins Myfteres ; je réfolus de 
l'cnvoïer aux Ordres j & je vous 
avoue que la pureté de (es 
mœurs , l'ardeur de fa charité , 
le fentiment qu'il avoit pour , 
toutes les grandes maximes de la 
Religion , cette modeftie An- 
gélique ( je puis parler ainfî , 
puis qu'il n'efl plus parmy 
nous , ÔC que vous avez é- . 
té les témoins de ce que je vous 
dis, ) fit que je crûs, en le choi- 
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fiflant , me déterminer fur celuy , 
qui m'étoit marqué par la divi- 
ne Providence. 

Je le mrpris quand je luy dé- 
clarai mon deffein. 11 me ré- 
pondit avec fa douceur accou- 
tumée : il faut mon Pere , que « 
vous aïcz des raifons bien par-„ 
ticulieres , pour paner par défais « 
mon indignité , qui eft fi extrc- te 
me , & qui vous eft fi connue 5 „ 
& n'ofant pas me répliquer da- 
vantage il ajouta feulement qu'il 
étoit entre mes mains, & qu'il* 
croïoit fuivre la volonté de Dieu, « 
quand il fuivoit la mienne. 

Je luy donnay un Religieux . 
ancien pour le mener à Sééz ; 
& il fît tout le chemin en al- „ 
lant, & en revenant fans luy di- 
re une feule parole , étant tout 
abforbé en luy même , & uni- 
quement appliqué à la grandeur 
de l'action pour laquelle il étoit 
envoyé j & il n'y a que Dieu 
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qui fâche précifément quelle 
fut la lituation de fon cœur, 
lorfque les mains luy furent im- 
pofées & que le faint Efprit luy 
fut communiqué. Mais il eft aifé 
de juger par fes difpofitions pré- 
cédentes , &c par toutes les fui- 
tes , qu'il y répandit fes grâces 
avec abondance. Sa vie depuis 
ce temps-là quel que exade qu'el- 
le eût été jufqu alors , acquit li- 
ne nouvelle perfe&ion , & ces 
mêmes qualitcz qu'on luy avoit 
remarquées , recrurent un ac- 
croiuement qui fut fenlible à 
tous fes Frères. 

Je vous diray fur cela, mes Frè- 
res , que nôtre Evêque , luy aïant 
demandé à quoy il avoit penfé 
dans Imitant de fon Ordination ; 
il luy répondit avec cette fim- 
plicité qui luy étoit naturelle, 
qu'il auroit bien de la pûtne à 
le luy dire, parce qu'il ne fà- 
voit ce qu'il étoit devenu dans 
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ce moment } luy marquant par 
là, à quel point il en avoit été 
pénétre. Et véritablement il n'a- 
voit point delîré cet honneur, 
dont il s'eftimoit fi indigne, &c 
bien loin de l'enyifager avec des 
vues humaines , il ne s'en étoit 
approché, que pour ne pas défi, 
obeïr à celuy, auquel la volon- 
té de Dieu étoit qu'il fe fournît» 
En quoy il étoit bien différent 
de ceux , qui s'y appellent , *&c 
qui s'y engagent témérairement , 
en faifant fervir cet état tout di- 
vin, à leurs paffions, à leurs cu- 
piditez &àlcursinterefts. Il fça- 
y,oit 3 &c il avoit appris dans fes le- 
ctures, que les Solitaires par leur 
profeffion, n'étoient pas deftinez 
au Sacerdoce , que c étoit une 
grâce extraordinaire qu'ils rece- 
voient de l'Eglife , & que ce qui 
leur convenoit par leur condi- 
tion , étoit de vivre &: de mourir 
dans la pénitence. Ceux quiafli- 
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itèrent, &: qui furent préfens lor£ 
que les mains luy furent impofées 
ont rendu ce témoignage , qu'ils 
n'avoient jamais vu un anéan- 
tiffement , & une modeftie fem- 
blable à celle qui parut dans 
fa perfonne j fon détactamemt 
de luy-même , fut fi grand , que 
l'Evêque ( la cérémonie étant fi- 
nie ) luy fît reproche, de ce que 
l'ayant appellé plufieurs fois pour 
luy parler , avant qu'elle fût com- 
mencée , il ne l'avoit pas apper- 
ccu. Son cœur né toit qu'à Dieu, 
& il n'étoit plus en état de par- 
tager fon attention entre le Créa- 
& la créature. 

Voicy mes Frères , une circon- 
ftance qui vous fera connoître 
quelle étoit la grandeur de fa 
foy. Je tombay malade d'une 
fièvre continue , il y à 9. ou 10. 
ans ; & la maladie fut fi violen- 
te, qu'ayant receu le faint Viati- 
que le feptiéme jour , & l'Extrê- 
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me Onction enfuite ; je vous af- 
femblay, pour vous déclarer mes 
dernières pcnfées , dans la créan- 
ce que j'avois , que le moment 
croit arrivé auquel Dieu avoir ré- 
folu de me retirer de ce monde, 
& qu'il ne vouloir pas que je fuf- 
fe plus long-remps parmy vous. 
Ce Frère à qui Dieu avoit don- 
né pour moy une affection trés- 
tendre , fut touché de ce qu'il 
m'entendit dire , & s'en étant al- 
lé dans ce moment , aux pieds 
-des Autels , pour y répandre fon 
tœur en la préfence de Dieu , &ç 
s'adreffant à Jefus - Chrift , qu'il 
vit entre les mains d'un Reli- 
gieux , qui célébrojt les faints 
Myftcres , il luy demanda avec 
toute l'ardeur & l'inftance qui luy 
fut pofllble la prolongation de 
mes jours ; & il fe peut dire que 
fa prière fut écoutée, puifqu'il 
ne partit point du lieu où il é- 
joit , que Nôtre-Seigneur ne luy 
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eût donné une certitude entière 
de ma guerifon. Il vintm'aflurer 
que Dieu me laiffoit encore en 
ce monde, quille luy avoit fait 
connoître d'une manière fi clai- 
re , qu'il n'avoit pas lieu d'en 
douter , & qu'il etoit parfaite- 
ment en repos fur l'événement 
de mon maL La chofe arriva com- 
me il l'avoir dite ; la fièvre di- 
minua , une douleur de tefte é- 
froyable dont j'etois tourmenté , 
les jours & les nuits me quitta, 
& ma fanté revint beaucoup plu- 
tôt que l'on n'auroitdû îefpc- 
rer. 

Je ne puis paflfer fous filence 
deux faits , qui m'ont paru re- 
marquables , trois femaines avant 
fa mort. Comme je vous parloisà 
tous, mes Frères , de l'incertitude 
des chofes dicy-bas , & de la folie 
des hommes , qui s'imaginent de- 
voir vivre des fiécles , quoique 
fouvenr, il ne leur refte que peu 

■ 
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de momens de vie , ayant dit 
qu'il y en avoit peut-être parmy 
nous , qui ne verroient pas le 
jour de Pâques, qui étoit proche, 
on étoit à la fin de la féconde 
femaine de Carême : il fe leva , 
& me dit d un air plein de joye : 
ce feramoy mon Pere ; c'eftmoy »» 
que ce bon-heur regarde. Il fut» 
Prophète , & la chofe arriva 
comme il l'avoir prédite. 

Je luy donnay ordre de dire la 
Mefle de minuit au grand Autel 
une fois qu'il ne s'y attendoit 
pas. Il célébra ce Myftere fi re- 
doutable avec une piété toute 
extraordinaire ; & quelques-uns 
de nos Frères m'ont auuré qu'ils 
apperçurent une lumière quil'en- 
vironnoit , pendant qu'il s'ac- 
quitta de cette fonction. 

Enfin Dieu voulut l'appeller 
à luy , & rendre fa carrière plus 
courte qu'elle ne le devoit être, 
pour notre édification. Il étoic 
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travaillé depuis long-temps d'u- 
ne difficulté de refpircr , qui le 
prciTa plus que de coutume , & 
qui néanmoins ne l'empêcha pas 
de fe trouver dans tous les e- 
xercices , &: les régularitez ordi- 
naires , comme fi fanté n'eût 
point été attaquée. Son mal étoit 
une fuite d'une indifpofition &C 
d'une foibleflfe de poitrine qui 
lui étoit naturelle ; il en vit l'au- 
gmentation avec joy e , parce qu'il 
crut que Dieu luy ouvroit ce che- 
min, qui le conduirait prompte- 
ment , où il fouhaittoit de fe voir 
depuis tant d'années : Se il eft 
yray que ce qu'il demandoit à 
Dieu avec plus d'empreffement 
&: dïnftancc , étoit qu'il luy a- 
brégeât fes jours ; &: qu'il luy 
donnât la confolation de mourir 
entre nos mains. Je vous marque 
cette circonftance , pour vous 
faire voir comme quoy il demeu- 
ra attaché à Tordre de Dieu, 

jufques 
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jufqucs au dernier foupir. Il fe 
joignit à fon incommodité , une 
fluxion fur la poitrine Se une 
toux violente: &c quoy qu'il paC 
sât les nuits dans une infom- 
nie , &C dans des douleurs con- 
tinuelles ; il ne parloir point dé 
fon état , fi je ne le preiïbis de 
m'en dire des nouvelles , ce qu'il 
faifoit toujours en me donnant 
des témoignages du bonheur qu'il , 
avoir , de voir que l'extrémité de 
fa vie étoit proche. Le mal en 
peu de temps fit de grands pro- 
grés fur un tempéramment auflï 
foible&aum délicat que lefien. 
Mais fa pieté ne vouloit point 
céder à l'opiniâtreté de fon indif- 
pofition , il fe tenoit ferme &c tou- 
jours fidèle dans l'accompliiTe- 
ment de tous fes devoirs : Se quoy 
que le froid fût vif 5 & pénétrant, 
il ne manquoit point de dire la 
MeiTe tous les matins , un peu a- 
prés quatre heures 5 & il la dit 

CL • 
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pour la dernière fois le jour de 
l'Annonciation de la fainte Vier- 

Ce même jour fa foiblelîe é- 
tant extrême il me vint trouver : 
&; après s'être étendu fur les mi- 
féricordes que Dieu luy avoic 
faites en le retirant du monde > 
en le conduifant dans un lieu de 
pénitence , & en luy donnant 
tant de moyens de luy plaire &: 
de le fervir \ après s'être recrié 
fur fes infidélitez continuelles , 
( c'eft le nom qu'il donnoit à tou- 
tes les actions de fa vie les plus 

I exactes & les plus religieufes > ) il 
me témoigna que la vue & la con- 

- vi&ion de fes miferes ne l'empê- 
choient pas de croire que Dieu le 
rendroit éternellement heureux ç 
que cette confiance ne Tavoic 
point quitté depuis qu'il s etoit 
confacré à fon îervice , & qu'il 
l'avoit plus vive & plus animée 
que jamais. Je luy dis qu'il fal- 



Digitized by Google 



de Dcm Bafile. 187 
loit fe refoudre à fe féparer de 
fes Frères , & à fe retirer dans 
l'infirmerie $ il fe jetta à mes pieds 
ôc me dit qu'il me demandoit 
ma bénédiction , afin de s'y con- 
duire avec toute la fidélité qu'il 
devoit. Il me pria de luy donner 
deux livres , pour toute lecture ; 
favoir la Bible , de la vie des 
Saints. Je vous dis mes Frères , 
toutes ces particularitez , afin de 
vous donner une véritable idée 
d'un Religieux fidèle } & de vous 
porter à imiter ce qui eft fi di- 
gne de l'être. 

Ilpalïbit les jours entiers dans 
la lecture de ces deux livres. L'un 
le rempliffoit de cet efpritde vie, 
fi néceiTaire à une perfonne , qui 
fe voit aux portes de la mort j & 
l'autre luy mettant devant les 
„ yeux , les différences qu'il y avoic 
entre fes œuvres , & celles de ces 
grands Saints , faifoit que ne 
voyant rien en luy-même, fur- 
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quoy il pût s'appuyer au juge- 
ment de Dieu, il s'abandonnoit 
à luy fans referve , & efperoit de 
fa miférieorde, ce qu'il n'avoit 
garde d'attendre de fa propre ju- 
ftice : & c'eft ce qui le mettoit 
dans un repos , que nulle tenta- 
tion n'étoit capable d'ébranler. 
Sonameétoit toujours tranquille 
libre jpaifible , &vous eulTiezdit 
à le voir, & à l'entendre , qu'il 
étoit exempt de mal, aufu-bien 
que de crainte. 

Cependant comme la fin s'ap- 
prochoit, & que la nature de fon 
mal luy faifoit appréhender d'ê- 
tre furpris il defeendit à l'Eglife, 
il y entendit la fainte Mené , &c 
y» receut Nôtre-Seigneur , com- 
me Viatique , en efprit feulement 
& d'intention , & non pas avec 
les cérémonies ordinaires, parce 
que félon les apparences , il n'y 
avoit encore rien qui preiTât. 
Mais un jour ou deux après 1 
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tant allé voir le matin , je trou- 
vay que fa fluxion qui s'étoit dé- 
bordée, rempli (Toit fa poitrine, 
occupoit fa gorge,luy caufoit une 
difficulté de refpirer , & un rale- 
ment tel que l'éprouvent d'ordi- 
naire ceux qui fe ttouvent à l'a- 
gonie . Il me dit en peu de paro- 
les que fa défaillance étoit ex- 
trême , & me^ témoigna par des 
exprefïions pleines de confiance, 
qu'il étoit dans la main de Dieu 
éc fournis à toutes les volontez. 
Il fe confeifa avec tout le fenti- 
ment , & toute la pénétration 
que peut avoir un homme, qui 
va paroître devant Jefus-Chrift , 
qui l'aime de toutes fes forces, 
de toute la tendre fie & de toute 
l'étendue" de fon cœur , & qui 
foupjre avec ardeur après la pof- 
fe/Iion de fon Royaume. 

Je luy apportay le faint Viati- 
que dans ce moment. Mais 
voyant que fa poitrine qui étok 

03 
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toute engagée le mettoit dans l'im- 
puiflance de le recevoir, je luy 
donnay l'Extrême-On&ion& l' Ab- 
folution générale de l'Ordre, fa 
connoiflance étant toute libre, 
- & Ton cœur élevé en Dieu, quoi- 
qu'il eût perdu l'ufage de la pa- 
role j & peu de tems après , les 
prières étant finies , fans que l'on 
vît aucune convulfion , ny agi- 
tation , ny mouvémens extraor- 
dinaires , on s'apperçut qu'il a- 
voit celle de vivre, parce qu'il 
ceflbit de refpirer j ainfi il alla 
fe repofer en paix jufques à ce 
que Jefus - Chrift le réveille de 
fon fommeil , par la voye de fon 
Archange , dans ce jour auquel 
il viendra féparer pour jamais 
ceux qui ont aimé fon fervice , fa 
Croix, & la gloirei de fon nom, 
de ceux qui fe font attachez au 
monde ÔC qui en ont fuivy les 
illufions , les vanitez & les plat* 
firs. 
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Voila , mes Frères , une rela- 
tion fimple & fidèle , qui nous 
doit être d'autant plus fenfible , 
qu'elle ne contient rien , dont 
vous n'ayez été les témoins. Toute 
la vie de ce Religieux, je vous 
le répète encore, a été de tous 
points fi éxa&e & fi accomplie y 
qu'il n'y a pas un feul de nous qui 
ne puifle & qui ne doive le re- 
garder comme un modelle ache- 
vé. Et ce qui eft de plus furpre-' 
nant , c eft qu'il n'avoit que dix- 
fcpt ou dix-huit ans , lorfqu'it 
prit l'habit de la Religion, & qu'il 
s'engagea dans nôtre Monaftere, 
& que peu de tems après on luy 
vit une vertu , une piété , une fa- 
geflfe d'une pcrfonne confommée. 
Ceft une inftruclfcion que Dieu 
nous donne , & à vous & à moy > 
& de laquelle il nous demande- 
ra quelque jour un compte très 
rigoureux. Dieu nous voulut 
faire remarquer combien toute 
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fa vie luy avoit ete agréable , par 
l'état auquel il nous parut après 
fa mort ; toutes les parties de 
fon corps étoient fi flexibles , que 
l'on trouvoit moins de réfiftan- 
ce dans fes bras , dans fes mains, 
dans fes doigts &: dans fes jam- 
bes , que s'il eût été encore en • 
vie. Il eft vray aufll que le pri- 
vilège des ferviteurs de Jcms- 
Chrift , comme le faint Elprit 
nous l'apprend , eft de ne point 
connoître ni les difFormitez , ni 
les horreurs, ni la nécelTité de 
Jf* c,î ; la mort. Non tanget Mo s tormen- 
' tum mortis ; Viji ptnt oculis injt- 
fientium mort. 
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RELATION 

DE LA MORT 

DE DOM BRUNO, 

Nomme dans le Monde François 
l £ Digue, natif de Vigucry > 
Diocéfe de Langres j 

j Om. Bruno, ctoit Re- 
I ligieux d'une Obfer- 
I vance dont le nom eft 
' peu connu. Elle fe nom- 
me le Val dts choux , & quoy que 
dans fon inftitution on y ait pra- 
tiqué une difcipline trés-éxa&e , 
& une pénitence trés-rigoureufe , 
il fe peut dire qu'on y remarque 
peu de veftiges de cette aufté- 
rité primitive. , 

/. Partie. R 




*24 Relation de la mort 

Dom Bruno s'y engagea côm* 
me il auroic fait dans une con- 
dition féculiére ; & ne s'étant pas 
propofé en l'embraflànt de me- 
ner une vie religieufe, il y vé- 
cut Tans aucun fentimcnt, fans 
aucune connoiffance defon état, 
& par conféquent dans une pro- 
fanation continuelle ; cependant 
comme il n'avoit aucune vue de 
fes devoirs , fa confeience ne luy 
faifoit aucun reproche. 

Il fût aflèz long-tems dans céc 
étatde ténèbres & de malédiction. 
Il avoit des yeux fans voir, des 
oreilles fans entendre , & de l'en- 
tendement fans connoître ce qu'il 
ne luy étoitpas permis d'ignorer: 
mais Dieu , qui de toute éterni- 
té l'avoit deftiné pour fon Royau- 
me, qui vouloit faire éclatterfa 
mifericorde dans un fujet , dans 
lequel il fembloit que toures les 
indignitez fuflent ramafTées , 
commença par luy do&ner quel- 
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ques doutes & quelques fùpçons 
fur Ton état. Cela fut fuivi de 
quelques lumières , de quelques 
envies de s e cl air ci r , & dans cet- 
te difpofition fe trouvant dans un 
lieu où il entendit nommer le 
nom de la Trappe , il s'enquie 
<le la vie qu'on y menoit , & ce 
qu'il en apprit Forma dans fba 
c<Eur le defir de connoître par 
fes yeux , fi ce qu'on en difoite- 
toit véritable. 

Comme il étoit dans cette pen- 
fée, il rencontra un Religieux 
de Clairvaux qui étoit de fes a- 
miSjilluy dit fon deffein. La 
divine Providence qui di(pofe 
toutes chofes pour le falut de fes 
Elûsavoit infpiré à ce Religieux 
le même défir. Ils fe communi- 
quèrent leurs intentions , ils; fe 
confirmèrent ,. & s'échauffèrent 
dans la volonté de les exécuter , 
ils prirent jour & convinrent 
d'un lieu où ils fe trouveroiciit 
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pour faire enfemble le voyage 
de la Trappe. 

* Dom Bruno partit de fon païs 
& s'étant mis en chemin , il ne 
manqua pas de fe trouver au ren- : 
dez-vous; & n'y ayant pas ren- 
contré le Religieux de Clairvaux, 
il continua fon voyage , & arri- 
va à la Trappe. On le mena à 
l'Eglife félon la coutume , pour 
y adorer le faint Sacrement. Le 
rere Abbé l'ayant apperçû paf- 
fant dans les Cloîtres , fût fur- 
pris , de voir un homme travef- 
ti en Religieux , qui avoit l'air , 
la démarche , la contenance d'un 
bandy , d'un goujat d'armée , & 
.qui par tout fon extérieur dé- 
nientoit lâ dignité de l'habit qu'il 
portoit. 

Peu de tems après le Reli- 
gieux qui a foin des Hôtes vint 
avertir le Pere Abbé , que ce 
Religieux étranger qui vénoit 
d'arriver demandoit à luy parler 
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Le Pere Abbé qui avoit été frap- 
pé de l'irrégularité s & du défor- 
dre où il luy avoit paru, crut que 
c'étoit perdre fon tems de l'aller 
voir, 6c donna ordre qu'on luy 
dit qu'il étoit empêché ; mais ce 
Religieux ayant répliqué au Pe- . 
re Abbé , qu'il ne (eroit pas tout- 
à-fait fi inutile qu'il pouvoit (e 
l'imaginer , de luy dire quelques 
paroles d'édification avant que 
de le renvoyer , il l'alla trouver 
dans le moment. Il vit un honv . 
me décontenancé qui luy parla 
avec beaucoup d'embarras •> mais 
comme il remarqua en luy delà 
fimplicité , au travers de cette 
confufion , & même du defir de 
faire quelque chofe de mieux que 
ce qu'il avoit fait jufques alors, 
il l'entretint de fon état , de fes 
obligations , du malheur de ceux 
qui en ignoroient & en négli- 
geoient les devoirs , de la malé- 
diction de Dieu qui les fuivoit 
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par tout dans ce monde & dans 
l'antre : Au contraire des confo- 
lations dont jouiflbient tous ceux 
qui en connoifloient les maximes 
& les véritez faintes , & qui fe 
ïendoicnt fidèles à les pratiquer. 

Ce Religieux l'écoutoit & fon- 
«loit en larmes , fon cœur fe trou- 
va prefle par la connoiflance des 
choies qui luy parurent toutes 
nouvelles & dont il n'avoit point 
encore entendu parler: ou plu- 
tôt Dieu le toucha Dieu î'in- 
ipira d'une manière fi vive & fi 
forte que fans hefiter il déclara 
au Pere Abbé , qu'il étoit prêt de 
quitter fes déréglemens > & fes 
habitudes panées , & de vivre 6C 
mourir dans fon Monaftére & 
fous fa conduite, s'il vouloit bien 
luy en ouvrir les portes. Le Pè- 
re Abbé admira les bontez de 
Dieu , il l'embrafla , il luy pro- 
mit de le recevoir a & l'aiTura que 
s'il éxéeutoit une rcfolution fi 

» 
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fainte Dieu le foùtiendroit , &: 
qu'il trouveroic dans cette vie 
toute dure qu'elle lùy pârdifloit , 
des avantages & des confolations 
infinies ; qu'il ne fe rebutât point 
par les difficultez que les enne- 
mis de fon falut luy mettroient 
devant les yeux j qu'il luy répon* 
doit, pourvu qu'il s'appuyât fur 
la main qu'il luy avoit tendue, 
qu'il mareheroit avec feureté ; 
qu'il luy applaniroit toutes les 
voyes 5 qu'il dinjperoit toutes fes 
craintes ; &: qu'i luy feroit trou- 
ver des facilitez qui pafleïoi nu 
toutes fes efperances. 

Ce Religieux fe jetta aux pieds 
du Pere Abbé embra£Fa fes ge- 
noux & luy protefta qu'il alloic 
donner ordre à quelques affaires , 
& qu'il reviendroit au premier 
jour pour fe donner entièrement 
à Dieu, Se n'avoir plus d'autre 
occupation , ny d'autre penfée 
en ce monde que celle de le fer- 

R ni] 
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vir. Il partit, & ayant rencon- 
tré à une journée de la Trappe , 
le Religieux qui luy avoit man- 
qué de parole , il revint avec luy 
rentra à la Trappe pour n'en 
ibrtir jamais j èc ce qui effc éton- 
nant , &: qui fait qu'on ne fçau- 
roit avoir de trop grandes idée& 
de l'application de de la miferi- 
; corde de Dieu fur les pé cheurs , 
c'eft que fi ce Religieux ne l'eût 
empêche de remettre le pied 
dans fon Pays , comme il l'a con- 
fefle luy- même, fon cœur fefe- 
roit réfroidy, toutes fes réfolu- 
tions fe feroient dûTipées , &: il 
feroit malheureufement demeuré 
dans fes anciens égaremens . En- 
fin le Pere Abbé le reçut , & 
clans l'efpace de quinze- jours ou 
trois femaines, ayant reconnu ce 
que Dieu avoit fait pour fa con- 
verfion, le changement que fon 
■Efprit faint avoit opéré dans fon 
. coeur ce regret profond dont il 

■ 
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ctoit pénétré d'avoir vécu û long- 
tems dans l'inimitié de Dieu , ee 
defir ardent de s'abandonner fans 
bornes & fans réferve aux tra- 
vaux de la pénitence , pour fatif- 
faire à la Juftice ce Dieu qu'il a- 
voit irritée, il ne diféra pas da- 
vantage de luy donner l'habit, 
qu'il luy demandoit avec des in- 
ftances & des eïnpreuemens ex- 
traordinaires. 

Dom Bruno entra donc au No- 
viciat. Il reçût l'habit des mains du 
P. Abbé , & parût pendant toute 
lacérémonie comme un homme 
outré de douleur. Il fut percé 
de toutes les paroles qu'il luy 
dit , & les larmes qu'il verfa en 
abondance , furent des expref. 
£ons fenfibles de fa joye & de 
fon repentir. Cette difpofition 
ne fut pas paffagere, elle fub- 
fifta , & ne le quitta point pen- 
dant tout le cours de fa vie}& tou* 
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tes les fois qu'il parloit , ou de fe$ 
péchez, ou des bonrez de Dieu,de 
Us egaremens ,ou de (on retour, 
ce qui luy anivoit fouvent , il ne 
pouvoit retenir les larmes. Je 
Fuis obligé de dire que fa con- 
tenance étoit peu réglée , & 
quil ne faifoit gueres d' actions 
extérieures, où il ny eût quelque 
chofe de répréhenfible , de for- 
te qu'on avoit de perpétuelles 
oceafions de l'humilier. Dieu 
luy avoit laine ces imperfections 
comme un contrepoids à tou- 
tes les vertus , dont il l'avoir 
rempli : car on auroit peine à 
trouver une ame plus pure , plus 
iimple , plus fincere , plus hum- 
ble , plus innocente , plus parien- 
te , plus charitable , plus tendre , 
plus foumife plus docile , plus 
pénitente , enfin plus éxade &c 
plus fidèle dans l'accomplilfe? 
ment de fes devoirs que la fien- 
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11c. Il fe peut dire auflî que l'ef- 
prit de Dieu Ta conduit r qu'il a 
été avec luy dans toutes fes voyes, 
& qu'on n'a pas vu en luy une feu- 
le faute qu'on ait pu regarder 
comme une action volontaire. 
Ceft un témoignage que peuvent 
rendre tous ceux qui ont été 
ipettatcurs de fa conduite , & 
ce que je certifie être véritable 
moy qui Vay vu de plus prés , & 
qui l'ay connu mieux que per- 
sonne. 

Il entra d'abord dans la pra- 
tique de toutes ces vertus com- 
me fi elles luy euffent été fami- 
lières , & qu'il en eût contracté 
les habitudes depuis long-tems. 
Si l'on ouvroit la bouche dans les 
Chapitres pour l'humilier & pour 
le reprendre, à quoy il donnoit 
beaucoup de matière par cette 
irrégularité extérieure, que nous 
avons remarquée , il sabîmoit, 
pour ainfi dire , par les reproches 
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qu'il fefaifoit, jufques au centre 
de la terre , & l'envie qu'il avoit 
de fe rabaiffer ne connoifloit 
point de bornes. Il étoit infa- 
tigable dans les travaux,- il n'y 
en avoit point de fi rude & de 
fi pénible qu'il n'embraflat avec 
plaifir, & fa joye n'étoit jamais 
plus grande que quand il trou- 
voit occafion de fe charger ou 
plutôt de s'accabler pour foula- 
ger fes Frères. Il feroit mal-aifé 
de porter la pénitence plus loin 
qu'il a fait , & fi les Régies ne 
l'eulfent point referré , & que 
le Pere Abbé ne l'eût point re- 
tenu , il n'y a pas d'auftérité qu'il 
n'eût embraflee. Tout luy étoit 
devenu facile -, l'abftinence , les 
jeûnes les veilles , n'avoient rien 
de trop dure pour luy ; enfin la 
vue de fes péchez paffez, lafe- 
vérité des jugemens de Dieu, 
dont fa miféricorde l'ayoit misa 
«ouvert, & qui luy étoit inceffam- 
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ment préfente , cette compon- 
ction violente dont il otoit tou- 
ché faifoit qu'il ne trouvoit rien 
que de doux , & d'aimable dans 
le joug du Seigneur de quelque 
côté qu'il pût l'envifager. * 
. Mais ce que l'on ne fçauroit 
trop admirer, eft que l'applica- 
tion & Tinduftrie qu'il avoit pour 
les chofes extérieures s ne luy 
caufoit aucune difllpation. Il é- 
toit toujours préfent à luy-mc- 
me , il ne perdoit que très rare- 
ment la vue de Dieu , il afliftoit 
à l'Office avec un recueillement 
qui édifioit tout le monde. Ja- 
mais on ne luy a vu donner un 
coup d'œil y &c on ne pouvoit 
ne point remarquer dans fon air, 
& dans fon vifage , que Tefpric 
de pénitence rempli (Toit fon 
coeur. Il ne difoit jamais laMef- 
fe qu'on ne luy vît verfer des 
larmes. Et pour fon oraifon,ek 
le avoit. toutes les qualités ne* 
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ceffaires pour trouver de T agré- 
ment aux yeux de Dieu , & luy • 
être offerte comme un Sacrifice 
de bonne odeur , félon l'expref- 
fion du Prophète, Dirigatur ora- 
tio m ci faut incenfum in confpeCttt 
pc 140, tuo s elle étoit pure , ardente , 
v ' *' aflîduè , & toujours accompagnée 
de ce fentiment de componction 
qui ne le quittoit point. 

Il étoit dans une pratique é- 
xacte de toutes ces vertus diffé- 
rentes , lorfqu il fe confacra tout 
de nouveau au fervice de Jefus- 
Chrift par les vœux de la reli- 
gion. Il ne faut point douter 
qu'il n'en reçût On accroiflement 
de bénédictions , &; de grâces , 
la Profeflion ayant toujours été 
confidérée par les Saints, com- 
me un fécond Baptême. C'eft ce 
que l'on a remarqué , dans tou- 
te fa conduite j car il la telle- 
ment foutenuë , & l'a rendue fi 
égale , qu'il étoit par tout, & 
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dans toutes les actions de difci- 
pline , de régularité , de péniten- 
ce , dans une exactitude irrépré- 
henfible , j'entends pour ce qui 
regardoir le fentiment du cœur , 
& les diipofîtions intérieures , ô£ 
il pouvoir dire comme le Pro- 
phète j mon ame eft toujours dans 
mes mains , c'èft à dire que tou- 
tes fes œuvres étoient vivantes, 
&. animées. Anima me a in mani*- 
bus mets Jimpcr. v . 

Onluy donna le foin duchau- 
foir , il le reçût avec une joye 
extraordinaire , & le regarda corn- 
ue un employ qui luy étoit u- 
ne occafion continuelle de ren- 
dre des fervicés à tous fes Frè- 
res , &: dexerçer à leur égard 
celle de toutes les verus qui eft 
la principale, & qui devoir le 
lier avec eux de la manière la 
plus intime, & la plus étroite. 
Il prit des peines extraordinaires 
pout s'acquitter de la charge 
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qui luy avoit été commife. 0 
alloit couper les bois luy même: 
on l'a vu porter des arbres en- 
tiers , des fardeaux qui furpaf. 
foient fes forces , & pendant que 
Ces Frères vcnoicnt fe chauffer 
au fortir des Offices, félon la 
coutume , il travailloit dehors 
pour préparet le bois, &: étoit 
expofé à la pluye, a la neige / 
fouffrant avec plailir & fans s'en 
mettre en peine les rigueurs de 
Vhyvct les plus picquantes. Il fe 
traittoit avec la même dureté 
dans toutes les rencontres. Quand 
il travailloit à la terre dans les 
jardins ;, il le faifoit fans ména- 
gement Se avec une force qui 
montroit bien qu'il contoit pour 
rien fon propre corps , & qu'il 
penfoit, comme cet ancien So- 
litaire , qui répondoit à ceux qui 
le reprenoient de cette rigueur 
demefurée avec laquelle il trait- 
poit fon corps , je le veux tuer 

fuijqu'ii 
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fUifqttil me tue. G'eft ainfi que 
cet homme qui étoit fi tendre , 
fi doux , & fi charitable pour les 
autres , étoit impitoyable pour 
luy même. Il Ce croyoit le plus 
grand de tous les pécheurs; & 
pour fatisfaire à la juftice de 
Dieu, il eût voulu , s'il eût été 
ponlble éxécuter à la lettre cet 
arrêt Ci terrible , & fi jufte tout 
enfemble qu'il prononça contre ' 
le genre huma'in, enfuite de la 
chute du premier de nos Pères: 
Vous gagnerez vôtre pain à la 
fueur de vôtre vifage. I# &c. c 
C'eft ce qui faifoit qu'il ne s'é» T ' 
pargnoit point dans les travaux, 
& que comme Ci fon corps eût 
été de bronze & non point de 
chair , il n'y avoit ny fueur , ny 
fatigue , ny laflitude, qui pût l'o- 
bliger de fe modérer. 

Cependant fi fon courage n'a- 
voit point de bornes, les forces 
de fon corps ne laiflbient pas d'en 
I, Partie. S 
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avoir. Il fut même contraint de 
le reconnoître lorfque la gran- 
deur de fes auftéritez , foit dans 
les travaux foit dans les 
jeûnes , fit de . fi fortes imprck 
fions fur fa fanté , qu'on s'apper- 
cût malgré luy de ce qu'il fouf- 
froit par le changement de fon 
vifage j & véritablement iî fut 
attaqué d'une douleur d'en- 
trailles fi vive &. fi aiguë , qu'a- 
moins d'avoir fa ferveur & fon 
courage, elle ne luy eut pas été 
fupportable. 11 cacha fon mal , 
& diffimula fa peine par la vio- 
lence qu'il fe f ai foit pour fe trou- 
ver dans tous les exercices du jour 
& de la nuit : mais enfin le Père 
Abbé ayant découvert ce qu'il 
n'avoit pas envie qui fut connu y 
& s'étant informe de la nature 
de fon mal , voulut le difpenfer 
de quelques régularitez pour le 
foulager j mais cet homme qui 
fc croyoit indigne qu'on eût le 
moindre égard pour les peines , 
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quife rcgardoit comme une créa- 
ture vile , méprifable* deftinée 
à la mort , refufa les foulage- 
mens, & les exemptions qu'on 
lui offroit, & dit que fon indik 
pofition n'avoit point d'autre cau- 
le que Fa lâcheté, qu'il falloir 
le frapper comme une befte de 
charge pour le faire avancer , & 
non pas le flatter dans fa négli- 
gence & dans fa parelfe. On fe 
rendit à fes inftances , on le lai£ 
fa dans les régularitez commu- 
nes comme le refte de fes ' Frères. 

Son zele tout ardent qu'il é- 
toit ne put pas empêcher que les 
douleurs ne s'augmentaflent, & 
qu'étant connues telles qu'elles . 
étoient, on ne l'obligeât malgré 
lui de diminuer quelque chofe 
de fon auftérité accoutumée. Ses 
inclinations cédèrent à l'obe'ùTan- 
ce, il vit bien qu'il ne pouvoit 
fans manquer au plus efTentiel 
de tous fes devoirs , réfifter à ce- 
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Jiiy auquel l'ordre de DieuTà- 
.voit fournis , ainfi il fe laùTa con- 
duire , combattant toujours con- 
tre le mal , mais fans aucun effet : 
car fes douleurs qui ne le quit- 
toient point, leréduifoient quel- 
que fois en tel état, qu'il étoit dans 
l'impuifTance de fe porter Qc de 
fe foutenir. Une lainoitpas d'ak 
lifter aux offices avec beaucoup 
d'aiïiduité , & il y auro it expiré , 
filePere Abbé, ians le confulcer 
davantage ne l'eût fait mener à 
J'Infirmerie. 

Il n'y fut pas pluftôt que ces 
maux empirèrent - y le repos & les 
foulagemens ne firent que les ir- 
riter j fa fièvre devint plus forte 
& plus ardente , & ce déchire- 
ment d'entrailles dont il étoic 
travaillé lui fut beaucoup plus 
douloureux & plus fenfible. Ce 
- changement ou plutôt ce redou- 
blement qui arriva contre toutes 
les apparences 5 ne lui préfageoit 
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rien qu'une mort prochaine : les 
jugemens de Dieu lui étoientin- 
ceffamment prefens -, mais cette 
viie au lieu de faire fur lui des 
impreffions detriftefle te de crain- 
te le rcmplifloit de confolation , 
& il pouvoit dire comme le Pro- 
phète 3 Seigneur j'ay rappelle 
dans ma mémoire vos jugemens 
éternels & ce fou venir m'a com- 
blé de joye $ memcr fui judicio- PCrtlSt 
rum tuotum à ficulê Domine & y - f* 
confolatus fim. 

On auroit peine à exprimer ce 
qu'il eut à ioufFrir pendant le , 
cours de fa maladie , qui , contre 
toutes fes efperances , ne dura 
pas moins de fept ou huit années ; 
mais il feroit encore plus diffici- 
le de faire entendre qu'elle a été 
la grandeur de cette fermeté que 
Dieu lui donna , qui le garantit de 
ces impatiences , de ces ennuis , 
de ces inquiétudes , de ces cha- 
grins, qui font comme des fuites 

S nj 
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inévitables de la longueur & de 
la fenfibilité de la maladie. Dieu 
voulut donner un exemple à tous 
fes Frères , dont ils ne perdifTent 
jamais le fouvenir , le laiflant à 
leurs yeux pendant tant de tems 
comme un fpe&acle qui leur 
apprenoit jufqu'où devoit aller 
la eonftance des perfonnes qui 
ne font plus du mcnde qui ont 
renoncé à ces foins, à cet atta- 
chement , à cet amour immo- 
déré qu'ils ont pour la conferva- 
tion de leur fanté &de leur vie, 
& qui fe font abandonnées fans 
referve entre lès mains de Jefus- 
Chrift. 

Quand le Père Abbé l'alloit 
voir & qu'il luy parloit de fon 
état , il ne manquoit jamais de 
luy témoigner , qu'il fe fentoit 
heureux de ce que Jefus-Chrift 
l'avoit trouvé digne de fouffrir 5 
mais que fes peines étoient lé- 
gères pour le nombre , & Ténor- 
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mité de fes péchez \ qu'il aimoit 
fes fouftrances •■, qu'il les regardoic 
comme des marques de la com- 
paflion que Dieu avoit eu de fes 
miferes , comme des remèdes 
pour guérir les playes de fon a- 
me qui faignoient encore & qui 
n etoient pas entierrement refer- 
mées j & ce que l'on ne fçauroit 
trop remarquer , fon cœur 
étoit fi tendre fur les grâces que 
Dieu lui avoit faites , & fi tou- 
ché du fouvenir de fes iniquitez, 
qu'il ne parloir jamais , de l'un 
ou de I'aurre qu'il ne versât des 
larmes avec abondance. 

Il s etoit joint à tous fes maux, 
une tumeur à un doigt de la 
main droite , qui aboutit à un 
ulcère , on y fit des incifions , on 
y appliqua le fer & le feu , mais 
ce fut inutilement, tout ce que 
l'on pût faire pour le foulager , 
ne fervoit qu'à le faire fouffrir 
davantage, & quoyque cet ulce- 

r 
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re demeura toujours ouvert, il 
helaiffa pas d'agir, & de travail- 
ler de fa main, fans s'arrêtera 
la douleur qu'il en reflentoit. 
Ilobferva toute le pénitence qui 
luy fut poffible paimy tous les 
foins que Ton prit pour fa gue- 
rifon, ce luy étoit une afflic- 
tion fenfible de fe voir diftingué 
de fes Frères par la nourriture ; 
ainfi il ne buvoit & nemangeoit 
prefque jamais qu'il n'eut une vé- 
ritable triftefTe, Se qu'il ne ver- 
faft des larmes de voir que la ne- 
celïîté le contraignoit de vivre 
d'une manière qui ne convenoit 
point , à ce qu'il difoit , à un 
pécheur comme lui , & qui n'a- 
voir aucun rapport à l'obligation 
dans laquelle il étoit de palTer 
& de finir fes jours dans la péni- 
tence, de forte qu'on peut lui 
attribuer avec beaucoup de jufti- 
ce ces paroles du Prophète, «- 
t^^'W*** t*#$0*m pamm manduca- 
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J>am , & fotum meum cum flettt 
mifcebam. Je mangeois mon pain 
avec autant de dégoût que fi 
ç/^ût e r té de la cendre , & tout ce 
que je beuvois , je le me ois de 
mes larmes. Il porta cette au- 
fterité fi loin qu'on l'a vu man- 
ger ces pleures de fromage que 
l'on jette aux chiens & aux chats, 
& Ce faire des falades d'herbes , 
qui n'avoient rien que de dé- 
goûtant. Il ne fut pas moins ri- 
goureux fur lui-même dans les 
travaux ; & il n'y a perfonne qui 
ne fcit furpris , quand il fçanra 
que dans l'accablement que fes 
maux lui avoient caufé, dans la 
foiblefle ou i! étoit réduit , on 
l'a trouvé portant , ou plutôt 
traînant une échelle , une coi- 
gnée , ou une ferpe à la main 
pour faire & pour accommoder 
une treille , de laquelle il croyoic 
que ces Frères pou voient tirer 
quelque utilité , fe faifant une 

/. Partit* T 
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joye de leur rendre ce fervice 
avant fa mort. Quelquefois il 
étoit obligé d'interrompre fon 
travail & de fe coucher a terre 
pour fe donner quelque repos , 
mais peu de momens après il 
reprenoit fon travail. 

Il prioit beaucoup , il lifoit 
l'Ecriture fainte , il y trouvoit 
toute fa confolation , il alloit à 
l'Eglife , il y communioit cjuatre 
ou cinq fois la femaine , & ce 
n'étoit jamais fans être pénétré 
jufqu'au fond de fon cœur. Il 
cnvioit le bonheur qu'avoient 
fes Frcrcs de chanter les louan- 
ges de Dieu. Et une fois le Pere 
Abbé le voyant dans la dernière 
foiblefle , &: lui ayant dit dans 
le tems qu'on alloit commencer 
l'Office de fe mettre fur fon lit, 
il répondit en pleurant : Quoy , 
mon Pere , pendant que mes 
Frères font au Chœur pour y 
louer Dieu , je me coucherai 
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dans le repos & dans la pa-« 

refle. m 
' Après une fuite de divers ac- 
cidens , il fut réduit à une fi gran- 
de extrémité , qu'on lui donna 
le faint Viatique & l'Extrême- 
On&ion.Le Pere Abbé lui ayant 
dit quelques paroles pour exci- 
ter fa pieté éc fa. confiance , il 
lui répondit , d'un ton <k d'un 
air , qui ne convenoit point à 
la foible£Te où il étoit : Qu'il lui * 
avoit l'obligation de fon falut,". 
que c'étoit à lui , à fa charité , à « 
fes foins , qu'il devoit fon bon- « 
heur 5 qu'il l'avoit inftruit , qu'il «« 
l'avoit éclairé , que fans lui il «« 
■ aurait toute fa vie ignoré les* 
moyens dont il devoit fe fervir « 
pour faire fon falut , qu'il ne« 
l'oubliroit jamais , & qu'il fe fou- « 
viendroit devant Dieu , des af-« 
fiftances qu'il lui avoit rendues. « 
11 s'étendit fur les horreurs delà 
vie qu'il avoit menée , fur le mal- 

Tl J 
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heur qu'il avoir, eu d'ignoré* 
Dieu , &, fur l'aveuglement pref. 
que infini des Moines ôc des He-r 
ligieux qui font dans la même 
ignorance. C'étoit le fujec or^ 
dinaire de Tes gemiflemens , il 
ne pouvoic fe lafler de déplorer 
leurs miferes & de prier pour 
eux. 

Celui qui donne la vie & qui 
Pôre , qui mené les hommesjuC- 
qu'aux portes de la mort & qui 
m. i. les en retire: Qui mortificat , & 
*H'' % vivifient , deducit ad inferoi & re- 
ducit : ne fit que le préparer ? 
par l'état où il l'avoit mis à de 
plus longues ToufFrances $ il lui 
rendit une apparence de fan té , 
fès forces lui revinrent un peu, 8c 
on crut qu'il devoitjouïr d'une 
guerifon parfaite. Mais les pen- 
iëes de Dieu ne font pas celles 
des hommes ^ Dieu ne vouloit 
lui donner de forces qu'autant 
qu'elles luy étoient neceflaires ? 
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jpôur rentrer dans de nouveaux 
combats , non feulement pour 
fa propre fan&ification , mais 
pour celle de tous ceux qui en 
îeroient les témoins. Aufîi-tôt 
qu'il fe vit dans une difpoficion 
un peu meilleure que n'étoit pas 
celle où il avoit été , fon zele le 
traîna à l'Eglife. Il ne fut pas 
long-tems fans affifter aux Offi- 
ces du Chœur , & la joye qui 
avoit de fè retrouver avec fès 
Frères , lui fit oublier tous fes 
maux pa(îez,& négliger ce qui 
pouvoit lui relier d'incommodi- 
tez prefentes qui étoient encore 
des fuites de fon mal. Il reprit 
les travaux , & donna tout ce _■ 
qu'il put aux mouvemens de fon 
cœur. 

Ce rétabli flement ne fut pas 
de durée. 11 fentit bien-tôt de 
nouvelles attaques , il refifta au- 
tant qu'il lui fut poffible ; mais 
comme il falloit que les volon- 

r i 1 ♦ • * 
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tez de Dieu s'accomplifTent , il 
retourna une féconde fois à l'In- 
firmerie par Tordre du P. Abbé. 
Comme il regardoit en toutes 
chofes la volonté de Dieu , il 
reçut non feulement fans peine , 
mais avec a&ion de grâce le re- 
nouvellement de fes maux , fe 
préparant à toutes les fuites & à 
tous les évenemens qui en pour- 
roient naître dans ce fentiment , 
que quoi qu'il lui arrivât de dur, 
d'amer , de fenfible , il en meri- 
toit beaucoup davantage. Cet 
homme en moins de rienfe trou- 
va accablé de toutes fortes d'in- 
firmitez j fes douleurs d'entrail- 
les le reprirent d'une manière 
beaucoup plus vive qu'aupara- 
vant. On le voyoit plié par le 
milieu du corps , ayant le vifage 
d'un mort , fans voix , fans pa-> 
rôle , dans la défaillance, fans 
qu'on lui pût donner aucun fe- 
cours, quelque compaffion qu'on 
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eût de l'état ou il étoit. Mais, 
la confolation qu'avoient ceux 
qui étoient témoins de ce qu'il 
enduroit,c'eft que Dieu qui étoit 
dans fon cœur le foutenoit 
d'une manière toute vifïble, & 
qu'il n'y avoit prefque point de 
moment, dans lequel il n'en 
donnât des marques. 

Il pafla plufieurs années dans 
des chutes, &des rechutes con- 
tinuelles.Ces maux redoubloient 
de tems en tems, mais ny les 
infomnies ni les ardeurs de la 
fièvre, ni les langueurs, ni les 
douleurs aiguës ne furent point 
capables de troubler le moins 
du monde fa joye, fa confiance 
dans la bonté de Dieu , ni d'in- 
terrompre pour un moment cet- 
te foûmiffion profonde qu'il 
avoit pour toutes les difpoficions 
de fa providence. Enfin on peut 
aflurer que fa principale force 
luivenoit de la continuité defes 
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Î>rieres , & de la fidélité avec 
aquelle il s'aquictoit de ce pré- 
cepte qui nous eft déclaré par 
Jes us - Christ. Oportet 
l - femper orare & non deficere. li 
faut toujours prier 8c ne point 
cefler. Sa religion en ce point , 
comme dans tous les autres , 
ctoit Ci exacte qu'on ne Pap- 
prochoit jarhais , qu*on ne le fur- 
prît dans cette làinte occupa- 
tion ; ôcelle lui étoit devenue lî 
familière , qu'il avoit inceflam- 
ment dans la bouche , ou des 
Pfea urnes , ou des Hymnes , ou 
des Oraifons propres, non feule- 
ment pour lesbefoinsdel'Eglife 
en general r maisauflî pour toutes 
les perfonnes avec qui il pou voit 
• avoir quelque liaifon particuliè- 
re , comme fes Frères, Ton Supé- 
rieur, qu'il ne perdoit point de 
vûë , de auquel il eflayoit de ren- 
dre auprès de Dieu des témoi- 
gnages de cet amour fifincere,§c 
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de cet attachement!! tendre qu'il 
avoit eu pour lui dés le moment 
qu'il avoit mis le pied dans le 
Monaftere. 

Dieu qui le vouloir exercer i Se 
éprouver , comme on éprouve 
l'or dans lafournaife,permit qu'il 
fut attaqué d'unetentation à la- 
quelle il ne s'attendoit pas. Le 
Religieux Infirmier ,poufle d'un 
faux zele,&d'une exa&itude peu 
réglée , s'attacha à le reprendre 
avec aigreur, & toujours avec 
injuftice. 11 fe îèrvoit de paroles 
dures, d'expreflïons rudes. Dom 
Bruno qui étoit parfaitement 
aflujetti à la loi de Dieu , &. qui 
aimoit les humiliations, de quel- 
que côté qu'elles lui vinflent, 
fourTroitavec la docilité d'un en- 
fane ce qu'il lui difoit de plus ai- 
gre, 6c depluspicquant $ & ce 
Frère impitoyable , il faut que 
cela m'échape,au lieu de profiter 
de lapatience fon Frère , & 
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d'apprendre par ion exemple, a 
conferver la charité & la dou- 
ceur , en devenoit plus prompt , 
plus rude, & plus infupportable; 
& quoi que cette conduite fût fi 
injufte & Ci rigoureufe, il s'hu* 
milioit devant lui comme devant 
un Supérieur, & lui demandoit 
pardon des fautes qu'il n'avoit 
point faites. Comme il endu- 
roit fans fe plaindre, le Pere Ab- 
bé ignoroit ce qui fe pafloit.Mais 
enfin étant informé de l'indif. 
cretion Ôc de la dureté de l'Infir- 
mier, il reprima la liberté qu'il 
s'étoit donnée & le fit rentrer 
dans fondevoir. Il ne faut point 
douter que le pauvre malade 
n'ait reçu de la main de Dieu , 
dés ce monde même , la recom- 
penfe de la perfecution qu'il 
avoit foufTerte avec tant de paix, 
Il fut dans cette même fitua- 
tion pendant tout le coursdefa 
maladie. La difpofition de fon 
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corps put changer, mais celle de 
fon cœur fut toujours égale. Il l'a- 
voir donné à Dieu,il lui conlèrva 
fans divifion &: fans partage j il 
y demeura conftamment atta- 
ché, comme s'il eût reçu dés 
cette vie le don d'immutabilité. 
Ilferoit inutile de rapporter en 
détail tout ce qui fe pafîa dans fa 
maladie. Quoi qu'il y eût quel- 
que inégah-té,& quelque diverfî* 
té dans fesmaux,ils nelaifloient 
pasd'être continuels,ils fe fucce- 
doient les uns aux autres^ cette 
viciffitude ne les rendoit pas plus 
furportables. Ainfi Ton état pour 
l'homme extérieur, jFut une fouf- 
france fixe, perfeverante,quine 
fe termina que par fa mort. Pour 
ce qui eft de l'intérieur, fon ame 
fut toujours dans la main de 
Dieu, il la preferva de tout ce 
qui auroit été capable de lui 
nuire. Les dégoûts, les infom- 
nies , les ardeurs de la fièvre , 
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ces déchiremens d'entrailles 
dont il étoit fi cruellement coût*, 
mente, non feulement ne lui eau. 
fèrent pas le moindre mouve- 
ment qui fût contraire à cette 
dépendance de Tordre de Dieu 
dans laquelle il devoir étrej mais 
il le louoit fans celle , regar- 
dant les conduites qu'il tenoir fur 
lui comme des effets de fa mifèri- 
corde j &c il difbrt comme le 
Prophète: Seigneur j'ai trouvé 
ma joye dans les jours où vous 
avez appefanti vôtre bras fur 
moi, où vous m'avez humilié Se 
p/ 8 ,. afflige davantage. Latati fumus 
*«*7« fro diebus qui bus inos humiliafti: 
annis, qui bus vidimus ma la. 

Si quelqu'un étoit en peine de 
fç, avoir quelles furent {es occu- 
pations pendant cette carrière 
Jfi longue de toutes fortes d'infir- 
mitez, on peut lui rendre ce té- 
moignage qu'il employoit fes 
journées à la prière , à la recita- 



Digitized by Google 




de~Dom Brune. %i) 
tion de Ton Office , à la lecture 
de l'Ecriture Sain te, du Livre de 
l'Imitation de Jésus. Christ $ 
quelacompon&iondefoncœur, 
&Ies confolationstoutenlèmble 
dont iljouiflbit , leremplillbient 
tellement , qu'il n'y avoir pas un 
moment de vuidc: & puis il joig- 
noit à tous ces exercices , &. ces 
a&ions fi faintes, quelque travail 
des mains proportionné à cet 
état de foiblefle où il avoit plu à 
Dieu de le réduire. 

Un jour l'Abbé de Prières qui 
étoit venu voir le Monaftere de 
la Trappe , étant allé dans 1 In- 
firmerie , & l'ayant trouvé fèul , 
atténué , languilFant , le viîàge 
prefque fans chair & fans cou T 
leur , affis dans une chaife, lui 
demanda s'il ne s'ennuyoit point. 
Jl lui répondit qu'il s'occupoit 
à reciter Ton Office , à lire ces 
mêmes livres que nous venons de 
marquer ,qu'il avoit alprs devant 
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les yeux j qu'outre cela le Pere 
Abbé le venoic voir de tems en 
tems ; qu'il étoit parfaitement 
heureux 5 que les journées ne 
lui duroient que des momens. 
Quelle déclaration » Si celui qui 
la rapporte ne Tavoit entendue 
de fes propres oreilles , il n'au- 
roit ofé l'écrire. 

Cet homme que Dieu avoit 
livré comme un autre Job , à tant 
de maux & de fouffrances , après 
avoir foûtenu ces différentes 
épreuves avec un courage in- 
vincible , après avoir gardé la 
foy & donné des marques d'une 
fidélité , qui ne reçut jamais ni 
affoiblifTement , ni atteinte ,di- 
fons après que Dieu l'eut puri- 
fié , qu'il l'eut élevé à ce degré 
de perfection auquel il l'avoit 
deftiné avant tous les tems , 
étant prêt définir fa courfe,& 
de recevoir de la main de Dieu 
la récompenfe de fes travaux, 

• * 

m • 
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& cette couronne dejuftice qu'il 
avoit méritée , tomba dans la 
dernière foibleife. 11 fe vit aux 
portes de la mort comme au 
comble de ù. joye j il foupiroit 
après ces jours éternels , & les 
momens qui l'en feparoient lui 
paroiffbient des fiecles. Ilétoit 
dans ces difpofitions fi enflam- 
mées , lors qu'on lui donna les. 
derniers Sacremens , & s'écrioit 
comme le Prophète : Seigneur, 
mon ame defire avec tant d'ar- 
deur vos divins Tabernacles , 
qu'elle tombe dans la défaillan- 
ce : Concupiftit & déficit anima pf. 85. 
mea in atria Domini. u 

Le Père Abbé étant prêt de 
luy donner l'Extrême- Onction, 
il dit d'un ton de voix élevé pour 
fe faire entendre de toute la 
ComiTRinauré : Qu'il n'étoit« 
qu'un Scélérat, qu'il avoit mené « 
une vie digne des derniers châ. « 
timens : 6c comme il étoit furie « 
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point de commencer une con- 
îeflion publique , afin qu'aucun 
de Tes Frères n'ignorât ce qu'il 
avoit été , le Pere Abbé l'en 
empêcha en lui difant, qu'il ne 
devoit plus penfer qu'à exciter 
fà confiance , qu'il alloit trouver 
«un bon Pere. 11 lui repartit, 
». qu'il l'avoit toute entière , qu'il 
» n'y avoit rien qu'il n'en efperâr. 
>» Il ajouta > qu'il étoit vrai que les 
i» Démons l'attaquoient quelque- 
» fois , pour ébranler la fermeté 
». de fon cœur , mais qu'il fe moc- 
» quoit d'eux, qu'il les chaiïbit ,ôc 
„ qu'il ne les craignoit non plus 
que des mouches. 

Quelle aflurance « Quelle in* 
trepidité , pour un homme qui 
eft furie point de pafler de la vie 
à la mort! 

« 

Enfin il ceffa de reipirer , & 
termina cette carrière de béné- 
diction , par une fin toute fem- 
blable. 

Toute 
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Toute fa vie peut être regar- 
dée comme un martyre : il a 
confefle le nom de Jésus- 
Christ par cette confiance 
inébranlable qu'il a confervée 
jufqù'au dernier foûpir. Une 
telle pénitence , félon S. Ber- 
nard , eft un martyre , qui vé- 
ritablement donne moins d'hor- 
reur que celui où on répand fbn 
fang , mais qui eft difficile à fîip* 
porter à caufe de fa durée. Ge- 
ms mavtyrii eft Mo nimirum quo ?JJJ*** 
membre cœduntur ferro , horrote no.' 
quiâem mitius , fed diuturnitats * 
mdeftius. 
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RELATION 

DE LA MORT 

DE DOM DOROTHEE, 

i 

Nommé dans le monde 

Jean Colas , natif de la Paroilîb 
de S. Germain des Grais Dioceze 

de Scêz. 

Om Dorothée mourut 
le premier de Février de 
Tannée 1690. trois ans Se 
demi après fa Profeffion. Il y en 
avoir quinze qu'il avoit pris l'ha- 
bit pour la première fois dans 
ce Monaftere j mais comme ce 
n'étoit pas encore pour luy ces 

Y y 
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tems de bénédictions , cesjour* 
de falut , dont parle l'Apôtre, 
il n'y perfevera pas : & après y 
avoir paflc quelques mois , il re- 
tourna dans le fiecle. Cependant 
Dieu qui l'avoit mis au nombre 
de ces ames choifies , à qui ni le 
monde , ni l'enfer ne fçauroit 
nuire, & que nulle puifTance n'eft 
capable de tirer de fa main , luy 
donna le mouvement d'embraf- 
fer l'état Ecclefîaftique. Ainfi il 
entra dans un Séminaire y où s'c- 
tant trouvé parmi des perfon- 
nes d'une pieté diftinguée , il y 
eut une éducation heureufe , & 
y apprit les maximes, & les ve- 
niez faintes , qui ont été les 
principes , & les fondemens de 
ion falut. 

Comme ce n'étort là ni le lieu j 
ni la condition à laquelle Dieu 
l'avoit deftiné , & que fà provi- 
dence ne l'y avoit conduit que 
comme dans un paflfage j ce .tyicw 
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oaftere dont il n'avoit jamais 

Î>erdu ni l'idée , ni le fentiment, 
uy revint : il fe reprefenta tout 
de nouveau les avantages qu'a- 
voit la vie retirée par-defTus 
celle qui engage par la quali- 
té de fes fonctions dans le com- 
merce des hommes. Cette pen- 
fée l'agitant , & l'empêchant de 
jouïr de ce repos & de cette 
tranquilité fainte , fans laquelle 
on ne rend point à Dieu , dans 
quelque condition que ce foit , 
des ferviees qui foient dignes de 
luy j il fe détermina à fuivre l'efl 
prit qui le preflbit. Il s'en vint 
donc à la Trappe dans la refo- 
lution d'y vivre & d'y mourir. 
. La première perfonne qu'il 
rencontra , mettantle pied dans - 
ce Monaftere , fut le Cellerier 
qu'il avoit connu dans le mon- 
de , lequel en l'embrasant , & 
en apprenant fon deflein de (a 
bouche y luy dit dans le moment 
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même : Réjou'ùTez- vous Mon- 
fieur , vous trouverez ici un bon 
* Perc. Il répondit: Helas jje le 
M fçai bien , &. c'efl: pour cela que 
"j'y viens chercher Jésus Christ, 
" & me donner à lui par Ton mi- 
" niftere. Les paroles de ce Re- 
ligieux le pénétrèrent >ôc depuis 
ce tems-là , elles ne font jamais 
fbrties de fon cœur. 11 fut fidèle 
à garder Tes premières refolu- 
tions. 11 mit toute fa confiance 
dans la conduite du Pere Abbé; 
il s'y attacha avec la tendre/le 
& la docilité d'un enfant j il re. 
garda Dieu dans fa perfonnej 
& toutes les inftructions qui for- 
tirent de fes lèvres , firent fur 
lui des impreflîons auflî profon- 
des , que ft*elles étoient parties 
de celles de J es u s-C hmst, 
& il porta cette difpofitionfain- 
te jufques dans le tombeau. 

Ce feroit aflez d'être infor- 
mé de quelle forte Dora Dora- 
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thée eft mort , pour fçavoir de 
quelle manière il a vécu. Ce 
font les extremitez de la vie qui 
diftinguent la véritable vertu 
d'avec la fauffe : car comme 
Ja première dans ces derniers 
momens ne fait qu'acquérir une 
beauté nouvelle 5 l'autre au con- 
traire , perdant les ornemens 
dont elle fe paroit pour impo- 
fer aux hommes , &; s'attirer une 
approbation dont elle eft indi- 
gne , fe montre dans fa diffor- 
mité & dans fa laideur. Cepen- 
dant avant que de parler des 
bénédictions dont il a plu à Dieu 
de le favorifer à la fin de fa vie - t 
il faut fçavoir qu'il pafla letems 
de (es épreuves dans une fidéli- 
té irreprehenfible. 11 reçut tou- 
tes les inftru étions qu'on lui don- 
na : & comme s'il eût perdu 
toute mémoire de ce qu'il avoit 
appris dans la profeffion qu'il 
abandonnoit , ( c'eft-à-dirc fes 
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maximes , Tes manières , Tes con- 
duites, qui quoique faintes,font 
fort différentes , de celles qui 
conviennent aux gens confacrez 
à la pénitence & à la retraite ) 
on écrivit dans fon cœur, com- 
me fur une carte blanche , tou- 
tes les connoidances , les fenti- 
mcns & les inclinations , que de- 
mandoit la condition qu'il vou- 
loit embraffer. 

Il fit fon Noviciat , & le finie 
avec tant d'édification , qu'on 
ne douta point que l'efprit de 
Dieu qui lui avoit infpiré de 
quitter le monde , ne voulût 
qu'il achevât Ton œuvre & qu'iî 
confommâtle facrifice qu'il avoit 
fi heureufement commencé. Le 
Pere Abbé reçût fon engage- 
ment , érant perfuade qu'il lui 
étoit envoyé de ta part de celui 
à qui feu 1 il appartient de for- 
mer les vocations , & que la fien- 
ne auroit toutes les fuites «jti'on 
en pouToit efperer. Il 
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11 ne fut pas plutôt confirmé 
par les vœux dans ce nouvel 
état , qu'il en prit tout l'air & 
tout l'efprit. On le vit reg!é dans 
fa contenance , patient (tons les 
travaux , ardent dans l'obeï flan- 
ce , aflîdu à la prière , infenfible 
aux humiliations , exact dans 
l'abftinence & dans les jeûnes , 
charitable envers fes Frères , 
circonfped dans toutes fes ac- 
tions. Enfin il confervoit-en tout 
tems une (erenité toujours con- 
fiante, égale , (ans interruption 
& fans nuage , ce qui étoit un 
effet & une marque de la recti- 
tude de fon cœur , & de !a pu- 
reté de la confeience : & l'on ad- 
miroir qu'ayant acquis cet amas 
de vertus & de qualitez faintes , 
il n'y eût un feul de fes Frères , 
auquel il ne s'eftimât inférieur , 
& qu'il ne regardât comme fon 
fuperieur & comme fon maître. 
Le propre de la vertu quand elle 
J. Partie. X 
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eft folide & avancée , eft de fe 
cacher & de fe perdre , pour ainfi 
dire , dans l'eitime & l'opinion 
<p'on a de ceux wr lefquels on 
a de grands avantages. 

Cet attachement que nous a* 
vons dit qu'il avoitau Pere Ab- 
bé reçut une atteinte violente. 
Comme ceux qui fe font embar* 
quez ibus la conduite d'un Pila, 
te en qui ils ont une confiance 
entière , font leur navigation 
fans inquiétude & fans crainte j 
aulTi quand cette confiance vient 
à manquer , au lieu delà paix Sç 
de la fecuritc dont ils jouïilbient, 
ils fe trouvent dans des difpofL 
tions toutes contraires. C'eft ce 
vqui arriva à D©m Dorothée. Le 
Démon ne pouvant fouffrir qu'il 
marchât à pas de géant dans les 
voyes de fon falut , lui fufcita une 
tempête qui troubla le ciel de 
fon çœur & le remplit de ténè- 
bres épauTes, Cet homme qui - 
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avoir jufqu'alors regardé fon Su- 
périeur comme celui qui lui re- 
noitlaplacede Jésus Christ, 
qui lui declaroit Tes volontcz , 6c 
qui lui parloir en (on nom , fe 
figura rour d'un coup qu'il ne- 
gligeoit fa conduire, & qu'il n'a- 
voir plus pour lui cerre charité 
à laquelle il l'avoir accoutumé. 

Cette tentation étoirun écueii 
•contre lequel il devoit brifer fbri 
vaiiTeau : mais Dieu qui voyoic 
qu'il n'y avoit aucune maligni- 
té , eur pirié de fa foiblefle. Il 
lui infpira de déclarer fon mal 
à celui qu'il croyoir en erre la 
caufe ^ &c verirablemenr anffi- 
rôr qu îllui eur déclare peine, 
elle cefTa : car ayanr rrou vé dans 
fon Supérieur des fenrimens en-, 
rieremenr oppofez à ceux qu'il 
s'éroir imaginé qu'il avoir, & lui 
ayanr remarqué auranr d'ardeur 
pour fon faiur qu'il s'éroir per- 
îiiadé qu'il ay oir d'indifférence , 
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il eut tant de douleur & de hon- 
te tout enfemble du peu deju- 
ftice qu'il lui avoit rendu , qu'il 
fe rataeha à lui par les liens d'un 
refpe<5t , & d'une charité fi ten- 
dre & fi confiante , que depuis 
ce tems.là il futinacceflible à fon 
égard à toutes fortes de tenta- 
tions. Il n'eut de difcernement , 
de lumière & de volonté que la 
fienne j il ne vit plus que par 
fes yeux -, & il fe peut dire que 
le Pere Abbé fut comme le ca- 
nal par où lui venoient toutes les 
grâces & les confolations dont 
il plût à Dieu de le favorilèr 
dans la fuite de faconverfion. 

Il le venoit fouvent trouver, 
( c'eft une remarque que je fais ? 
pour apprendre à une infinité dé 
Religieux qui ne le veulent pas 
fçavoi'r , quelle bénédiction Dieu 
attache à une telle conduite. ) 
11 le venoit voir , dis-je , & d'à- 
bord il fe jettoit à fes pieds , 

V. 
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quoi qu'il pût faire pour l'en 
empêcher j il le faifoit relever , il 
s'y mettoic encore , & fon humi. 
lire l'emportant pardelïùs fa re- 
lîflance , jl lui parloit dans cet- 
te fituation de fon état $ il lui ou- 
vroit le fond de fa confcience , 
& fa vie étoit toujours remplie 
de défauts qu'il ne commettoic 
point. Il voyoit des infidelitez 
dans des a&ions les plus exa&es 1 
il le reprenoit où il méritoit d'ê- 
tre loué , & il ne formoit que des 
jugemens défavantageuxfiirdes 
circonftances de fa vie qui ne dé- 
voient recevoir que des expli- 
cations favorables. En un mot 
l'idée qu'il avoit de la vertu de 
fes Frères qu'il conlîderoit com^ 
me des Saints , lui faifoit croire 
qu'il étoit indigne d'être & de 
vivre parmi eux. 

Cependant au lieu de perdre 
courage dans une vue Ci affli- 
geante & Ci trille , & de tomber 

X ij 
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dans l'abbatement, qui eft l'eflcr 
d'une humilité faufle i qui n'eft 
pas conduite par le véritable ef- 
prit j il fe relevoit &fe foûtenoit 
tout enfemble par la confiance 
qu'il avoit en la bonté de Dieu $. 
& ce fentiment étoit fi avant 
dans fon cœur , qu'il ne d ou toit 
point que malgré toutes fes mi- 
le res il ne lui fît miféricorde. 
Ainfi il étôit dans une fituation 
toujours tranquille , & jamais 
ces émotions que lui pôuvoit 
caufer la douleur de fes péchez 
n'alloient jufqu'à troubler le 
fond de fa confcience. 

II eft vrai que fa fermeté étoit 
appuyée fur desfondemens qui 
la mettoient à l'épreuve de tout, 
& luy don noient une ftabilité 
confiante. Ces fbndemens é- 
toient la prière , la lecture de la 
parole de Dieu , la célébration 
des faints Myfteres. Tout l'état 
de fa vie repofoit fur ce facrc 
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ternaire * comme fur trois co- 
lonnes inébranlables j.c'eftce qui 
la renduë fi égale parmi tous les 
accidens dont elle fut traverféé 
dans le cours d'une longue ma- 
ladie qui leconduific à la mort. 

Son oraifbn avoir toutes les 
qualités, neceflaires pour s'éle- 
ver jufqu'au Trône de Dieujelle 
parroit d'un cœur humilié-, elle 
ctoit pure , vive &animée$fa con- 
tenance,; extérieure faifoit voir 
quelles étoient fes difpofitions 
fecreres& eachées.Mais il fe peut 
dire que cette religion , cette e- 
xaclitude, cette droiture qui pa- 
roiflbientdans toutes fes actions, 
étoient des mârques certaines de 
la fidélité que Dieu lui donnoit 
pour s'acquitter des promefles 
qu'il lui avoit faites , & des re- 
lolutions qu'il avoir prifes dans 
l'ardeur de fa prière. 

Pour fon application aux divi- 
nes EcritureSjiile étoit autant a£ 

Xiiij 

* 
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Relation de la Mort 
fiduë qu'elle le pouvoit être dans 
l'obligation qu'il a voit de fe trou- 
ver dans les exercices réguliers. 
C'étoit toute fa le&ure y il en me- 
ditoit les veritez faintes,il en 
pénétroit les my fteres , & il pou- 
voir dire comme le Prophète , 
Seigneur j'ai aimé vôtre parole 
plus que toutes les choies du 
monde : Dilexi mandata tua 
fuper aurum & iopa%ion- Elle é- 
toit fa nourriture pour le foûte- 
nir dans les travaux de la péni- 
tence qu'il a voit embraflez j fa 
force pour combattre & pour 
vaincre les tentations que les dé- 
mons & Tes propres cupiditez lui 
pou voient fufciter j fa lumière 

}Dour éclairer toutes fes voyes , Ôc 
e preferver d'être furpris parles 
ténèbres du péché j fa confola- 
tion pour le fortifier contre le 
fentiment qu'il avoit de fes infi- 
delitez& de fes foiblelTes. Enfin 
laméditationdelaloideDieulai 
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étoit un trefor immenfe & une 
fource inépuifable de toutes for- 
tes de grâces & de bénédictions. 

Pour la célébration des faints 
Myftéres , c'étoit là qu'il repre- 
noitune vigueur toute nouvelle; 
que Ton ame s'embrafoit d'un 
nouveau feu. L'attrait puiffant 
qu'il reffentoit pour dette action 
toute divine, l'y attachoit de tel- 
le forte qu'il s'y oublioit 5 & iî 
l'obeïflance n'avoit tempéré fon 
zele, il y auroit pafTé non pasune, 
mais plufieursheures.Les larmes 
qu'il ne manquoitjamais d'y ré- 
pandre , étoient des effets & des 
marques de la grandeur de fa 
foy , & de la vivacité de fon a- 
mourj & on peut dire qu'il parti- 
cipoit aux difpofitions où étoit 
le Prophète lors qu'il s'écrioit: 
Que vos tabernacles font aima- 
bles , ô Dieu des armées \ mon 
ame délire avec tant d'ardeur 
d'entrer dans vôtre Maifoa 
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fainte , qu'elle tombe en défait 

¥% % ^ anee - QH am àileîla Taberna- 
}. cula tua y Domine virtutum , conçu- 
pifcit^& déficit anima me a in atria 
Domini. Le paflereau trouve une 
demeure, & la tourterelle un nid 
pour mettre Tes petits j. & pour 
moi, Seigneur mon Dieu &. mon 
Roy, vos Autels feront le lieu de 
mon repos : Aharia tua Domine 
virtutum, Rex meus & Deusmeus* 
Voilà une fituation digne d'en- 
vie , & toute enfemble remplie 
d'inftru&ions jcar fi on y voit le 
bonheur dontjotiiflbit ce fervi*. 
teur fidèle , on y voit aufii de 
quels moyens il s'eft fervi pour 
l'acquérir. Ceux qui voudront 
imiter fa fidélité dans la prière , 
fon affiduité dans la méditation 
de la parole de Dieu, & pardefl 
fus tout , s'ils veulent s'appro- 
cher comme lui & avec une foy, 
une pureté, une confiance, une 
religion pareille à la fienne de la. 
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fburce de lavie , ils n'auront pas 
moins de part aux liberalitczde 
Dieu. 11 faut qu'ils croient qu'il 
répandra dans leurs cœurs ce 
qu'il a répandu dans le fien , & 
qu'il ne leur refufera pas les 
grâces qu'il lui a accordées. 

Cette conduite fi pure & fî 
religieufe , fut une préparation 
à 1 état qui la devoitfuivre , où. 
plûtôtcet état en fut la confom-* 
matiomcar étant tombé malade, 
comme nous l'avons dit, au lieu 
que les maladies afFoibliflênt la 

I)ieté , Se rendent les ames plus 
anguiflantes , fes maux au con- 
traire ne firent qu'augmenter la 
vigueur de la fienne,- &: cet atta- 
chement qu'il a voit toujours eu 
au fervice de Dieu, & à tous les 
devoirs de fa profeffion le for- 
tifia à mefureque fes infirmitez 
fe multiplièrent. 

Sa maladie fut un rhume r qui 
devint une fluxion fur la poitri- 
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ne. Auflî tôt qu'il fut frappé,il fè 
crut mort, il le témoigna au Pere 
Abbé, mais avec l'air & la difpo- 
fition d'un homme qui regarde 
la fin de la vie comme la fin de 
fon exil , & qui étant ennuie de 
vivre dans une terre étrangère* 
va retrouver avec joye le païs 
de fa naiflance. Il ne fut pas be- 
foin de lever dans fon efprit les 
peines qui fe forment d'ordinal* 
re à la vûë de ce paflage, lors 
qu'il eft proche > car il n'y voyoit 
rien que de doux & d'aimable j& 
le fouvenir qui lui étoit prefent 
de tant de marques qu'il avoit de 
la bonté de Dieu , lui donnoit 
une efperance certaine qu'il ne 
l'abandonneroit pas dans fa vieil- 
lefle, félon l'expreffion du Pro. 
phete,c'eft à dire dans l'extrémi- 
té de fa courfe , & que la même 
main qui Pavoitfoûtenujufqu'a- 
lors , ne le laifleroitpasà fa pro- 
pre foi blelTe , dans le tems que 
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fa prote&ion lui étoit fi necef- 
faire. 

11 foûtint pendant deux mois 
ou fix femaines toute la régula- 
rité du Monaftére j il fe trouva 
dans tous les exercices , avec 
fon exactitude accoûtumée : 
mais enfin le Pere Abbé voyant 
que le mal s'epiniâtroit , le fit 
mener à l'Infirmerie. La fepara- 
tion de fes Frères aufquels il é- 
toit uni par les liens d'un amour 
fi tendre, & d'une charité fi cor^ 
diale , lui eût caufé une vive 
douleur : mais la prefence de 
Dieu, lui renoit la place de toutj 
& puis il fçavoit que ceux qui 
appartiennent à Jésus- Christ, 
& que fon efprit anime , font 
toujours un j & que i'éloigne- 
ment & la diftance des lieux 
ne les peut feparer. Il fe regar- 
doit dans l'Infirmerie comme 
une victime que l'on conduit à 
Ja mort : Sicut ovis ad ocçifiontm, £\ 

» 
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& il n'y eut point d'autre foin,' 
ni d'autre affaire que celle de 
fe préparer au facrifice qu'il a- 
voit inceffàmment devant les 
yeux j ce qu'il jugea qu'il ne pou- 
voit mieux faire qu'en Ce trou-, 
vant tous les jours à l'Eglife, où 
il entend oit une grande partie 
de l'Office j en s'approchant 
des faints Myftéres trois ou qua- 
tre fois la femainej & en Iifànt 
& en méditant inceffamment 1* 
parole de Dieu qui étoit ( à ce - 
qu'on a déjà dit ) fa force & fa 
confolation principale. 

Dieu qui Ta voit mis dans une 
difpofition fi fainte , l'y confer- 
va jufqu'au dernier foûpir j & 
c'efl dequoi on ne peut donner 
de preuve plus claire 6c plus é- 
vidente, qu'en rapportant quel- 
ques circonftances de fa mala- 
die , quelques adions, quelques " 
paroles, que l'on peut confide- 
rer comme les expreffions de fes 
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fentimens , & comme des effets 
<le la difpofition de (on cœur. 
Toutes les fois que le P. Abbé 
l'alloit voir , il fe trouyoit tou- 
jours dans une paix égale , dans 
une ouverture , dans un épan- 
chement qui réjailliiïbit (ûr tout 
fon homme extérieur } ce qui 
eft une fituation fort extraor- 
dinaire à une perlbnne qui (e voit 
aux portes de la mort. D'abord 
il lui propofoit quelques en- 
droits de l'Ecriture qui l'avoient 
touché davantage , il lui en de. 
mandoit Ces penfées , & il lqi en 
difoitles fiennes , & il ne lui par- 
Ioit jamais de ion mal s'il ne lut 
en parloit le premier. 

Le Chirurgien qui a accou- 
tumé de traiter les Frères ma- 
lades , l'étant venu voir , Se 
l'ayant trouvé dans une extrê- 
me foiblefïe , le coude appuyé 
fur une table qui foûtenoit fa 
t£te avec beaucoup de peine . 
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marquant par quelque gefle , 
qu'il avoit mauvaife opinion de 
fon mal , voulut lui dire quel- 
que mot pour le confoler j mais 
Dom Dorothée qui étoit tou- 
jours lui - même , nonobltanc 
l'abbatement &. l'épuifement 
dans lequel il fè trouvoit , N re- 
prit fa vigueur accoutumée , &c 
lui dit avec une fermeté , & 
d'un ton de voix quffurprit tous 
» ceux qui étoient prefens : J'ai 
»' aflez de force , Monfïeur , pour 
" vous dire que c'eft à la Trap- 
" pe que les Religieux meurent 
" pleins de joye & de confola- 
tion, Tel que vous me voyez, 
je ne changerois pas mon état, 
'» tout miférable qu'il vous pa- 
*: roît, pour la première place du 
» Royaume , & je goûte ici plus 
» de plaifir en un jour , que tous 
» les mondains enfemble n'en 
» peuvent avoir avec toutes leurs 
» richçfles & leurs voluptez pen- 
dant 
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dant toute leur vie. Le Pere 
Abbé prit la parole ,& lui dit: 
Vôtre joye eft donc grande,,, 
mon Frère, de vous voir fi prés „ 
de la mort : Ha » mon Pere, s'é- „ 
cria t il, Si la mort venoitdans „ 
ce moment je l'engloutirois. Il „ 
fut pendant fa maladie dans la 
même fitùation , & le feul chan- 
gement qu'on y put voir , fut 
qu'à mefurc qu'il approehoic 
de Ta fin , fa pieté s'échauffoit y 
6c Ces ardeurs s'augmentoient } 
Dieu felon fa coutume prenant 
plaifir à fe communiquer aux 
ames qui font mortes au mon- 
de , qui ne défirent que lui , qui 
ne recherchent que lui , &qui 
peuvent dire comme le Prophè- 
te : Qu'y a t-il , Seigneur , que 
. je puiîîè vouloir finon vous feul, 
ibit dans le ciel, foit fur la terre : 
Quid enim mihi eftincœlo i & a te 
quid volui fufer terram. *' H ' 

Peu de jours avant fa mort , 
/. Partie* Y 
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lePere Abbél'étant venu voir,» 
& s'étant enquis de l'état où il 
iè trouvoit , il lui dit , que fa 
foibleflè ne pouvoit êcre plu* 
grande , mais qu'il étoit pleins 
de joye de ce que les momens* 
qu'il attendoit avec tant d'im> 
patience étoient proches r 
qu'ayant demandé à Dieu , pen- 
dant la nuit y qu'il ne les diffé- 
rât pas davantage ,. il s'étoir. 
auffi tôt refïènti d'une grande 
oppreffion qui lui avoit fait croi- 
re que Dieu l'avoir exaucé* 
mais que cette oppreffion s'e^ 
tant diminuée , il voyoit bien* 
que Dieu le remettoit encore,. 
&; que l'inftant de la délivrance 
n'étoit pas arrivé. 11 ne lui par- 
la que de là joye & de ièseonfoi. 
iationsv 

Un autre jour le Pere Abbé 
envoya un Religieux qui avoit 
quelque connoiflanee des ma- 

pour le voir « & pour 
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juger de la. fienne, parce qu'il lui 
paroifloic dans une défaillance 
extrabrdinaire.Ce Pere lui ayant 
dit qu'il lui trouvoit le poulx 
d'un homme qui s'en alloit à 
grands pas ,. il leva les mains & 
les yeux au Ciel pour le remer- 
cier de l'état où il fè voyoit > àC 
ce Religieux ayant dit qu'il le 
conjuroit de prier Jésus- Chrisï 
pour lui quand il lèroit dans fort? 
Royaume , ces paroles le frap- 
pèrent. Il s'écria tout auffi tôtr 
Vous ne me connoiflez pas, mon * 
Pere : car G. vous me connôifl «< 
fiez , vous ne me parleriez pas ««• 
de la forte , & vous diriez j faites *» : 
miféricorde, Seigneur, à ce me- «• 
• chant,àccmiférable: ce qu'il re- ««< 
peta plufieurs fois en différentes 
manières. Cependant,ajouta»t-il, « 
fi je trouve grâce devant notre •*• 
Seigneur, comme je I'efpere , je « 
le prierai qu'il afîbmme comme « 

un chien mort , celui qui oferi «* 
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.-introduire le relâchement daror 
♦» cette fainte Maifon , ( c'eft ain£ 
« qu'il la nomma -, ) qu'il conferve 
m le Pere Abbé.Je le prierai pour 
» Dom Souprieur , pour tous mes 
* faints Frères , & partieulie- 
» renient pour ceux qui le défi- 
rent. Il eût nommé fans dou- 
te le Prieur ; mais il n'y en a- 
voit point alors dans le Monaf- 
tére. 

On trouvera en bien des en- 
droits le Pere Abbé dans la fui- 
te de ce récit : & la raifon.c'eft 
que les fentimens que Dieu lui 
a voit donnez pour lui étoient fi 
vifs , qu'il ne pouvoit fe lafler 
de les faire paroître. Il le voyoit 

Î)ar tout -, il penfoit à lui } il par- 
oit de lui toutes les fois qu'il le 
a pouvoit,. entrant plus qu'on ne 
Je peut dans Tefprit , & dans ce 
point de la Règle , qui veut que 
les Frères foient unis à leur 
Supérieur , par une charité ten* 
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dr e , humble & fincére : Abba- 
tem fuum fincera & humili chari- 
tate diligantïCQ qui fait qu'on fè 
croit obligé de ne pas taire une 
circonftance fi importante, pour 
faire voir par cet exemple , que 
rien ne peut contribuer davan- 
tage à établir dans la paix lia 
Religieux qui va paroitre devant 
Dieu , que la confiance qu'il a 
eu dans celui qu'il lui a donné 
pour le conduire. 

Comme le Pere Abbé le vit 
dans la main de Dieu d'une ma- 
nière fi pleine , & fi abandonnée* 
il l'exhorta à le confiderer com- 
me le feul auteur de cette difpo- 
fition fi fainte où il fetrouvoit. 
11 lui répondit en élevant fa 
voix : Si Dieu ne m'avoit con*. « 
duit dans ce Monaftére, je fe- « 
rois mort dans le defefpoir 5 & « 
je fuis rempli dejoye & de con- «■ 
folation: & il continua de la for- « 
te : Je vous ai toujours regardé, « 

Y iij 
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w mon Pere , comme les chafléfr 
»» délices de mon cœur , ( ce font 
». fes termes. ) J'ai defiré ardem* 
w ment , & je l'ai demandé à Dieu; 
» de vous précéder , de mourir de^ 
». vaut vous & entre vos mains ; 
», je vous ay des obligations infî~ 
« nies • il fa II oit une main auffi 
« puiflante que la vôtre pour me 
„ tirer de l'abîme où je m'étois* 
„ précipité. On parle de Iaconver- 
*» fîon deDom Muce, mais quelle 
»» comparaifonrll avoit péché (ans 
» connohTance , & moi j'ai agi 
n contre toutes mes lumieresj ma 
». vie n'a été qu'une chute & une 
»» rechute continuelle , j'ai péché 
„ contre Dieu par la plus noire de 
» toutes les ingratitucfes.-Qiiejefuis 
»» redevable à vôtre charité , fans 
»» elle j'étois perdu pourjamais. 
Un autre jour le Pere Abbé 

étant venu voir Dom Dorothée,.. 

après lui avoir dit quelques pa- 

loles de l'Ecriture ,,felon fa coi* 
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tume , pour exciter fa confiance,, 
il lui marqua à quel point il de- 
voit reflencir la bonté de Dieu; 
de l'avoir préparé depuis & long- 
temps à ce grand paflage , en 
forte qu'il ne devoit plus en être 
furpris. Le moyen d'être fiirpris 
( répondit jl ) quand on a un." 
Pere fi bon , fi vigilant , fi cha **• 
ritable r pour qui nous avons tous •» 
un amour fi tendre & fi entier, « 
qui nous communique fans cefle «> 
de fon abondance , lesfentimens <** 
& les difpofitions dont nous a- « 
▼ons befoin. Heureux font ceux « 
que Dieu a conduits entre vos « 

^ ^^^^^ 

mains r Ce moment qui paroit fi «* 
terrible aux autres , n'a rien 
pour eux que dedoux & d'aima- « 
ble j je le reçois & je l'attens > « 
que Dieu eft bon t on peut s'af- « 
forer fia? fes promefles Ces paro- « 
les de l'Apôtre que D Urbain «- 
vôtre Prieur , qui étoit un Saint, «* 
prononça de teras en te ms avant «♦ 
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» que de mourir , étant étendu 
» fur Ja paille , me reviennent : 
»Je ne vous laiflerai point, je ne 
[: •» vous abandonnerai point :Non te 
» deferam neque derelinquam. C'eft 

» un Dieu qui les a dites. 

L'extrême foiblefle où il fe 
trou voit ne l'empêchoit pas d'ex- 
primer les fentimens defoncœur, 
ce n'étoit qu'ardeur, amour, de- 
fir, confiance. Comme illçavoic 
que j'étois incommodé 4 il me 

* dit: Que ma douleur fèroitgran- 
„ de , mon Pere , fï vôtreindilpo- 
„ fition faifoit que vous ne fuflïez 
„ pas prefent à ma mort. . 

Une autrefois le Pere Abbé 
le voyant tourmenté d'une op- 
prellion violente, & toutenlem- 
ble dans une parfaite tranquili- 
" té , lui dit : Mon cher Pere, Dieu 
" vous dilpofe peu à peu à ce 
» grand jour ,. qui doit finir, & re- 

* compenfer toutes vos peines. Il 
me répondit avec des tranfport*, 

qui 
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qui marquoient l'excès de fa 
joie , Ôc s'étendit fur l'état au- 
quel il plaifoit a Dieu de le met- 
tre. Il lui dit en foûpirant, que 
les martyrs n'avoient pas defiré 
avec plus d'ardeur , ni envifagé 
la mort avec plus de plaifir qu'il 
la louhaitoit , qu'il ne pouvoit 
fe lafler d'admirer les miféricor, 
desdejESus-CHR 1 st. Il pafla 
tout le jour dans la même difpo- 
fition d'amour , de tendrefle & 
de reconnoiflance. 
. L'aprefdiné le Pere Abbé lui 
ayant amené un Religieux qui 
Ta voit particulièrement connu 
avant que d'entrer dans ce Mo- 
aaftére , il i'embrafla tendre- 
ment, & ne lui parla que de fon 
bonheur , des grâces que Dieu 
lui avoit faites par l'entremife 
du Pere Abbé, 5c dit en parlant 
de Ces Frères , & entre autres de 
Dom Bazile : Que c'étoit un Re- 
ligieux qui avoit beaucoup de 
/. Partie, Z 
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» vertu , qu'ils étoient tous des 
» Saints, & que lui n'étoit qu'un 
» miférable, mais qu'il n'avoitja* 
» mais cédé à aucun d'eux dans 
» l'amour & dans la confiance 
». qu'ils avoient eue pour lui. Il - 
ajouta & prononça avec une 
fermeté de voix au deflus de fes 
„ forces : Anatheme à tous ceux 
qui ne feroient pas de fon fenti- 
ment. Il loiia Dieu enfoite de la 
charité & de l'union qu'il avoit 
toujours reconnue entrefesFre- 
res , regardant cette concorde 
& cette intelligence comme une 
marque fenfible de fa protec- 
tion. . 

Le même jour quelques Reli r 
gieux l'étant venu voir , il leur 
parla avec étendue des miferi. 
cordes de Dieu , de cette bonté 
paternelle dont il lui donnoit des 
témoignages fi extraordinaires ; 
» S'il me lailîbit voir, difoit -il , le 
n nombre & la grandeur de mes 
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péchez , la rigueur de Tes juge- «î 
mens & les peines de l'enfer que « 
j'ai méritées, ma tête tourne- * 
roit , & je ne ferois pas capable «« 
de foûtenir une telle vue: mais « 
il me cache tout ce qui me pour- « 
roit nuire ,. & ne me montre que <« 
fes miféricordes & Tes bontez. « 

• 

Il parla de la dureté du cœur hu- 
main , de fa refiftanceà toutes les 
grâces que Dieu lui faifoit fans 
cefle, de fon ingratitude, & dece 
que les hommes ayant en tout 
tems Jesus-Christ devant 
les yeux expofé fur les Autels , 
ils faifoient fi peu d'ufage de ce 
trefor qui contient des biens ÔC 
des richefles immenfès. C'eft un 
malheur qu'il avoit toujours évi- 
té avec beaucoup de foin , par 
cette pieté fi vive , ce zele fi ar- 
dent , cette religion fi animée 
avec laquelle il avoit accoutu- 
me de célébrer les feints myf- 
terçs. 
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j La veille qu'il fut mis fur la 
cendre & fur la paille , le Pere 
Abbé Tétant venu voir , il lui 
parla avec étendue de la recon . 
noilïance qu'il dévoie à Dieu 
de l'avoir mis fous fa conduite. 
.L'Office de Tierce ayant fonné , 
Je Révérend Pere Abbé lui dit : 
Mon Frereje vous laifle avec nô- 
tre Seigneur l'Office m'appelle , 
» je vais au Chœur. Helas , mon 

■ Pere, lui répondit-il,je vais bien 

■ dans un autre Chœur, où les An- 
» ges chanteront les louanges de 
w Dieu dans toute l'éternité 5 ce 
*• fera où nous vous verrons à la 

tere de vos faints enfans. Et a- 
prés avoir dit quantité de cho- " 
îes , qui faifoient voir combien 
il étoit rempli de l'efprit de 
»> Dieu: Quelle joye, s'écria-t-il » 
» quel bonheur j que les bontez 
»♦ de Dieu font grandes i quen'aû 
» je mille vies à lui 'donner, pour 
.» reparer les irrévérences , les im T 
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bietez & les facrileges que les « 
nommes commettent tous les « 
jours contre fa majeftc ! ô que « 
n'eft il aimé & connu des hom- «• 
mes comme il le mérite ! Les •« 
Chrétiens font pires que lesjuifsj «« 
car les Juifs qui l'ont crucifié ne « 
le connohToient point} les Chré~« 
tiens le connoiflent, &il les com- « 
ble continuellement de fes biens- «« 
faits ! Que je^vous ai d'obliga- «« 
tion , mon Pere , de m'avoir «« 
donné la main pour me tirer de «• 
cette Babylone où j'ctois .» Je « 
louerai Dieu éternellement , je «. 
le bénirai à jamais de vous avoir «t 
donné fon efpric fàint , & de «« 
vo.us avoir mis au cœur de régler «« 
cette Maifon comme elle l'eft. « 
Que l'Ante-Chrift qui viendra » 
après vous enfeigner à ceux qui «. 

. s'y trouveront alors autre chofè «« 
que ce que vous y avez établi , «i 
foit anatheme $ oiii je le dis avec 
le grand Apôtre , que l'on pro- - 

, . ; Z iij 



Digitized by Google 



tjo & dation de la Mort 
nonce anatheme contre lur. 

Il envoya un jour quérir le 
Père Abbé de grand matin , il le 
trouva dans une foibleflè con- 
fommée. Il fouffroit pour lors 
les peines d'un homme que l'on 
étoufferoit avec violence : les 
flegmes qui rempliflbient fagor- 

Ee le fuffoquoient , & lui ôtoient 
irefpiration. Le mal étant un 
peu appaifé il lui dit , qu'il avoit 
failli à mourir deux fois pendant 
la nuit y mais que Dieu lui avoit 
.. donné des confolations infinies , 
& qu'il lui avoit toujours été pre- 
fent. Il le prefla inftamment de 
. le faire mettre fur la cendre & 
fur la paille pour y attendre la 
mort. Le Pere Abbé y confentit, 
l'état où il étoitlui fai'ant croire 
, que le dernier moment étoit pro. 

che. 11 s'y vit dans cet état de 
. pauvreté & de pénitence avec 
plus dejoy e, qu'un mondain n'en 
. a de fe voir dans un lit de parade. 
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de Bom "Dorothée. îjl 
Il dit à tons fes Frères qui étoient 
atfèmblez autour de lui, qu'il eût 
fouhaité avoir plus de voix & plus 
de force pour leur faire entendre 
quelle étoit la grandeur de fa 
reconnoiflance de la grâce que 
Dieu lui avoit faite de l'avoir 
amené dans une focieté fi fainte 
( ce font fes termes ) qu'il attri- 
buoit toutes les marques qu'il lui 
donnoit de fa miféricorde à leurs 
prières & aux foins duP.Abbé,& 
qu'il les conjuroit de prier Dieu 
pour lui jufqu'au dernier foûpir. 
On lui prefenta le crucifix qu'il 
embrafla en fe fervant de ces pa- 
roles de S. Augnftin :J*ay commen- nb. 
ce bien tard à votes aimer , beauté fi 
ancienne , mais toujours nouvelle. 
On dit les prières de l'agonie qu'il 
répéta d'une voix baire,& levant 
enfnite les mains Scies yeux au ciei 
pour remercier Nôtre Seigneur " 
de ce qu'il Je foûtenoit par une 
protection fi fenlible. il embraila 

înj 



Digitized by Google 



byt Relation de la Mort 
un grand nombre de fes Frères $ 
& le Pere Abbé eue peine à les 
empêcher de Te jetter fur lui en 
foule , lui les recevant à bras ou- 
verts & les ferrant quoi qu'il fût 
dans la dernière foiblefle. Tout 
cela fe pafla fans aucun embar- 
ras, avec une netteté de cœur, 
& deraifon , & avec une prefen- 
ce d'e/prit femblabieàcelle d'un 
homme qui diroit adieu à fes a- 
mis , &. qui partiroit pour un 
long voyage, 

- Le Pere Abbé lui dit, vous de- 
vez vous réjouir , mon cher Pe- 
re , d'être fur le point de nous 
quitter pour jouir d'un fort plus 
heureux. Nous tombons tous 
dans la main de Dieu , & chacun 
en particulier s'en va par fon or- 
dre dans la place qu'il lui a def. 
tirée de toute éternicé.La vôtre, 
lui dit-il , fera au defTus de celle 
des autres. Vous l'avez méritée , 
continua-t-il , par vôtre condui. 
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de Dom "Dorothée, Xjf 
té fifainte , fi fage , fi charitable, 
fi pleine d'onction j ce font les 
termes dont il fe fer vit. Et fur ce 
que le Pere Abbé lui repartit 
que ce n'étoit point aflez d'al- 
ler & de courir, qu'il falloit de* 
mander à Dieu les ailes delaco* 
lombe, qu'il falloit voler au lieu 
de fon repos , félon lefouhait du 
Prophète : Quis dabit mihi pen- Jf^** 
nos ficut columbœ , & volabo & 
requiefcam. Il lui répondit en 
foûpirant que Dieu avoit pitié 
de ceux qui avoient confervé fa 
crainte : Beneplacitum efi Domi-* JJ». 
no , fuper timentes eum. Le Pere 
Abbé le quitta pour quelques 
momens , & l'étant revenu voir, 
lui demanda s'il ne fe fentoit 
point incommodé d'être fi long- 
tems fur la paille. Il répondit " 
qu'il ne pouvoit être dans une fi- 
tuation ni plus heureufe , ni plus 
confolante , & qu'il le prioit de 
{buffrir qu'il y demeurât jufqu'à 
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*74 Relation de la Mort 
ce qu'il plût à Dieu de l'appel- 
1er. Il y fut dans une joye conti- 
nuelle , dans une paix confiante,* 
témoignant au Père Abbé, avec 
uneprefence d'efprit, &uneju£- 
tefle de paroles que l'on auroit 
peine à croire d'un homme dans 
l'extrémité où il étoit , que for* 
bonheur venoit de lui , & que 
Dieu l'a voit attaché à fa person- 
ne Se à fa conduite. 11 conferva 
dans cet état une raifon fi claire 
& fidégagée,qu'encorequ'il par- 
lât beaucoup, i 1 le fit fi à propos 8c 
avec des expreflîons fi propres 
& fi fai rites , qu'on ne pouvoic 
l'entendre fans en être pénétre 
&furpris , parce que quoi qu'il 
eûtdel'efprit ,il ne s'étoit jamais 
exprimé avec tant de lumières ôc 
deprécifion. 

Un Religieux nouvellement 
converti à la foy Catholique é- 
tant venu à l'Infirmerie au mo- 
ment où l'on croyoit qu'il de- 

i 



de t)om Dorothée. rjtf 
Voit expirer , & le P. Abbé ayant 
pris un Crucifix , le prefenra à 
Dom Dorothée , en lui difant : 
Voilà , mon Frère , l'image de <« 
celui que vous avez eflayé d'imi- « 
ter pendant vôtre vie: RéjouïT- « 
fez- vous , vous l'allez joindre «* 
pour une éternité toute entière. « 
Ces mots lui donnèrent une nou- 
velle vigueur. Il prit le Crucifix, 
de fa main - y 6c quoi que fa voix 
fût prefque éteinte: Voilà, dit-il, «, 
le modèle que j'ai imité d'une «V 
manière fi imparfaite & Ci lan- << 
guhTantej Et voyant ce Religieux 
nouveau converti , il lui adreflà- 
fa parole : Et lui dit avec des ex- 
preffions tendres , patétiques Se 
pleines d'onâion , en îuf tendant 
le crucifix qu'il foûtenoit avec 
peine : Voilà, mon cher Frère, « 
l'image adorable qui eft un objet « 
de fcanJale à la Religion mal-« 
heureufe que vous venez de qui- « 
ter y à cette fe&e % dit-il , où la «« 
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' pwifïânce de Jésus - Christ 
" clans fon divin facrement eft û 
" peu connue: Reparez, mon cher 
" Frère, reparez par des fentimeris 
" intérieurs , &. par une pieté ex* 
' térieure tout enfemble 3 tant 

d'outrages & d'injures que vous 
" avez faites à une vérité fi (àinte<: 
" Ne perdez jamais la reconnoiC 
" fance que vous devez à J e s u s- 
" Christ crucifié $ car dés là que 
" nous tombons dans l'ingratitu- 
de , le diable triomphe 5 c'eft là 
" fon miracle , c'eft l'ambition de 
* cette bête infernale. Que vous 
" êtes obligé , ajouta- t-iT, à la 
" bonté de Jesus-Ghr ist de 
" vous avoir conduit en ce lieu ci, 
" & fous un tel Supérieur j car par 
" tout ailleurs vous vous feriez 
" perdu par l'activité de vôtre ef- 
" prit 3 &s'il vous prenoit jamais 
" envie de vous tirer de fa main, 
" & de fortir de cette Maifon , re- 
" gardez -en la penfée comme un 
? blafpheme. 
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ïl avoit reçu le faint Viatique 
& l'Extrême- On&ion dans l'£- 
glife au milieu de Ces Frères , ainfi 
il ne lui reftoit plus rien à faire, 
qu'à fe préparer à ce moment 
qu'il defiroit avec tant d'ardeur, 
par des actes de confiance & 
d'amour. Ilneceflbit point d'en 
produire & d'en donner des mar- 
ques à ceux qui l'affiftoient : tan- 
tôten s'adreflant àj .C. par ces pa- 
roles fi tendres: Venez. Seigneur- A f : - 
Jelus: Veni Domine Je [u: tantôt 
en Ce reprochant de s'être fi mal 
acquitté de l'obligation qu'il a- 
voit de l'aimer } tantôt en regar- 
dant le crucifix $ tantôt en invo- 
quant la fainte Vierge qu'il a- 
voit regardée comme fa protec- 
trice auprès de J e s u s- Christ 
dans tous les tems de (à vie. 

Enfin les quatre dernières heu- 
res qui précédèrent fa mort , il 
les pafla dans- cette tranquilité, 
& dans cette liberté d'efprit qu'il 
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avoit toujours confervée , té- 
moignant que Dieu ne difconti- 
nuoit point de le regarder dans 
fa çompaffion , & de le favorifer 
de grâces extraordinaires. Sa 
fièvre ayant redoublé , fon étac 
changea pour quelque tems, SC 
on le vit plus retiré & plus au* de- 
dans de lui-même que de cou- 
tume j & quoi que dans ces inj 
tervalles il fouffrîtdes maux vio- 
lens , fon cœur étoit toujours £ 
Dieu , & parfaitement fournis à 
fesvolontez. Il dit au PereAbbé 
qu'il defir oit ardemment de mou*, 
rir en fa prefenee, &. qu'il le prioic 
de lui fermer les yeux & la bou- 
che de (es propres mains. Comme 
il l'excitoit de tems en tems par 
quelques paroles de l'Ecriture , il 
répond oit toujours avec cette vi- 
vacité qui ne l'avoit point aban- 
donné. Le P. Abbé lui ayant de- 
mandé fi Dieu lui étoit toujours 
»» prefent , il lui répondit j Je traite 
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avec Dieu de mon éternité,avec « 
autant de liberté que fi j'ccois <« 
dans une parfaite fanté. * 
. Une autrefois l'ayant fait ref- 
fouvenir de s'occuper de Dieu : 
Helas , que pou rrois-je faire, dit- v 
il , fi je ne le faifois 1 je penfois * 
dans ce moment aux fautes que « 
j'ai commifès depuis que je fuis «« 
entré dans cette Maifon.Le Pere « 
Abbé lui dit, Dieu vous a par- 
donné ce qui a échappé à vôtre 
fragilité î il a égard à la bonté du. 
cœur j il a pitié de fes élus , de 
ceux qui lui appartiennent j vous 
-êtes de ce nombre , mon cher 
Frère. Helas, lui repîiqua-t- il , 
je l'efperede fa miféricorde • H 
accompagna ce fentimentde ces 
paroles qu'il venoit de dire : Ve- " A ^ (i 
nez , Seigneur , oc ne tardez 
point : Vem Domine Jejù. « 

Enfin après avoir témoigné 
par quantité d'expreffions plus 
vives les unes que les autres, qu'il 
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ne defiroic que Dieu , qu'il ne 
vouloit que Dieu 3 il iè tourna 
fur le côté quelques momens a- 
vant qu'il rendît le dernier fbu- 
m pir , en difant ces mots : Il eft 
». tems que je me retire dansle fein 
• de Dieu. Il regarda le Pere Abbé 
avec des yeux fixes , en lui difanc 
„ ces paroles : Je vous aime , mon 
. Pere , de jtout mon cœur. II 
invoqua Jésus- Chris t,& 
puis en élevant fa voix , il s'écriar 
i» Divine Marie, venez à mon fè-» 
- cours. II cefla dans ce momenc 
de vivre & de refpirer, & rendit 
fon ame bienheureufe entre les 
mains de Dieu dans une paix , & 
dans une tranquilité qui mar* 
quoit la grandeur de la protec- 
tion dont il Tavoit favorifé. 

Voilà ce qu'on peut appellerun 
paflàgedebéncdidionjunefindk 
gned'enviej& on peut dire qu'il a 
été un de ceux dont il eft écrit!: 
Qusles infenfez les ont regardez 

comme 
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comme des morts pendant qu'ils 
jouùTent d'une paix immortel- 
le : Vifi fi nt oculis injtpientium 
morijlli autem funt in face .Pour- 
roit- on croire qu'il y en eût un 
feul de ceux qui font engagez 
dans. la même profeflîon , pour 
peu qu'il eut de foi & de reli- 
gion , qui ne voulût être en (a 
< place , & qui ne fouhaitât de fi- 
nir fa courfe avec les mêmes 
circoriftances ? 

Comme ils ne peuvent igno- 
rer les voyes dans lefqu elles il a 
marché, &: que toute fa con- 
duite eft expofée à leurs yeux par 
le récit qu'on en vient de faire , 
il ne tiendra qu'à eux de lui rek 
fembler dans fa mort. Ils n'ont 
qu'à l'imiter dans fa vie, & ils 
doivent être perfuadez que s'ils 
s'attachent aux loix & aux rè- 
gles fàintes qu'il a fuivies,& donc 
la pratique pendant qu'il a vécu 
parmi nous , a fait toute fon oc- 
/. Partie. A a, 
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cupation , fon plaifir & Ton borW 
heur , ils ne peuvent manquer 
d'avoir un fore tout femblable $ 
& que Dieu recompenfera leur 
fidélité comme il a couronné la 
fienne. 
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INSTRUCTION 

AU CHAPITRE 

SUR LA MORT 

DU FR.DOROTHEE, 

Nommé dans le monde 

François CARRET.natif de Courzieu, 
Dioceze de Lyon. 

Ou s aurez foin , mes 
Frères , de recomman- 
der à Dieu avec toute 
l'application poffibie celui de nos 
Frères que nous perdîmes hier, 
& que Dieu, félon toutes les ap- 
parences, a jugé dans fa miféri- 
corde. Comme tes vûës fonrin. 
finies, que fes lumières péné- 

Aa ij 
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284 InfiruBUn fur la Mon 
> trent tout , il connoît fouvent t 
dans les hommes , ce qui ne tom- j 
be pas fous la eonnoiflance des i 
hommes j &. c'eft ce qui fait que i 
' leurs jugemens foin fi difïerens . 
L des Tiens. Ainfi quelque avanta- 
geux que foit le fen riment que 
j'ai pour ce pauvre Frère qui nou s 
vient d'êrre ravi , je ne laifle pas 
de vous exhorter de prier pour 
lui avec toute l'inftance que vous 
pourrez. 

Je vous dirai, mes Frères, pour 
vôtre confolation , qu'il fé pre- 
fenta a ce Monaftére fans autre 
recommandation, que celle qu'y 
apportent la plus grande par- 
tie de ceux qui y font conduits 
par l'Efprit de Dieu , je veux dire 
une refolution , une volonté fer- 
me de renoncer entièrement à 
foi, & de s'abandonner fans re- 
ferve entre les mains de J e s u s- 
Christ. C'eft ce qu'il a ac- 
compli d'une manière û* exa&e 
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& fi fidelle que je puis afTurer 
que pendant quatre années que 
fa confcience a été entre nos 
mains , 6c que j'en ay connu tous 
lesfecrets & les replis, je ne croi 
pas avoir remarqué en lui avec 
certitude une ofFenfe vénielle. 
S'il lui arrivoic quelquefois deux 
ou trois diffractions légères pen- 
dant un Office entier, quoi qu'- 
elles fuflent involontaires, fa con- 
fcience en étoit chargée comme 
s'il eût commis une infidélité 
confiderable. Son humilité étoic 
fi profonde , nonobftant cette 
innocence fi extraordinaire , que 
du même œil qu'il confideroic 
fes Frères comme des hommes 
parfaits, il Ce voyoit comme un 
chien mort 3 & indigne d'être 
en leur compagnie. Dieu lui don- 
na cette difpofition auflï - tôt 
qu'il mit le pied dans ce defert, 
& il l'aconfervée jufqu'au mo- 
ment de fa mort. Sa componc- 

Aa iij 
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1Î6 JnfiruBion fur la Mort 
tion étoit continuelle j il étoic 
tout pénétré de Tes miféres , & 
des péchez qu'il ne commettoic 
point i & s'il y a eu quelque cho- 
ie de reprehenfible dans fa con- 
duite , c'eft qu'il en avoit trop 
mauvaife opinion , & qu'il là 
condamnoit avec trop de ri- 
gueur. Il eft vrai que ce fenti- 
ment l'auroit conduit trop loin, 
fi l'on n'y avoit apporté quelque 
remède: mais comme fa docilité 
étoit extrême, une feule parole 
ealmoit tous les mouvemens qui 
s'élevoient dans fbn cœurs & 
il fuffifoit de lui dire que je lui 
deffendois d'avoir une telle, ou 
une telle penfée pour qu'il la 
bannît pour jamais de fa mémoi. 
re. Il me répondoit quelquefois 
que je ne le connouTois pas afTez , 
& que fi j'euffe été mieux infor- 
mé de fa corruption & de fes 
infidelitez. , je ne J'aurois pas 
traité avec tant de douceur. Ce- 



Digitized by 



été Frère 'Dorothée. ïS 7 
pendant un mot faifoit ceflèr Tes 
inquiétudes , & lui rendoit la 
- paix qui d'ailleurs étoit profon- 
de, & que rien n'étoit capable 
d'altérer. 

Car enfin , mes Frères , avec 
qui l'a- 1- il jamais rompue même 
pour un moment ? Et n'avez- 
■vous pas tous tant que vous êtes,, 
remarqué dans toutes fes ma. 
nieres, Se dans toutes les circon£ 
tances de fa conduite une uni- 
formité & une égalité cons- 
tante ? 

■ Sa contenance extérieure a été 
accompagnée d'une fi grande 
modeftie, que je ne luiay jamais 
vû donner un coup d'œil , où la 
euriofité pût avoir la moindre 
part j & quoi que je l'aye confi- 
deré de prés & avec beaucoup 
d'attention, je ne lui ay jamais và 
regarder que ce qu'il devoit re- 
garder , je veux dire qu'il re- 
gardoir inceflamment la terre. 
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Ainfi ayant les yeux baillez, fon 
cœur etoit élevé vers le ciel , & 
fon ame qui n'écoit point diflrai- 
te par les objets ïenfibles étoic 
toujours occupée dans la médi- 
tation des chofes éternelles. 
Rien ne fait mieux connoître juf. 
qu'à quel point il étoit dans cet- 
te fituation fi fixe & fi ferme, qu'- 
une révérie qui lui arriva quel- 
ques jours avant fa mort , .caufee 
par une fièvre violente dans la- 
quelle il ne lui échappa une feule 
parole qui ne marquât de la pie- 
té, & qui ne donnât de l'édifica- 
tion } & quoi que fes difeours 
ne fuiTent pas fuivis ,il étoit aifé 
. de voir que Dieu pénérroit & 
pofledoit tout le fentiment de 
fori cœur. 

C'eft l'avantage de ceux qui 
/ont parfaitement à Dieu. Il veil- 
le pour leur confervation quand 
ils ne font plus en état de veiller 
jeux-mêmes. Il eft leur bras , il 

eft 
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«fi: leur force , & il ne manque 
point de les défendre contre les 
^ennemis qui les environnent , & 
ils peuvent dire avec le Prophè- 
te : Le Seigneur eft ma lumière, 
& mon falut j y a . t - il rien qui v ' ,% 
puifle me donner de la crainte ? 
Dominus illumina tio me a , 
falus me a quem timebo l 

Etant revenu à lui , & Dieu 
lui ayant rendu la raifon toute 
pure , & toute claire , il me die 
qu'il lui avoit fait une grande 
miféricorde de l'avoir tiré de cec 
«tat , afin de pouvoir avant que 
de mourir me déclarer une cho- 
fe dont fa confeience lui paroifl 
foit chargée. Quel ctoit cet em- 
barras, mes Frères ? Si je ne vous' 
avois pas fait une peinture de fa 
vie , vous croiriez fans doute 
que ce feroit le fouvenir de quel- . 
que péché , de quelque crime, 
de quelque faute importante qui 
lui 1èr oit revenue à l'heure de' 
Tom£ /, B b 
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fa mort : mais afin de vous tirer 
de peine vous mêmes , je vous 
dirai quelle étoit la fienne. 

Vous fçavez que quoique je 
n'aie garde d'approuver la déli- 
cateiïe dans les Religieux ma r 
lades , ni l'attachement qu'ils 
pourroient avoir à leur fanté , 
neantmoins mon intention efl: 
qu'ils me déclarent Amplement 
l'état auquel ils fe trouvent, ce 
qui pourroit leur faire mai dans 
la nourriture, & augmenter leurs 
infirmitez : car fans cela j'igno- ' 
rerois leurs difpofîtions , 6c je 
ne pourrois donner aucun ordre 
aux choies qui leur feroient né- 
ceflaires. Il (è crut donc obligé 
de me dire , comme il l'étoit en 
effet , que certains potages qu'on 
lui donnoit , qui étoient un peu 
trop falez, augmentaient fa toux 
& fà fluxion. Mais auffi- tôt qu'il 
eut fait réflexion fur ce qu'il a voit 
dit , il crut que fpn immortifica. 
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•tkm l'avoit trompé , qu'il l'a- 
voic écoutée contre fon devoir, 
il s'en accufa comme d'une fau- 
te importante, me difant qu'il 
eût bien pûfouffrir cette incom- 
modité fans s'en plaindre , & 
fans contrevenir à mes ordres } 
parce qu'elle n'étoit pas allez 
grande pour être déclarée, mais 
que fon amour propre dont il 
étoittout rempli l'avoit feduit, 
&lefuivroitjulques dans le tom- 
beau. C'eft l'ordinaire des ju£ 
tes , mes Frères, de s'accufer in- 
ceflamment , Homo fapiens in £«/?. it. 
omnibus metuet j & de trouver v ' i7 '~ 
des péchez dans toutes leurs ac- 
tions,; je dis même dans celles 
qui font les plus pures , & les 

Î)lus innocentes. Le jnfte, félon ^ 
a parole du faint Elprit , com- 
mence par s'accufer & par fe 
croire coupable : Jujlus prior efi * rov - **• 
accufator fui. C'èft ainfî que ce *' ' 
Frère fe difpofoit par des con- 

Bb ij 
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damnations rigoureufes aux mi- 
féricordes éternelles, qui étoieht 
Tunique objet de Tes efpérances. 

Il me dit encore une autre de 
fes tentations qui marquoit juk 
qu'où alloit le defir qu'il avoif: 
de fe reprendre , de s'humilier , 
& de faire croire qu'il étoit cou- 
pable. Cette inquiétude , fi nous 
pouvons la nommer ainfi, étoit 
fondée fur ce qu'il pretendoit 
s'être conduit à mon égard 
d'une manière qui avoit pû me 
déplaire dans les difficulté? qu'il 
m'avoit propofées. Je protefte 
cependant qu'il ne m'approchoit 
jamais qu'il ne m'édifiât , & qu'il 
ne me donnât delà confolation. 
Cette ame paroiflbit fi fimple, fi 
tendre pour les chofes de Dieu, 
& fi remplie de crainte de l'of- 
fenfer , & néanmoins fi foûmife 
lorfqu'il étoit queftion de rece- 
voir les avis qu'on lui donnoit 
pour conferver la paix , ft. fe 

0 
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rîiettre au-deffusde Tes fcrupules 
qu'il ne me quittoit jamais qu'il 
ne me laiflat confolé de r*état 
où je le voyois. Cependant il 
n'eft plus , & Dieu qui l'a pris 
comme un fruit mûr que l'on 
cueille, & que l'on détache de 
l'arbre , veut bien quenous trou- 
vions notre joye dans les biens 
que nous lui avons vâ prati- 
quer j & ma perfuafion eft qu'il 
a vécu & qu'il elt mort beau- 
coup plus pour nous que pour 
Jui-même. 

11 tomba mdade d'une fièvre 
lente &c d'un éréfipele qui en 
moins de rien lui enflâma les 
les deux jambes. Ses douleurs 
furent vives 5 les remèdes que 
l'on y apporta ne firent qu'irri- 
ter le mal , & lui caufer de gran- 
des douleurs. JI fè mit au deflus 
de fes fbûffrances autant qu'il 
lui fut poffible } il affiftoit aux 
Offices , & à toutes les régulari- 

Bb iij 
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tez communes , comme s'il eût 
oublié ce qu'il reflentoit incefl 
famment. Enfin l'impuiflance 
où il fe trouva de fe foute- 
«nir davantage contre la violen- 
ce du mal qui le .preffbit m'a- 
bligea de le faire mener à l'In- 
firmerie contre toutes fes inclL. 
nations.Ses-maux augmentèrent, 
Dieu augmenta auffi fa patien- 
ce : en lorte qu on le vit toujours 
dans la paix, dans la tranquilité 
d'un homme qui n'a plus que de 
l'indifférence pour fa fanté , ; & 
pour la confervation de là vie, 
& qui regarde le jour de fadik 
fbîution comme celui de fa dé- 
livrance Se de fon bonheur, 
t. Il faut que je vous dife encore*, 
mes Frères , quel a été le fujet 
de fes entreriens pendant toute 
fa maladie - y 5c ce qui lui a fait 
palTer tant d'heures , 6c tant de 
journées fans que jamais il ait 
reçu la moindre atteinte de cet 
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ennui, & de cet abbatement qui 
eft inféparable des maladies 
longues &c languiflàntes. Vous 
croiriez peut-être qu'il prévé. 
noit 3 & qu'il détournoit cette 
difpofition Ci fâcheufepar la di- 
verfiré de Tes le&ures , & de Tes 
occupations : mais ce qu'on lui 
a trouvé après la mort ne fait 
que trop connoître que* Dieu 
leul étoit fa confolation & fon 
repos. Tous Tes livres fe redui- 
foient à fa Règle , à l'Imitation 
de Nôtre Seigneur , & à ce nou- 
veau Teftament que je tiens dans 
mes mains. Voilà toute fon ap- 
plication j & ce qui faifoit la 
plénitude de Tes jours. 11 lifoic 
la Règle parce qu'il (çavoit que 
Dieu appuyeroit Tes Jugemens 
éternels fur la manière en la- 
quelle il l'auroit obfervée. Il 
lifoit l'Imitation parce qu'il fça- 
voitque toute la vie d'un Moine 
ne devoit être qu'un retrace* 

B b iiij 
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ment parfait de celle dejESTj&- 
C h r i s t i & la parole de Dieu 
qu'il lifoit dans ce divin Tefta- 
ment qu'il a laifle à tous Ces 
Difciples , non feulement lui ap- 
prenoit les véritez 8c les maxi- 
mes félon lefquelles il devoit ôc 
vivre ôc mourir , mais lui don- 
noit encore , & l'efprit & la grâ- 
ce de les mettre en pratique. Ce 
n'eft pas qu'il ne fût capable de 

grandes lectures : car il ne man- 
quoit ni de connohTances ni de 
lumières, quoy qu'il n'en ait ja- 
mais donné de marques exté- 
rieures , finon dans la jufteflè &. 
dans la netteté avec laquelle 
vous fçavez qu'il s'exprimoit 
dans les conférences en peu de 
paroles , mais d'une manière vi. 
-ve, touchante , 5c toute remplie 
d'édification. Néanmoins il bor- 
noit toutes fes lectures à ces trois 
livres , 6c il ne lui en falloit pas 
davantage pour occuper un ef. 
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du frère Dorothée. t$*f 
prit qui attendoittoutde Dieu, 
& qui le confideroic comme le 
le feul objet de Tes penfées , & 
de toutes les actions de fon eœurV 
Le jour qui précéda fa mort ,* 
quoy qu'il ne parût rien d'ex- 
traordinaire dans Ton mal , il fe 
fit mettre un Crucifix devant lui 
qu'il regarda toute la journée 
d'un regard fixe. Poilà, medi- 
foi c - il , ce qui fait toute ma çon- 
folation dans les ajjoupiffcmens 
qui, me prennent de tems en terni 
( ce qui étoit caufé par le grand 
épuifement où il écoit. ) Je n'ai y 
dffonvil , qu'à jetrcrles yeux fur ce' 
fpeHacle 3 il m' éveille dans le mo- 
ment , il m* excite , & mon ame y 
reprend une force , & une vigueur 
toujours nouvelle. 

Il perfiftajufqu'à la mort dans 
de femblables fendmens. Vous 
fçivez avec quelle pieté il reçut 
tout ce que l'Egliie lui pouvoir 
donner de fecours , & d'affiftanw 
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ces par nôtre miniftérej & vous 
avez été comme moi , les tc r 
moins de cet abandonneraient fi 
Chrétien , & fi Religieux aved 
lequel il remit fou ame entre les 
mains de celui qui ne la lui a voie 
confiée que pour quelques mo- 
mens,& qui devoit bien-tôt la 
reprendre. C'efl: un bonheur d'a- 
voir fous fa conduite des Reli- 
gieux du cara&ére de celui-là 5 
c'eft un fujet de confolation & 
de douleur tout enfemble, lors 
qu'ils nous quittent : je dis de 
confolation , parce que Dieu les 
retire dans un état qui ne laifie 
pas lieu de douter qu'il ne les 
appelle à lui que pour leur faire 
miféricorde, & changer leur des- 
tinée en une meilleure, & plus 
heureufe ; je dis de douleur, par. 
ce qu'on ne fçauroit fans un vé: 
ritable regret, (è voir privé des 
avantages qu'on pourroit tirer 
d'une converfation fi pleine , 64 
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d'édification , & d'exemple. 

Ce font là , mes Frères , de 
ces perfonnes de bénédiction 
que Dieu amené parmi nous 
dans un temps auquel il fe peut 
dire qu'il y a tres-peu de Saints 
dans le monde j Quoniam defc- vf- 
citSaniïus, afin que leur religion * 
& leur fidélité nous inftruife , & 
nous échauffe , & que leur vie 
foit comme la Règle de la nô- 
tre. Examinez donc toutes vos 
voyes , & confiderez avec foin, 
fi vos a&ions y fi vôtre conduite 
fè rapporte à ce que vous venez 
d'encendre , ou plutôt recon- 
ttohTez combien vous êtes éloi- 
gnez de la vertu dans laquelle 
vous avez vû vivre ce pauvre 
Frère. Je vous ay dit que je ne 
l'avois jamais regardé qu'il ne 
m'eût édifié j & je puis vous dire 
qu'il y en a parmi vous que je ne 
voy jamais que je n'y trouve de 
quoy reprendre. Je vous ay dit 
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que fbn recueillement , & Ù 
modeftie étok extrême, & j'en 
trouve dans tous les momens 
dans un égarement qui ne peut 
me foire croire autre chofe , fi- 
non que la dilïipation intérieu- 
re eft grande. J'enay vu même 
dans des rencontres qui dévoient 
tirer des larmes de leurs yeux 
fe larflèr aller jufqu'à rire. On 
me dira que c'eft une furprife. 
Mais fi vous aviez prêtent de- 
vant les yeux , autant que vous 
le devez , 8c que vôtre Règle 
vous y oblige , la pen/ée de la- 
mort , & des jugemens de Dieu, 
vous feriez tellement attentifs 
fur vous mêmes que nul acci- 
dent quel qu'il pût être, ne fe- 
roit point fur vous une impreC 
fion n contraire à vôtre devoir 
& à vôtre état 5 & il n'y a point 
d'occafion dans laquelle vous 
ne confervafiez l'immobilité & 
la fermeté d'un rocher. Si vous 
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«tes 3 comme dit S.Jean Clima- JJjJ^ 
que, le flambeau qui doit éclairer 
le refte des hommes , il faut que 
vous jettiez une lumière que rien 
ne puiffe ni obfcurcir 3 ni étein^ 
rdre 5 c'eft une grande honte à 
un folitaire quand on lui voit 
la mobilité d'un rofêau 8c la 
légèreté d'une feuille , qui n'a 
point de fituation fixe, & qui en 
change au gré des vents : Amn- M*th.\u 
dinem vento agitatam 3 folium tJ.'ij, 
quod vento rapttur. On n'a ja- *' 45 ' 
niais rien vu de femblable dans 
ce Frère dont nous vous parlons, 
& toute fa conduite failoit voir 
qu'il avoir bâti Ton édifice far 
la fermeté de la pierre. 

Si je vous propofois la vie 
d'un feint Antoine , d'un faint 
Macaire,d'un S.Jean Climaque , 
vous me diriez, ce font des geans, 
des hommes inimitables , des 
folitaires d'une fainteté confon> 
niée i le moyen d'atteindre à ce 
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.comble de vertu. Mais il s'agie 
ici d'un exemple domeftique. II 
n'y a que quatre momens qu'il 
étoit parmi vous $ qui vous 
empêche d'imiter ce que vous 
n'avez pu ne point eftimer dans 
fa perfonne ? 

Vous y ferez, mes Frères , telle 
attention qu'il vous plaira } mais 
je fuis perfuadé , 6c je me fens 
obligé de vous le dire , que Dieu 
nous demandera quelque jour 
un compte rigoureux de toutes 
les vertus, les qualitez, les difpo- 
fitions faintes dont il avoit rem- 
pli ce ferviteur fidelle , & donc 
nous avons été les témoins 5 & 
que felon I'ufage que nous en au- 
rons pu. faire & les uns, & les au- 
tres , nous y trouverons pourja- 
mais ou nôtre gloire , ou nôtre 
confufîon. 

- 

». 
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RELATION 

DE LA MORT 

DE DOM ARSENE, 

Nommé dans le monde - 

Claude Cordon, natif de 
Boifcommui^Dioceze de Sens. 

Om Arsène étoit 
Docteur de Sorbonne, 
ilavoit eu la conduite 
ucs ames premièrement dans 
Paris , & puis dans une Cure 
confîderable du Dioceze de 
Sens. 11 quitta cet emploi , quoi 
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$04 Relation de la Mort 
qu'il s'en acquitât ayec beau- 
coup de bénédiction , & vint à 
la Trappe pour s'y enfevelir^ Se 
pafler le refte de lès jours dans 
une {blitude profonde. Comme 
il s'etoit trouvé engagé dans les 
quelhons du tems qui avoient 
fait* tant de bruit dans l'Eglife , 
il commença par fe condamner 
fur ce point à un perpétuel filen- 
ce i il fut fi exad à garder fa re~ 
lôlution qu'il ne lui échapa ja-] 
mais une parole fur ces matiè- 
res. Il prit le deflein de fe reti- 
rer dans ce Monaftére , comme 
il l'a dit lui même cpntre le fen- 
timent de fon Archevêque. Il 
ne manqua pas d'écrire au Pere 
Abbé qui étoit de fes anciens 
amis pour le prier de ne le pas 
retenir, & de le renvoyer dans le 
gouvernement de fa Paroifle. Le 
Pere Abbé nonobflant la conlî- 
deration qu'il ayoit pour ce 
Prélat , lui récrivit qu'il n'étoit 
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de Dont Arfene* 305- 
pas impoffible que Dom Arfene 
fut appelle de Dieu pour finir - 
fa vie dans la pénitence , après 
en avoir pafle la plus grande 
partie dans le monde j que fî 
cela étoit ce feroit aller contre 
l'ordre de Dieu de ne lui pas 
tendre la main j ôcqu'ainfi fon re- 
tour n'auroit pas des fuites heu. 
reufes : mais que s'il connoiflbit 
par les épreuves du noviciat qui 
étoient très- rigoureufes & très- 
fevéres , qu'il eût été conduit 
par fon propre efprit plutôt que 
par l'Efprit de Dieu , il ne man- 
queroit pas de le lui renvoyer 
Ce qui marqua au P. Abbé que 
fa vocation étoit d'enhaut , c'eft 
que lui ayant dit qu'on le rede- 
mandoit avec beaucoup d'inf- 
tance , & que bien des gens é- 
clairez condamnoient la démar- 
che qu'il avoit faite , il lui ré- 
pondit: Qu'ils jugeoient de lui« 
fur des apparences , qu'ils ne Le m 
2. Partie, C c 
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connoifToient point, & qu'ils né: 
fçavoient pas le befoin qu'il 
avoit de faire pénitence. 

Le Pere Abbé fut furpris qu'un 
homme de fon âge qui avoit été 
& paru avec diftin&ion dans des 
occupations fi contraires à l'é- 
tat. qu'il vouloit embrailer , prit 
un parti fi extraordinaire i & il 
eut peine à croire qu'il pûtréûk 
fir dans fon entreprife. Mais 
quand il lui eut témoigné , s'é- 
tant profterné à fes pieds & les 
larmes aux yeux qu'il s'aban- 
donnoit entre fes mains pour 
n'avoir d'autre volonté que la , 
fienne & celle de ceux qu'il é« 
tabliroit pour le conduire , qu'il 
venoit pour mourir entièrement 
à lui-même ,. pour oublier tou- 
tes les chofes paflees , & n'avoir 
plus de vûë &c de penfée que 
pour l'avenir $ qu'il joignit à cela 
toutes les marques d'une -humi- 
lité profonde: il ne douta point 
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que ce ne fût l'efprit de Dieu 
qui l'eût amené 5 ôc iLne fe trom- 
pa pas , car jamais Religieux 
n'a été fi attaché à fon Supérieur 
qu'il le fut au Pere Abbé jufl 
qu'au dernier moment de & 
vie. 

Apres avoir pane prés de 
trois femaines dans {'es habita 
du monde , on lui donna celui 
de la Religion qu'il reçut d'une 
manière oui faifoit bien voir 
combien Ion cœur étoit péné- 
tré de l'efhme qu'il avoir pour 
l'état auquel il étoit perfuadé 
que Dieu l'avoit deftiné. 11 eut 
pendant fon noviciat la docilité 
d'un enfant. Il écoutoit le Maî- 
tre des Novices quoi qu'il fut 
beaucoup plus jeune que lui , 
comme il auroit fait un homme 
d'un âge , d'une fagefle ,& d'une 
érudition confommée , & tou- 
tes les actions les plus humilian> 
tes, & les moins convenable* 

Ccij 



Digitized 



50 8 : ReUtion de la Mort 
à- une perfonne de fa forte > ë- 
toient celles qu'il defiroit avec 
plus d'ardeur , & il fe peut dire ! 
qu'il s'en acquittait avec une 
/implicite qui charmoit tous fès 
Frères. . 

Il fournit la carrière de Cou 
Noviciat avec toute l'édifica- 
tion qu'on en pouvoit attendre y \ 
& entre toutes les qualitez dif- 
férentes que l'on remarqua dans ! 
fa conduite, fa foûmiffion y pa- 
rut avec plus d'éclat. Il étoit 
aifé de remarquer qu'il faifoir fa 
joye principale de fe voir dans 
la dépendance 5 & il a voit gran- 
. deraifon , parce que s'il y a quel- 
que chofe par où ceux qui ont 
été appliquez à inftruire les 
peuples & à les conduire , peu- 
vent reparer les fautes qui leur 
font échapées ,& qui font prek 
que inévitables , même dans 
les fondions les plus faintesj 
c'eft parla docilité, par l'obeù- , 
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jfance , & par ce renoncement 
entier que l'on fait à Ces propre* 
lumières. 

Il fit fa profeffion le 1 9 . d' Aouft 
1672. dans le fentiment & dans 
Te/prit dans lequel il la devoir 
faire 5 il regarda le jour de fon 
engagement comme celui de fa 
mort. Le monde , tout ce qu'il y 
avoit vu , tout ce qu'il y avoit 
aimé , ce qu'il y avoit connu 
ne lui fut plus de rien. L'holo- 
cauftefut parfait, il donna tout 
àjfsu s- Christ, qui dans 
la fuite remplit feul dans fon 
cœur les places de toutes les 
eliofes qu'il lui avoit facrifïées. 
Il n'y eut un feul de fes Frères 
pour qui il n'eût de l'eftime j il 
vivoit avec eux quoi qu'ils lui 
fufTent beaucoup inférieurs par 
l'âge , par la d o&rine & par l'ex- 
périence comme s'ils avoient eu 
♦fur lui les mêmes, avantages 
, qu'il avoit fur eux. Les plus jeu* 

Ce iij 
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nés le proclamoient de ces fau- 
tes extérieures qui peuvent é- 
chaper aux perfonnes dont l'at- 
tention & la vigilance efr la plus 
exa&e. Cettehumiliation le tou- 
chai t& faifoit fur lui une im- 
preflîon de reeonnoiffance $ & 
il ne manquoit point d'aller 
auflï-tôt devant le faint Sacre- 
ment pour remercier Dieu delà 
grâce qu'ils lui avoient faite , 
& le prier pour ceux qui lui a- 
voient rendu cet office de cha- 
rite. 

Les fentimens avantageux 
qu'il avoit pour le Pere Abbé 
furent les principaux motifs de 
fa retraite dans cette maifon. 
Il les confèrva ou plutôt ils aug- 
mentèrent de telle forte qu'il 
regardoit tout ce qui venoit de 
fa bouche comme des decifions. 
U recevoit les avis qu'il lui don- 
noit pour fa conduite, comme* 
4ide lui même il n'eût eu ni vues 

+ m 



Digitized 



• 'deXiom Âlfem: $w 
ni connoiiïances } &; il étoit à 
ion égard comme un enfant qui 
eft attaché à la main de Ton pè- 
re, & qui ne veut point le per- 
dre d'un feul pas ni d'un feul mo- 
ment j & afin d'entretenir cette 
eftime qu'il croyoit lui être fi né- 
cefiàire pour la confolation , & 
pour Ton repos j il ne manquoit 
jamais dans quelque lieu qu'il le 
rencontrât de dire ces paroles : 
\Adauge fidem^ ecce qui vices Chrif- Keg. t . *a 
ti créditer a^ere in Monafterio. 

Cette confiance quelque com- 
plète qu'elle fut ne laifla pas de 
recevoir une efpece d'éclipfe, 
véritablement e le ne fit que 
pafler ,6c ne dura pas long rems. 
Le fan&uaire de l'Eglife étoit 
fort pauvre, fort incommode, 
& le dénuement en étoit fi 
grand qu'il alloit jufqu'à l'indé- 
cence. On crut qu'on devoir 
mettre ce lieu fi faint dans un 
état plus convenable & plus pro- 
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pre à infpirer le refpeéfc & la ré-' 
vérence. On fit ôter le pavé qui 
y écoit , & cm mit à la place un 
parquet afTez propre $ on éleva 
l'Autel de quatre marches 5 on 
fit un Prefbytére qui n'avoit 
rien que de fort fimple. Ce 
changement frappa Dom Ar- 
fene , il fe figura qu'on n'avoifc 
pu faire cette nouvelle décora- 
tion fans une dépenfè confide- 
rablej & dans ce mouvement qui 
le furprit , ces paroles de cet 
Apôtre avare & perfide lui vin* 
rent dans l'efprit: A quoi bon 
cette profufion & cette perte, 
Ut quidferditio hœc ?Peu demo- 
mens après fa réflexion corrigea 
fa première penfée^elle lui parut 
un blafpheme,comme lui même 
Ta témoigné. Il crut qu'il avoit 
commis un crime d'avoir trouvé 
à redire à la conduite de celui 
auquel la providence de Dieu 
l'avoit fournis. 

ii 
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Il vint auffi-tôt trouver le P. 
Ahbéjen entrant dans (a cham- 
bre , il fe jetta à jfes pieds fon- 
dant en Jarmes , & luy dit : Qu'il 
avoic commis un péché qui ne 
meritoit point de pardon j que 
le démon l'avoit ïèduit -, qu'il 
avoit été aflez malheureux 
pour écouter le fflement du 
Serpent , ce font fes propres ter- 
mes. Il conta la choîè de la ma- 
nière qu'elle s'étoit pafTée. Le 
P.Abbé n'y appercevant rien de 
ce qu'il y voioir, le releva malgré 
luy , en luy difant , que fa faute 
n'étoit pas fi grande qu'il la 
croioit j luy perfiftoit toujours 
à fe dire plus coupable qu'il 
n'étoit pas.LeP. Abbé eut peine 
à le remettre , & à arrêter fes 
larmes j la cloche fonna pour 
aller à TEglife , & il fût obligé 
de le quitter. En le quittant 
il reçut de luy un papier écrit de 
fa main dont voici la copie. 

/. Partie* Dd 

/ - 
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RENOUVELLEMENT 
de l'obéïflànce que j'ay pro- 
mue il y a dix ans au Re- 
verend P. Abbe dans le Cha- 
pitre. 

s 

Pater Révérende , cdicnde , 
metuende : Ego Arfenius tnifer- 
rimus & indignuspeccator promifi 
Tibi> & promitto nunc iterum , 
promit tam fcmper , promitte^ 
rem centies millies , fi neceffe effet 
omnimodam obedientiam , profun- 
dam revercntiam , & finceram 
humilemque charitatem , fecun- 
dum Preceptum Dez & Domini 
Nojiri jfeju Chrifii % fecundum 
doUrinam ApoftJlorum , & fane- 
torum Patrum , fecundum Recu- 
lant Sanîli BenediîU legiflatoris. 
nofiri , & fecundum exemplum 
fratmm nofirorum , nonobjlantibus 
mukyiis quibuflibet damonum 
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fttyçcftiovïbus , quibus Deo adju- 
vante , & te coopérante paratus 
fum re jiftere totis viribus meis y & 
modts omnibus licitis , & legiti- 
mis , etiam ufque ad effufionem 
fanguims mci & morte m ipfam. 
Juravi & ftstui cuftodire judi- pp. ni. 
ciajuftitiae tuje. Amen in teter-*' la * m 
num & ultra. 

Mon Pere , que je révère , que " 
j'honore,^ que je crains : jevous « 
ay promis , je vous promets en- « 
core , je vous promettray toû- - 
jours , & je vous promettrois « 
cent mille fois , s'il étoit necef. « 
faire .une obc'ûTance fans refer- « 
ve , un profond refpecl: , une « 
charité humble & fincére , fe- « 
Ion le commandement de Dieu « 
& de Nôtre Seigneur Jésus- « 
G h a. i s t , conformément à la «« 
Dodrine des Apôtres ôc des » 
faints Pères , & félon la Régie « 
de feint Benoît nôtre legifla- * 

Dd ij 
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3 16 Relation de la Mort 
»• ceur , 6c fuivant l'exemple de 
»» nos frères , malgré toutes les 
»» fuggeftions malignes du De- 
»» mon , auquel par la grâce de 
». Dieu , & par vôtre fecours , je 
». fuis prêt de refifter de toute 
.» l'étendue de mes forces , par 
» toutes les voyes permifes & le- 
» gitimes , jufques à TefFufion de 
„ mon fang , & même jufqu'à la 
„ mort, fayjuré , Seigneur , &fay 
„ refolu de garder les jugemens de 
„ votre jufiiee four l'éternité , & 
„pour jamais. 

i 

F. Arsenius Domus Dei 
de Trappa Monachus. 

Le lendemain étant retourné 
voir le P. Abbé , il luy apporta 
un fécond écrit qu'il datte du 
jour de la Vifitation de la fainte 
Vierge. 



« 
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Mon très- cher, et très 
Révérend Pere. 

Pour fuppléer à ce que je " 
ne pus vous dire hier à caufe « 
du peu de tems,8c delà douleur « 
de mon cœur , j'ay cru vous .. 
devoir faire connoître icy , << 
touchant la décoration que «« 
vous avez faite au Corps de „ 
Nôtre Seigneur devant le S. « 
Sacrement de l'Autel où il re- „ 
fide , qu'au lieu qu'au corn- „ 
mencement le malin efprit di- „ 
foit en moy , comme en Ju- „ 
das , Ut quid perditio hac . ? le „ 
S. Efprit y a dit depuis comme en M 
Nôtre Seigneur , Ut quid mo- 1 , 
lefii efits , bonum opus operatus ( , 
eft in me : Il y a dit comme en rt 
David , Domine dilexi decorem „ 
domus tuai Comme en Nathan, t , 
JFac omnia quœ funt in corde tuo y H 
quia Dommus tecum eft j Comme fi 

Dd iij 
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318 Relation de la Mort 
* enfaint Jean Baptifte , Ego de-> 
» beo à te baptifari , quoniam non 
" fum dignus corrigiam calceamenti 
» folvere ,• Comme en S. Silvain , 
" Diiciple de S. Pacôme , Cotn» 
" ment fuis ~ je m' empêcher de fleu~ 
» rer , en penfant d'un cbtè aux 
» bontés de Dieu , de mon Pere , 
» & de mes Frères , & de l'autre 
» à mes infidélité^ & à ma con- 
„ duite fi irreguliere ; enfin com- 
„ me en S. Auxent pariant à l'Em- 
„ pereyr , Je ne fuis qu'un chien 
„ mort. 

Voilà, mon Révérend Pere, 
w mes non veaux fewimens ou plu» 
tôt le renouvellement de me* 
„ premiers fentimens , que le de- 
„ mon m'a procurez contre (on 
„ intention ( en me criblant par 
„ la permiffion de Dieu , ) & je 
„ les ay formez dans mon cœur 
„ avec une plus grande affection y 
„ & une plus grande ardeur que 
^jamais en priant pour vous. Et 
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comme cet heureux événement, 
ne peut être que l'effet de la pro- 
mette que N. Seigneur fie autre- 
fois à faim Pierre, en luy difant , 
Ecce Satanas expetivit vos ut t»c.%t. 
tribrarct (tcut triticum , ego au- J^ 1 *** 
tem rogavi fro te ut non deficiat 
fides tua , & tu aiiquando con- 
verfus confirma fratres tuos , Je 
vous conjure de l'en bien re- « 
mercier , & de luy demander ., 
pour moy , & pour mes faints 
Frères , vos chers enfans, cette 
parfaite conyerfion & confir-., 
mntion dans fon fervice fous « 
vôtre fage conduite. 

Si vous aviez une prifbn com , 
me celle dont parle S. Jean Ch- 
aque dans fon cinquième de 
gré de la Pénitence , je vous de- 
manderois inftamment d'y aller ., 
palfer le refte de ma mifèrable ,« 
vie, que je croy & efpere toû- „ 
jours ne pouvoir pas aller bien .. 
Join,pour expier mes péchez paf ,« 

Dd iiij 
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jio Relation delà Mort 
'n fez , & particulièrement ce des- 
» nier où le démon m'a attaqué 
»» en ce qui m'eftdeplusfenfible y Sc 
» de plus folide dans mon édifice 
» fpirituel. Au défaut dece moyen 
» ma dévotion fera déformais,s'U 
«plaît à Dieu, de me propofer 
» parmi les 14. Vieillards de l'A- 
» pocalypfe , ceux qui nous font 
» prefentez par le même S. Jean 
»»Climaque dans Ton quatrième 
>» degré , & de tâcher d'imiter leur 
«fainte conduite envers Dieu , 
» envers leur Supérieur , ôc en- 
». vers le démon, jfe vous fupplie 
» mon Révérend Pere de vouloir 
>» mettre cet écrit avec lerenou- 
„ vellement que je vous donnay 
«hier d'y joindre l'a&e ^ 
n ma profeffion , de les garder 
» comme des dépôts qui foient 
» un jour ou le gage de ma re- 
» compenfe, fi j'y luis fidèle, com- 
„me je le fouhaitte , ou le fujet 
» de ma condamnation éternelle, 
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fïje (uisaffèz malheureux pour y « 
manquer, ce qu'à Dieu ne plai- M 

^e. te 

Il falloit être dans un pro- 
digieux renoncement de îoy- 
même , être, entré bien avant 
• dans la vérité de Ton état pour 
avoir pu. porter fi loin une Am- 
ple penfée contraire aux fenti- 
mens qu'il devoit avoir de la 
conduite de Ton Supérieur , quoi 
qu'à peine il l'eût écoutée. 
Quel exemple & quelle condam- 
nation pour ceux qui ne font 
point de fcrupule d'examiner 
leurs actions, de les cenfurer, 
de les juger , & de fuivre leur, 
propre efprit au préjudice de 
l'obligation où ils font de ne 
voir que par leurs yeux , &. de 
fê foûmettre en tout à leurs vo- 
lontez? 

Céc attachement fi intime , 
& fi inviolable qu'il avoir, au PI 
Abbé , étoit un effet de celuy 
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qu'il avoic aux ordres de Dieu, 
11 étoit perfuadé que J £ sus- 
Christ prenoit fur luy tout 
ce qu'il rendoit de devoir à fou 
Supérieur. Ces paroles qui font 
forties de fa bouche facrée j Ce- 

luc.to. lui qui vous écoure^m'écoute:^/ 
' vos audit , me audit , croient gra- 
vées dans le fond de fon cœur , 
auffi bien que ce précepte de l'A- 
pôtre : ObeïflTez à ceux qui font 
établis pour vous conduire : Oèe* 

*" 17 ' dite ■prœpofîtis vefiris 3 & on ne 
dira rien qui ne foit vray quand 
on aflurera que c'cft de la fidé- 
lité avec laquelle il l'a oblervé 
-v qu'il a fait dépendre fon repos 
6c fon bonheur. Comme fa pie- 
té étoit vive , & qu'il n'oublioit 
rien de ce qui pouvoit contri- 
buer à fa perfection , il s'étoit 
fait des prières propres pour 
toutes les actions , & tous les 
exercices qui rem^lùToient la 
journée5& il eft à remarquer que 
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dans celle qu'il difoit tous les 
jours avant & après la le&ure 
de fa Régie qu'il avoit compo. 
fée en manière de Litanies , il 
demandoit à Dieu la grâce d'ob- 
ferver fa Régie félon lesufages 
de nos premiers Pères , félon les 
exemples des Solitaires anciens, 
& celjy de nos Frères qui 
nous ont précédé , qui dorment 
du fbmmeil de Ja paix } enfin 
felon les interprétations pures 
& verirables du R. P. Abbé, 
félon fes pieufes &, falutairej» 
exhortations. 

Voicy les prières qu'il faifoit. 



PRIERES A VA NT 
la lecture de la Règle. 

Domine Deus nofier, 

* 

Ut veram & perfeffam jno- 
rum nofirorum cvnverjtonem y per- 
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feverantem in monafterio ftabilu 
tatem & integram obedientiani 
Reverendo Patri nofiro Abbati i 
fecundum regulam fanBi Bene- 
âitti y fecundum ufrs Patrum no* 
firorum , fecundum antiquam So- 
litariorumprofejjionem , fecundum 
exemplum fratrum noftrorum , qui 
nos prœceffcrunt cum figno vert 
Dei , & dormi erunt in fommo pa- 
cis : denique fecundum puras é* 
finceras interprétations , pias & 
falutares exhortationes ejufdem 
R. P. nofiri Abbatis largiri digne- 
ris , . . . Te rogamus audi nôf. 

Ut hanc Rtgulam fequamur in 
omnibus Magiftram , & cum fe- 
cuti fuefimus , fit fuper nos pax 
& mifericordia tua .... Te ro~ 
gamus audi nos. 

Ut mus apex illius , aut iota 
unum non prœtereat , donec à no. 
bis omnia fiant .... Te rogamus 
audi ne s. 

Ut lex ifia Dei fit femper in 
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mente nofira , & in corde noftro. 
Te rogamus auâinos. 

On croit qu'il n'en: pas inu- 
tile de rapporter tout ce dé- 
tail } rien ne pouvant montrer 
davantage jufqu'où alloit fa re- 
ligion que la grandeur de fon 
obeïlîance , qui pour être telle 
qu'elle a été ne demandoit pas 
moins qu'un oubli , & une en- 
tière deftru&ion de Iuy - mê- 
me. Cét état, de mort , il faut 
le nommer ainfi , (e faifoit voir 
dans tout le reftede fa conduis 
te. Il s'écoit privé de toute le- 
cture curieufe , il ne lifoit pré- 
cifément que ce qui pouvoit 
éclairer fon efprit , & échauffer 
fon cœur dans la pratique des 
devoirs de fa profeffion. Il avoic 
foin d'extraire toutes les maxi- 
mes 6c les veritez qui le tou-, 
choient: & comme il ne per- 
çoit pas un moment , on feroit 




Relation de la Mort 
furpris de voir ce qu'il a . rama£ 
fé & recueilli de fes lectures, 
comme de Caflien , de S. Bafi- 
le , S. Ephren , S.Jean Clima- 
que , S. Bernard. Ce font les li- 
vres qu'il avoir. incefFamment 
entre les mains , & par deiïus 
tout , il faifoit fes délices de 
l'Ecriture Sainte : & rien ne 
marque mieux fon profond re(- 
pe& pour la parole de Dieu; 
que le foin qu'il a eu de tranf- 
crire le texte de la Bible tout 
entier. 

. Comme il fçavoit que c'eft 
une obligation indifpenfable à 
un Religieux de tendre à une 
vertu parfaite , Se qu'il y en a 
un nombre prefque infini , qui 
faute d'être perfuadez de cette 
vérité , ou de vivre en ce point 
félon la convidion de leur 
cœur, ne trouveront que la mort 
dans un état où Dieu ne les 
avoit appeliez que pour leujç 
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donner la vie j il n'y a rien qu'il 
ne fît pour profiter du tems , 
pour fe fervir de tous les avan- 
tages que Dieu luy mettoit en- 
tre les mains , & pour faire pro- 
fiter le ta'ent qu'il luy avoic 
confié j 6c dont il i'avoit ren- 
du le depofîtaire. Outre l'exac- 
titude qu'il avoit à s'acquitter 
des Heures de l'Office , & des 
Prières commune^ il faifoit tous 
les matins les Stations des fept 
Autels 'de l'Eglife , il prenoic 
des temps pour faire orai- 
fon : il avoit foin de rendre 
conte au P. Abbé de tous fes 
fentimens,& de toutes fes pen- 
fées , 8c ne manquoit pas tous 
les mois de faire le renouvel- 
lement de fes vœux. Il ne fe 
paffbit point de jour qu'il ne cé- 
lébrât les Saints myfteres avec 
toutes les difpofitions intérieu- 
res 8c extérieures , qui doivent 
accompagner une a clion fi fain- 
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te. Comme il avoic la voix belle f| * 
on le fît Chantre j c'elt un cm- l 
ploy dont il s'acquitta avec tant r 
de modeftie & de Religion , que . I 
tous ceux qui l'entendoient en * 
étoient pénétrez , & édifiez tout & 
enfemble. v < 
On luy donna la charge de P 
Maître des Novices. Il fe don- tc 
na tout entier à cultiver ces . & 
jeunes planres , & à répandre i r e 
dans leurs cœurs les veritez dont • « 
le lien étoit remply : & comme w 
ils lui voyoient pratiquer à la let- 
tre tout ce qu'il leur enfeignoit, ce 
fes inftrucuons étoient fertiles, te 
& produifoient tout le fruit m 
qu'on en pouvoit efpererjainfî té 
tous ceux qui paflbicnt par fes un 
mains , en recevoient une édu- \ doi 
cation heureufe. Quoiqu'il re- qui 
prît les fautes avec Tevetité ,& foe, 
qu'il ufât de rigueur quand il Ch 
étoit neceflaire , il confervoit f Aç 
toujours cette modération, feffi 

qu'u« 
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qu'un Religieux ne doit jamais 
perdre : & fouvent , quoiqu'il pa- 
rût rigoureux , il avoit devant 
Dieu le mente de la douceur. 
Enfin dans quelqueo ccupation 
& quelque exercice qu'il fe trou- 
vât , . Ion ame étoit toujours 
prefente à Dieu , &. ne fe reflen- 
toit jamais de ces diffipations , 
& de ces affoibliflemens qui fe 
rencontrent prefque toujours 
dans la diverfité des actions & 
des emplois. 

II étoit dans les Conférences 
comme Je moindre de fes Frè- 
res , je veux dire avec la mê- 
me retenue, & la même (implici- 
te i il ne luy échappoit jamais 
une parole qui fe reflentît de la 
doctrine qu'il pouvoir avoir ac- 
quit ; il ne connoifloit plus de 
fcience que celle .de Jésus- 
Chri STjil pouvoit dire comme 
l'Apôtre :Jen'ay point fait pro- 
feffion de fçavoir autre chofe 

Ee 



! 



Digitized by Google 




$3 o Relation de la Mort 
parmy vous , que J e s u s - 
Christ r &: J e sus- Ch r. i s t 

■ cor. t. crucifié. Non judtcavi me [are 
aliquidintei vos ni fi ' fcfumChrif. 
tu m , & hune cruofixum. Ainfi 
il ne parloic que de ce qui pou- 
voir le confirmer dans une dit 
pofition fi fainte , &. faire un effet 
tout fèmblable dans ceux qui 
l'écoutoient. Les vies,les actions, 
les fenrimensdes Pères desDe- 
ferts , des anciens Solitaires , 
étoient le fujet de fes entre- 
tiens , & l'on voyoit par l'air, 
& par la manière avec laquel- 
le il s'énonçoit , qu'il ne difoit 
rien dont il ne fut pénétré , & 
oùfon cœur n'eût beaucoup plus 
de part que fà bouche. L'étude 
' étoit à (on égard une occupa- 
tion profcrite,& il necompre- 
noit pas qu'elle pût compatir 
avec l'obligation qu'a un So itai- 
re de s'unir à Dieu fans divifion 
fans partage. 
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, Il continuent la courfe dans 
une grande paix , U l'aufterité 
de la vie qu'il menoit ne I'em- 
pêchoit pas de jouir d'une Tan- 
te parfaite , toutes les voyes lu y 
étoient applanies , il ne trou- 
voit rien en fon chemin qui luy 
fît la moindre peine -> mais Dieu 
qui le deftinoit à des épreuves* 
aufquelles il ne s'attendoit pas, 
permit qu'il fut attaqué d'un 
rhumatifme violent. Il en fup- 
porta toutes les douleurs com- 
me il auroit pu faire s'il n'eût 
eu que 15. ans jii fe trouva dans 
tous les exercices avec l'aflîdui- 
té, & la contenance d'un hom- 
me qui ne fouffre rien $ & l'é- 
galité de fon vifage qui neehan- 
geoit point , faifoir voir la gran- 
deur de fa fermeté. Enfin il fal- 
lut céder aux ordres de Dieu 
qui parurent par l'augmenta- 
tion de Ces maux s l'impuiflan- 
ce où il étoit de marcher , & 
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même de Ce foûtenir quand il 
étoit au Chœur obligea le P. 
Abbé , de le faire conduire à 

l'Infirmerie. 

II y entra avec la' refïgna- 
tion d'un malade qui n'a que la 
volonté de Dieu devant les 
yeux , & qui met toute fa paix 
& tout Ton bonheur à s'y atta- 
cher , & à la fuivre. Il trouva 
lefecret de vivre a l'Infirmerie 
comme à la Communauté. Il y 
garda le même ordre dans tou- 
tes les regularitez , pour les Of- 
fices, pour la prière , pour la 
lecture, & principalement pour 
le filence , dont il avoit tou- 
jours été un obfervateur rigou- 
reux. Sa vie n'auroit pas été 
autant appliquée à Dieu qu'elle 
reçoit , fi elle eût été diftraite, 
& partagée par les entretiens, 
je dis même ceux qui pouvoient 
l.uy être permis. Il avoit lûcet- 
te grande maxime des faints 
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Pères , que Vami de Dieu efi 
ami du Jilence. Si cette vérité 
tenoit dans le cœur de ceux qui 
font confacrez à Jésus- Christ, 
toute la place qu'elle y devroit 
avoir , il n'en faudroit pas da- 
vantage pour les retirer de tant ' 
de converfatiqns vaines &: inu- 
tiles dans lefquelles ils paflenc 
fi malheureufement leurs jours 
& perdent tout enfemble , & 
le temps. & la pieté. Son mal 
devint fi grand qu'en moins 
' de trois femaines il fe vit prek 
que dans l'impuiflance de mar- 
cher. De quelque côté qu'il 
tournât , il fe trouvoit comme 
percé de douleurs tres-aigûes: 
cela luy étoit une occafion de 
redoubler Tes prières, & de ren- 
dre à Dieu de continuelles ac- 
tions de grâces. Quand le P. 
Abbé le venoit voir, il n'avoit 
dans la bouche que des paroles 
de paix & de confolation. Enfur 

Ee iij 
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après plufieurs mois de foufFran- 
ces , Dieu luy rendit aflez de 
fantépour rentrer dans les exer- 
cices du Cloître , & pour re- 
prendre fes fondions accoutu- 
mées. La maladie ne fervitqu'à 
luy donner un nouveau zéle,une 
nouvelle fidélité, & de nouvel- 
les ardeurs pour lefervicede 
celuy qui après luy avoir donné 
la grâce de fupporter fes maux 
en patience , luy en accordoic 
encore la guerifon. C'efl ainfi 
que les âmes fidelles profi- 
tent de tout , qu'elles ne con- 
noi fient point de maux que le 
péché , puifque hors celuy-là, 
il n'y en a point dont elles ne 
puiflènt fe fervir pour acquérir 
des biens d'un prix & d'une va- 
leur infinie. 

- Après avoir pafle quelques 
années dans une obfervation lit- 
térale non feulement de fa Ré- 
gie, mais de tous les Réglemens 

< * 
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établis dans le Monaftere qu'il a* 
voit toujours confiderez comme 
de puiilans moyens pour acqué- 
rir la perfection de fon état , il 
fe trouva lurpris tout d'un coup 
par une toux violente,Sc par une 
oppreffion qui l'empêcnoit de 
relpirer. Les foins que l'on prit 
pour arrêter le cours de fon mal 
furent inutiles. Dieu l^ppelloit, 
& le temps de (a dilîolu tion étoit 
arrivé. 11 dit laMeiTe le matin, 
on le mena enfuite à Tlnfîrmeriej 
il s'y offrir, à J e s u s-C h a. 1 s t , 
avec une volonté pleine de joye, 
&dans la difpofirion de recevoir 
de fa main tout ce qu'il luy pîai- 
roit ordonner de fon fort. Il y fut 
toute la journée dans une médi- 
tation prefque continuelle, & le 
lendemain par un preflentiment 
de ce qui luy dévoie arriver , il 
eutavecleP. Abbéuneconver- 
fation fort longue , dont la ma- 
tière ne regardoit que fon éterni- 
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té , il luy fît une revue , & une 
Confeflïon Générale de toute la, 
vie,dans le fentiment d'une corn, 
ponction vive , & comme un 
homme qui ne fe contoit plus 
pour être de ce monde. Le P. 
Abbé le quitta pour le laiflèr 
feul avec Dieu ^ & peu de temps 
après étant revenu , & l'ayant 
trouvé dans une grande foiblef- 
fe,il le fît mettre fur fon lit pour 
y prendre quelque repos. A peine 
y eut il été une heure que le Re- 
ligieux qui en avoit foin , s'en é- 
tant approché le trouva la tête 
panchée , & appuiée fur fa majn 
fans refpiration , & fans vie -, la 
couleur de fon vifage étoit fi ver* 
meille,& fi vive qu'il ne pouvoir 
feperfuader qu'il fut mort. 11 fe 
peut dire que fa mort a été fu- 
fcite , mais quelle n'a pas été 
imprévue , puis qu'il avoit em- 
ployé toute fa vie pour appren- 
re à bien mourir. 

RELATION 
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Nommé dans le monde , 
Louis G 4 r r e a u> 




Om Joseph étoit Reli- 
gieux Profës de 1* Ab- 
baye de Nôtre-Dame 
de Bafée en Bretagne , de la 
commune Obfervance de l'Or- 
dre de Cifteaux. Auffi-tôt qu'il 
eut achevé Tes études.il fut nom- 
mé Prieur de Notre-Dame de 
Monftier au Diocefe de Châ- 
/. Partie, F f 
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Ions , enfuite il fut étably Prieur : 
de Bufée. Il s'étoit prefervé 
des vices & des défordres grof. 
fiers j rhais il ne laifloit pas d'ê. 
* trè attaché à Ton propre efprit, 
hautain, opiniâtre, ù. quand il , j 
avoit entrepris une affaire , il | 
Ta pbufloit à bout , & ne pour- 
voit s'en départir. D'ailleurs j 
il avoit toutes les qualitez qui 
fuffifent félon l'opinion des gens 
du monde , pour être ce que 
l'on appelle communément un 
honnête homme : mais de la 
pieté religieufe , de la vérité de 
îbn état, des devoirs de fa pro- 
feffion , il n'en avoit pas les 
moindres idées , les moindres 
« vûës , ny les moindres princi- 
pes j & ce qui le rendoit plus j 
incapable d'entrer dans les vé- 
ritables fentimens, c'eft qu'il ne 
voyoit rien dans la vie qui luy 
fît peine. Il fe croyoit jufte j 
parce qu'il ne commettait u g*s 

• < * 

• \*% 1 
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d'excès -, & comme il enfaiïbic 
aflez pour avoir l'approbation 
du monde , il vivoit dans une 
fecuricé parfaite , quoi qu'il fût 
dans une ignorance entière de • 
fes obligations. 

Dieu qui de toute éternité 
avoit refolu d'en faire un vafè 
d'élection , permit qu'il s'élevâc 
une tempête qui troubla cette 
fauflè tranquillité dont iljouïf- 
foit , & qui l'arrachant du mi- 
lieu de fes amis , & de Ces pro- 
ches , commença à luy appren^. 
dre, qu'il ne falloit point comp^ 
ter fur les chofes d'icy bas ,que 
tout n'y étoit qu'incertitude, & 
inftabilité $ que c'çtoit la plus 
grande de toutes les illufîons , 
de s'attacher # ce qui pouvoit 
nous être ravi dans tous les 
momens. Il fut obligé de fortir 
de l'Abbaye de Bulèe par un 
ordre du Roy , & envoyé dans 
le fond du Languedoc , dans 

Ffij 
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3 4<> Relation de la Mort 
l'Abbaye de Fontfroide. Cette 
difgrace luy ouvrit les yeux , fit 
imprefïion fur fon cœur. 11 eut 
des penfées fur fon état , qui ne 
luy étoient point encore venuësj 
& fes reflexions, ou plutôt les 
lumières que Dieu luy donna 
luy firent croire que fa profef. 
lion étoit bien différente de ce 
qu'elle luy avoit paru julqu'a- 
lors. 

Ce fut dans ce mouvement, 
& dans cette agitation , qu'il 
écrivit au Pere Abbé , pour 
fçavoir de luy s'il voudroic bien 
le recevoir dans fon Monafte- 

re , q u *il m y témoigna le 
befoin qu'il avoit des moyens 
& des fecours qu'il efperoit d'y 
trouver , pour%ire pénitence 
de la vie qu'il avoit menée. Le 
P. Abbé luy manda que s'il 
étoit dans une refolution fin- 
cere d'exécuter ce qu'il écrivoit, 
il le recevroit à bras ouverts > 
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& qu'il n'oublieroit rien de tout 
ce qui pourroit lui faire trou, 
ver dans fa maifbn les avanta- 
ges & la confolation qu'il y 
cher choit. Il prit même le foin 
de faire changer les ordres qui 
le retenoient à Fontfroide , qui 
mettoient obftacle à l'accom» 
plifïèment de fon deflein. 

Dom Jofeph fè voyant en li- 
berté , & dans le pouvoir de 
difpofer de luy-même, ne dif- 
féra pas long-temps de venir X 
la Trappe: il s'y rendit même 
avec emprefïèment , & la pre^ 
miere chofe qu'il fit en metcanc 
le pied dans ce Monaftere, fut 
de renoncer à toutes les pré- 
ventions qu'il avoit eues autre- 
fois contre la vie que l'on y me- 
né , & de former une refolu- 
tion non feulement d'embraflèr 
fa Régie dans fa vérité $ mais 
encore d'obfèrver jufqu'aux 
moindres reglemens, qu'il trou- 
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veroit établis dans cette mâi- 
fon , les regardant comme des 
moyens & des feeours utiles, 
& même neceflaires pour s'ac- 
quitter de fes devoirs , & faris- 
raire à ces promettes fi folem- 
nelles qu'il avoit faites à Dieu 
par fes vœux 3 & dont il avoit 
Çi long-temps ignoré l'étendue": 
Comme il s'étoit fait une gran- 
de latitude dans fa première 
Profeflïon , & qu'il- Savoir ja- 
mais marché que par des voyes 
larges fl^ipacieufes j il crut qull 
me pouvoit mieux faire , que 
d'en fuivre d'étroittes , & de 
reflerrées : mais comme il le 
fit d'abord fans garder de me- 
fures , & qu'il s'abandonna à 
Fimpetuofité de fon zele , il 
tomba dans un inconvénient op. 
pofé : & la crainte d- offenfer 
Dieu le mit dans une gêne d'e£ 
prit , dans des fcrupules fi con- 
tinuels , qu'il étoit inceiTamment 

». 
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dans le trouble , & n'avoit pas 
un feul moment de repos. Le 
P. Abbé jugeant que les fuites 
d'une telle difpofition ne pou- 
voient êtrç que très fâcheufes, 
& n'étoient capables que d'em- 
pêcher le bien qu'il attendoit de 
fà retraitte , & du changement 

3ue l'efprit de Dieu avoit fait 
ans fou cœur , s'appliqua à le 
guérir d'une maladie fi dange- 
*eufe , en lui ordonnant de de- 
meurer dans la paix , de ne fe 
point inquiéter , %'il n'avançoic 
pas autant qu'il le defiroit , & 
de ne rien entreprendre que 
par l'avis de fon Supérieur. 

Etant venu voir un jour le P. 
Abbé , l'efprit embaraffé', & 
comme dévoré de fes réflexions 
ordinaires , le P. Abbé luy de- 
manda pourquoy il ne s'étoit 
pas fervi du confeil qu'il luy 
avoit donné , & s'il ne s'apper- 
cevoit pas que fous prétexte de 

Ff iiij 
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s'afEiger d'une a&ion qui n'é-' 
toit point un péché, il en corn- 
mettoit un réel , en defbbeïH- 
fant à la volonté de fon Supe^ 
rieur , & s'il ne fçavoit pas, que ' 
de refifter à la volonté de for» 
Supérieur , c'étoit refifter à celle 
de Dieu. Qui refiftitpoteftati,Dei 
orâinationi refiftit. /"\ L ■• p 

D. Jofeph au lieu de répon- 
dre , verfa des larmes : & corn-, 
me le P. Abbé le preflà , il s'é- 
» cria :s Je fuis donc bien malheu- 
„ reux de vous» avoir dcfbbeïr Ce 
fentiment alla fi loin , & fit fur 
luy une impreffion fi vive, que 
le P. Abbé eut peine à le remet- 
tre , & à le tirer de l'amertume 
où il* étoit. Cependant il redou- 
bla Ces foins , 6c Dieu y donna 
tant de bénédiction , que cet 
homme dévoré de fcrupules, 
accablé d'inquiétudes , & qui fè 
feroit confefie quatre fois par 

jour , fi on avoic voulu Tenten- 
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Àtc ï fe trouva tout d'un coup 
dans un tel dégagement , dans 
une liberté fi entière , un affran* 
chiflement fi confommé , que 
toutes les peines , dont il avoic 
été l'efclave ceflerent , & le P. 
Abbé eut la confolation de le 
Voir dans une ferenké fi par- 
faite , qu'il pafioit des quinze 
jours, ou trois femaines fie mê- 
me davantage fans s'approcher" 
du Tribunal de la ConfelfiomEtj 
véritablement il n'en avoit point 
befoin : car la crainte &la cha- 
rité de Dieu s'étoit tellement: 
mife en pofleffion de fon cœur, 
qu'il ne s'y formoit ny a&ion , 
ny mouvement , dont il ne fût 
la fin & le principe. Cette vie 
nouvelle qu'il avoit embraflee 
n'avoit pour luy que des char- 
mes , tout luy en étoit agréa- 
ble , les difficultez tomboienc 
fous fes pieds, & il pou voit di- 
re comme le Prophète : J'ay cou- 
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f±è Relation de ta Mon 
ru , Seigneur , dans/la voye dé 
vos commandemens dés qu'il 
vous a plû de dilater mon cœur , 
& le tirer du reflèrrement dans 
lequel il étoit : Viam manda- 
». ? " ' torum tuorum cucurri cum âilatafii 
cormeum* 
- Il fie en peu de temps un grand 
progrés t car comme il trouvoit 
beaucoup de facilité dans tou- 
tes les pratiques extérieures, 
que les veilles y les jeûnes , les 
couches dures , les travaux cor- 

Î>orels , Texaditude du filence • 
uy devinrent aum* familières, 
*jue s'il en eût contracté de lon- 
gues habitudes , il offroit à Dieu 
dans tous les momens de fa vie 
le facrifice de fon homme exté- 
rieur i & pour ce qui eft delà 
mortification intérieure , & du 
facrifice du cœur , il ne s'y 
rendit ny moins exacl:, ni moins 
fidèle. Dieu dont les mifèricor- 
des (but infinies, & particulic- 
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fement pour ceux qui revien- 
nent à luy avec un repentir fin- 
céred'un auffi grand égarement 
que peut être celuy d'avoir pafle 
la plus grande partie de fa vie 
dans une profanation continuel- 
le d'un état auffi Saint qu'eft 
celuy de la religion , luy donna 
toutes les grâces dont il avoic 
befoin'pour former , & pour 
nourrir fon ame dans l'exercice 
des vertus intérieures. 

Il établit cet édifice fur la 
■ulairc , fur le rocher , 
ire fur une humilité 
profonde. D. Joféph avoit été 
long-temps Supérieur , iinéfoiî 
Docteur en Théologie de la Fa- 
culté de Paris : cette probité 
toute humaine dont il s'étoit 
jours paré , luy avoit acquis 
de refrime, & de la réputation : 
& au lieu de confèrver quelque 
mémoire de ces avantages, de 
de s'en faire un fujet de diftin- 





Relation de la Mort 
&îon i il entra tout d'un coup 
dans Ja docilité d'un Novice de 
feize ans i dans la {implicite d'un 
homme qui n'auroit jamais rien 
vu , ny rien connu. Il fe lai£ 
foit conduire en toutes chofes 
par l'avis de fon Supérieur 3 une 
parole fortie de la bouche du 
P; Abbé luy étoit une decifion,< 
il regardoit Jesus-Carist 
dans la perfonne , & il auroic 
mieux aimé mourir que d'avoir 
une volonté contraire à la 
fienne. 

Le refte de l'œuvre fe trouva 
proportionné à la profondeur^ 
&i la foiidité du fondement j 
il fe peut dire qu'on n'a gueres 
vu de charité ny plus ardente/ 
ny plus égale que la fîenne.Cel- 
le de laquelle Dieu étoit l'objet 
immédiat , fe faifoit voir dans 
l'affiduité , & l'élévation de fa 
prière. Il donnoit à cét exercé 
ce tout le temps que les autres 
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regularitez , Iuy pouvoient per- 
mettre. 11 y étoit animé -, élevé 
au deflusde luy-même, dégagé 
de toutes les chofes fenfîbles , 
& fou occupation de Dieu étoié 
fi grande , que tout ce qui fe 
paflbit autour de luy n'étoit 
point capable de l'en diftrairè. 
Enfin il fe peut dire que fon 
oraifon étoit plûtôt celle d'un 
Ange que celle d'un homme. 
C'étoit là où il reeevoit de la 
bonté de Dieu toutes les forces 
dont il avoit belbin pour s'ac- 
quitter des promefles qu'il luy 
avoit faites j cette reconnoiflàrj- 
ce fi vive de toutes les grâces 
dont il le favorifoit } &C cette 
patience infatigable qui leren-- 
doit fuperieurà tous les travaux 
dans lefquels fa profeffibn l'en* 
jgageoit. 

v Pour la charité à l'égard de 
fes frères , elle ne pouvoit pas 
aller plus loin qu'elle a été.' Il 
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I jO Relation delà Mort 
n'y en a pas un feul pour qui il 
n'ait eû de i'eftime & de la défé- 
rence } il fe croyoit indigne d'ê- 
tre dans leur focieté j il les pré- 
venoit par toutes les marques 
d'honneur & de confideration 
qu'il pouvoit leur rendre , félon 
ce précepte de la régie , ut ho- 
nore Ce invicem fraveniant j & il 
n'y avoit perfonne qui ne fût 
furpris 8c édifié tout enfemble 
de voir qu'un homme de fon 
âge qui avoit pafle la plus gran- 
de partie de fa vie dans l'indé- 
pendance , dans la fuperiorité, 
eût autant de promptitude qu'il 
en avoit pour fervir fes frères , 
lors qu'il en trouvoit l'occa- 
fion. 

Le P. Abbé , le voyant éta- 
bli Se confirmé dans une pieté 
folide & éclairée , dans un at- 
chement inviolable non feule- 
ment pour fa régie , mais pouf 
tous les réglemens du Mona, 
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ftere , crut que ia volonté de 
Pieu étoit qu'il fe mît en pla- 
ce , pour Ce fervir des grâces 
qu'il luy avoit accordées j &: 
comme le Prieur étoit mort , 
& que le Sou-prieur étoit in> 
commodé , il le nomma Prefî- 
dent^qui eft un employ qui don- 
ne droit de prefider au Chapi- 
tre , & d'entendre les coulpes 
des Religieux. H s'acquitta , de 
cette charge avec toute l'exac- 
titude , la lagefle , & la charité 
que l'on avoit fuj et de s'en pro- 
mettre. Son exactitude fè faifoit 
voir dans le foin qu'il avoit de 
reprendre les moindres choies, 
les moindres imperfections , les 
moindres irrégularités qui pou- 
voient échapper à fes frères : il 
les mettoit dans leur véritable 
jour , il en faifoit voir les fui- 
,te$ , & les confequenccs , afin 
àe leur en donner de l'éloigné- 
..ment. Pour fafagelft. , plie p*- 
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ToifToic en ce^que reprenant les 
fautes avec toute la rigueur & 
la feverité neceflaire, il le fai. 
(bit d'une manière qui non feu- 
lement n'éfarouchoit point les 
efprits , mais qui rendoit fes 
avèrtiflemens & fe§ corrections 
utiles $ & en ùfant de la force 
il fe prefervoit de cette foiblef 
fe , où tombent les Supérieurs 
qui ne font pas le cas qu ? ils doi- 
vent des fautes , & ne les relè- 
vent pas autant qu'elles méri- 
tent de l'être : d'où il arrive 
que par cette conduite ils les 
autorifent , au lieu de les dé- 
truire. Pour fa charité , on ne 
peut pas douter qu'elle ne fût 
telle qu'elle devoit être. Il 
çtoit aifc de juger a'fon air, 
aux çirconftànces ; aux expref- 
fions dont il fe fervoit pour fè 
faire entendre , que c'étoit fqn 
cœur qui parloit , & qu'il n'a- 
yoit devant les yeux que la fan- 

#ification 
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c\ification de Tes frères. 

Il 'goûtoit le bonheur de Ton 
état , il trouvoit , à ce qu'il 
difoit, danslafolitude, dans l'e- 
xemple de Ces frères, & dans la 
conduire de Ton Supérieur, des 
confolarions au delà de ce qu'il 
les avoir efperé. Ses journées 
étoient fi remplies, non poiut 
de bagatelles , d'inutilitez , ni 
d'occupations curieufes , mais: 
d'adtions de régularité & dédit 
cipline , qu'il a dit fouvent dans 
le fermaient , & dans I'efrufîorr 
de fon cœur , qu'il ne compre- 
noit pas comment on pouvoit 
offenler Dieu dans une maifon 
. où il n'y avoit point de moment 
qui n'eût une deftination fainte: 

. & il avoit grande raifon ; car 
comme il confervoit la prefen- 
ce de Dieu dans les exercices 
qui partageoient fa vie , qu'il 
eftimoit , qu'il aimoit fes frères 

: comme luy-même , qu'il fe plai- 
/. Partie, Gg 
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ioitdans la pénitence : cette vile 
de Dieu prefque continuelle le 
rendoit infènfible & fuperieur 
aux peines , & aux tentations j 
qui pouvoient fe rencontrer 
dans (on chemin. 

Comme il avoit de la difpo- 
iîtion , & de l'addreflè pour les - 
ouvrages des mains , & beau- 
coup d'imagination toutenlem* 
ble , il s'appliqua par l'ordre 
-du P. Abbé , lors que le mau- 
vais temps empêchoit les frères 
de travailler à la campagne , à 
-fondre des Crucifix en étairi, 
- & à les bronzer. Cette occupa- 
tion étant aûez propre pour 
donner de la pieté , ou pour 
l'entretenir^l s'y employoit avec 
beaucoup de foin ôc d'attache- 
ment : ce qui fit que l'on con- 
fidera les ouvrages qui partoieHt 
de fes mains , qu'on les eftima , 
& que les étrangers même de- 
ïirérent d'en avoir. Cependant j 



Digitized by Google 



' de Eomjofeph* 355 

ce travail fut caufe de fa mort , 
la vapeur du métal qu'il fon- 
doit fit fur luy des impreffions li 
malignes , qu'il' ne fut pas long- 
temps fans les reffèntir. 

Il fut attaqué d'une fluxion 
fur la poitrine. Elle ne l'empê- 
cha pas d'affifter aux exercices 
de la Communauté , & quand 
on lui parloit de quelques dif- 
penfes , il répondoit que fon 
mal n'étoit rien , & qu'un Re* 
ligieux qui étoit un homme de 
pénitence , & de mortification } 
nedevoit pas s'arrêter pour une 
incommodité légère. Comme > 
on n'avoit point eu la penfée 
que ce travail auquel nous avons 
dit qu'il s'appliquoit d'ordinal- 
» re, put luy nuire , & qu'il ne 
s'en appercevoit pas luy-mê- 
me , il ne difcontinua point: 
ainfi fes maux augmentèrent, 
il tomba dans une hydropifie 
formée ii générale & fiuniver- 

Ggij 
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felle , qu'elle Je tenoit depuis la 
tête jufques aux pieds.La fièvre 
s'y joignit bientôt , & pour com- 
ble de mal il luy vint deux uroé- 
res aux jambes qui luy cauférenc 
de grandes douleurs. II fouffrit 
tous les maux avec une patien- 
ce incroyable, il n'eut que de 
la foumiffion pour toutes les vo- 
lontez de Dieu , il les regarda 
comme des châtimens de fes pé- 
chez , & des marques de fa bon- 
té qui le punhToit dans ce mon- 
de pour lui faire miferi corde 
dans l'autre. On ne vit jamais 
fur fon vifage aucun trait, ni au- 
cun mouvement qui marquât la 
moindre peine , & la moindre 
impatience. Son courage & 4a 
religion fut fi grande, que no- 
nobftant cette incommodité fi 
affreufe , il ne laiHa pas d'aller 
à l'Eglife. On ufa de tous les 
remèdes , & on prit tous les 
foins que l'on crut utiles ou ne» 

« 
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cefTaires pour fa guerifon j mais 
ce fut fans aucun effet. Un Ec- 
clefiaftique fort habile ,& expé- 
rimenté dans les maladies , & 
dans les remèdes , étant venu à 
la Trappe , le P . Abbé lui fit voir 
.ce malade , il s'étonna que la 
gangrène ne fe fût point enco- . 
re mife à fes jambes , 8c déclara 
qu'il ne pouvoit guérir que par 
un miracle. 

: D. Jofeph fe voiant dans cette 
extrémité pria le P. Abbé avec 
toute l'inftance pon^ble , qu'il 
lui permît de mourir dans la pé- 
nitence de reprendre la vie 
commune de fes frères. Il lui re- 
fufa d'abord ce qu'il lui deman. 
doit, mais enfin regardant la 
conduite que Dieu tenoit furcét 
homme de douleur , ( on peut le 
nommer ainfi ) virum dolorum , jyi.„. 
les difpofitions qu'il lui avoit 
- données , crut que pour ne le pas 
• .oppo fer à fes ordres , il de voit 
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lui accorder pour fa confolatïon 
ce qu'il defiroit avec tant d'ar- 
deur. Ainfi il ceffad'ufer desfou- 
lagemens qu'on lui avoit don- 
nez , il mangea des poids , des 
féyes , des racines comme le re- 
ftejde la Communauté : & peu 
de temps après par un change- 
ment qu'on ne peut regarder 
que comme une efpece de pro- 
dige,cét homme condamné à la 
mort , & qu'on étoit fur le point 
de porter au tombeau , fe vit 
guéri ,& retrouva la fanté qu'il 
avoit perdue. 

11 pafTa quelques mois dans 
cet état, il rentra dans les exer- 
cices comme un homme qui ne 
fe fouvenoit plus de fes maux 
paflez. On efperoit que ce ré- 
tabliiïèment auroit des fuites,& 
feroit de longue durée » mais les 
hommes qui ne pénétrant Jpas 
dans les deffèins de Dieu , regar- 
dent les chofes félon les appa- 
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rences,font fujets à fe tromper 
dans leurs jugemens. C'eft ce 
qu'on remarqua évidemment 
dans la perfonne de DJofèph } 
car comme il portoit en iuy la 
caufe de fon mal , il ne manqua 
pas de renaître , la fièvre le re- 
prit , il fut travaillé d'une nou- 
velle fluxion toute femblable à . 
la première : il paflbit les nuits 
(ans aucun repos , & dans des 
infomnies continuelles j mais 
rien ne fut capable d'altérer le 
moins du monde la difpofition 
de fon cœur , & il fe peut dire 
que dans tous les temps fa joye 
ctoit peinte fur fon vilage. Ce 
fat unefituation où Dieu le mit 
tout le refte de fa vie , & la mort 
l'y trouva. 

Comme il ne {çavoit ce que 
c'étoit que de dormir les nuits, 
le fommeil le fiirprenoit quel- 
ques fois le long des jours : mais 
au lieu de s'y laifler aller , & de 
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prendre quelque moment d'un 
repos qui lui étoit fi rreeeiïaire/ 
il le faifoit des efforts , pour s'en 
priver j il s'accabloit de repro- 
ches cruels , mais très injuftes, 
de ce qu'il étoit aflez infidèle , 
& aflèz malheureux ( à ce qu'il 
difoit ) pour préférer une fatis* 
faction fi miferable * & fi courte, 
aux confolations: ineftimables 
que l'on trouve â s'occuper de 
cet objet d'une beauté , êt d'une 
bonté infinie. Ce même efprit 
régna dans toute fa conduire } 
il necefla point d'en donner des 
marques qui furent l'édification 
de tous fes frères , & qui doivent 

leur fervir d'exemple pour ja- 
mais. 

Il y avoit un Religieux auquel 
le P. Abbé avoit donné ordre 
de l'aller voir de temps en temps, 
pour lui dire quelques paroles de 
confblation : il ne le quittoit ja-. 
mais qu'il ne fût pénétré de ce 

qu'il 
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qu'il luy avoit entendu dire. Il . 
ne luy parloir que des bonrez 
de Dieu , des mifericordes qu'il 
luy avoit faites, de le tirer delà 
confufion dans laquelle il avoic 
vécu , de luy donner cette paix 
fi heureule , qu'il n'avoit jamais 
connue avant que d'entrer dans • 
cette maifon , & enfin de luy 
accorder le repos de Tes Saints. 
S'il parloit avec tant de certitu- 
de , ce n'étoit point un effet de 
fâ préfomption 3 mais de la con- - 
fiance qu'il avoic en la clémen- 
ce de Jesus-Christ. 

Apres une longue fuite de • 
foufFrances , qu'on auroit peine • 
à exprimer , comme on vit que 
les chofes le difpofoient à la 
mort , on luy apporta Nôtre • 
Seigneur. Le feu qui parut fur • 
fon vifage fit bien voir quelles 
étoient les ardeurs de fon cœur. 
Il le reçut tranfporté de joye, 
dans la foy & dans l'attente de 

J, Partie, 4j h 
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Relation de la Mort 
ce moment auquel il dévoie 
donner à luy pour jamais ; il re- 
çut enfuire l'Extrême- On<5tion, 
& l'Abfolution de l'Ordre. On 
recita les prières de l'Eglife-, & le 
Pere Abbé luy ayant dit quel- 
ques paroles , pour réveiller fa 
•reconnoiffance , fur les obliga- 
tions qu'il avoit à Dieu , il ré- 
pondit tout ce que peut dire un 
homme dont le cœur eft percé 
de l'amour de Jésus-Christ. 
Quelle obligation ( dit il, )• 
«mon R. P. j'ay à la bonté de 
»• Dieu , de m'avoir conduit dans- 
« cette fainte maifon , pour m'u- 
»nir à une compagnie d'ames 
.. faintes , qui mettent toute leur 
» gloire, & leur application à l'ai- 
» mer , 6c à le fervir en efprit6c 
« en vérité, & de m'avoir tiré d'un 
..état d'exécration & d'abomina- 
tion dans lequel ceux qui de^ 
.. meurent , n'auront pour par- 
»tage que la corruption & les 

V 
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ténèbres éternelles ? Je préfère « 
ce bonheur & céc avantagea un « 
Empire avec toute la gloire qui*, 
peut l'accompagner , & à tous „ 
.les plaifirs qu'on peut imaginer * ' 
, & dontjj on peut jouïr dans., 
le monde. Voilà les fentimens « 
que Dieu ma donnez depuis que .« 
je fuis entré dans cette maifon, » 
ils ne font jamais fortis de mon « 
cœur. Je vois, & je connois pre- « 
lentement toutes ces veritcz:., 
elles me font évidentes , & tou. « " 
tes les ténèbres qui pourroient* 
les obfcurcir,font détruites & en- M 
tierement effacées de mon efprit. 
.' Le P. Abbé Juy ayant dit 
qu'il remerciât Dieu de l'amour 
qu'il luy avoit donné pour la pé- 
nitence, de cedefir ardent qu'il 

voir fur la cen- 
dre & fur la paille , il répondit 
que ce fentiment étoit la pure 
mifericorde de Dieu , qu'elle 
étoit* infinie de s'unir à fa mue-. 

Hh ij 
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3 6 4 Relation de la Mort \ 
rc , de s'abbaifler jufques à luy ? 
& de joindre le Ciel à la Terre, 
ue fon indignité étoit extrême, 
mille fois plus grande qu'on 
ne pouvoit la comprendre. 

Le P. Abbé ajoâta que la 
bonté 6c la puiffancedejEsus- 
Christ n'avoir point/ de bor- 
nes , que fon employ icy bas 
étoit de fauver les ames , & de 
les remettre entre les mains de 
fon Pere , & que c'étoic unique* 
ment pour cela qu'il l'avoit en- 
voyé fur la terre , JFilius homL 
M*tb. nis venit dare animam fuam re- 
demftioncm pro muhis. Il répon- 
dit en foupirant qu'il ne pouvoit 
concevoir , que les hommes puf- 
fent aimer autre chofe queluy; 
mais que quelque violent que 
fût nôtre amour pour une Ma- 
jefté fi fainte & fi aimable , il 
étoit infiniment difproportion- 
néà celuy que nous luy devions, 
ceiont fès propres paroles qu'il 



Digitized by Google 



J I 

de Dont Jofepk $6$ 
■ prononça d'une manière fi ten- , 
dre & fi pleine d'on&ion 3 qu'il 
feroit aflez difficile de le faire 
comprendre. 

. 11 écoitdans un recueillement 
profond,abforbé dans le fein de 
Dieu qu'il attendent avec impa- 
tience , lors que voyant entrer 
le Religieux qui avoit foin de 
l'Infirmerie , il Iuy dit qu'il le 
prioit de rie point différer de le 
mettre fur la cendre , & fur là 
paille: & comme il luy repliquaj 
qu'il n'y avoit rien qui preflat, il v 
lui répondit : fi je meurs dans «< 
un autre état par vôtre faute , << 
fçachez que vous en ^répondrez „ 
au jugement de Dieu. Le Frère „ 
fe hâta de lui donner cette con- 
folation, & la paille étant prête, 
fe fentant à l'extrémité , il s'y 
jetta lui-même. 11 lui prit une 
convulfion , & perdant dans le / 
moment la parole , &: la con- 
noiffance, il expira peu de temps 
après. H h iij* 
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Ceux qui fçauront combien? 
un Religieux qui eft obligé par 
fon état de s'élever à une fàin- 
teté confommée , s'éloigne de 
Dieu, s'en attire la haine Se l'in- 
dignation , quand il vit dans l'i- 
gnorance,^ dans le mépris de 
Ces devoirs, Jésus- Christ ne 
leur paroitra pas moins admi- 
rable dans la converfion de D. 
Jofeph , que dans celle de D. 
Muce. 



Digitized by Google 




RELATION 

DE LA MORT 

DE DOM ISIDORE, 

Nommé dans le monde , 

Honore* Simon; natif de (aint 
André au Diocefe de Senez. 

O m Isidore de la 
Congrégation de l'O- 
™ w ratoire vintdansccMo- 
naftére après l'avoir defiré dix 
ou douze ans. Comme il avoic 
mené une vie très reglée,& qu'il 
avoit beaucoup de lumière & de 

Hh iiij 
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3 6 S Relation de la: Mort 
fàgefle pour la conduite des a- 
mes,toutes les fois qu'ifravoit de- 
mandé permiflion à fes Supé- 
rieurs de le retirera la Trappe, 
elleluyavoit été refufée. Ilsre- 
gardoient ce deflein comme une 
tentation j ils ne vouloient point 
comprendre qu'ayant toujours 
vécu dans la pieté & dans l'in- 
nocence, 6c quêtant utile à l'E- 
glife , il pût changer d'état & 
enfouir le talent que Dieu luy 
avoit donné/ans fe tirer de foi* 
ordre. 

Il s'avifa ou plâtôt Dieu luy 
mit au cœur de s'addrefler à 
un Prêtre inconnu , (impie, : 
mais qui avoit beaucoup de 
vertu &t de lumière : il luy par- 
la de fon deffèin , il luy dit les 
raifons dont on fe fervoit pour 
le combattre , & celles qu'il 
avoit pour ne pas déférer à l'a- 
vis de ceux qui s'oppofoient à 
fa penlée. Cet homme de Dieu 
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luy die que s'il n'avoir pas befoin 
de pénitence pour punir les pé- 
chez dont il n'étoit point cou- 
pable , elle luy etoit neceflaire 
pour prévenir ceux qu'il pouvoir 
commettre dans les fondions 
Ecclefiaftiques j ainfi qu'il de- 
voit fuivre le mouvement qui le 
preflbit depuis Ci long-temps de 
lè retirer dans la folitude, & que 
la Trappe étoit le lieu que Dieu 
luy avoir deftiné pour fon re- 
pos. 

D. Ifidore étant déterminé 
parle fentiment de ce faint Ec- 
clefiaftique , ne délibéra pas da- 
vantage , il vint à la Trappe. 
Le P.Abbé l'ayant entretenu, 6c 
s'étant informé de la conduite 
qu'il avoit gardée pour s'aflurer 
h le deflèin qu'il avoit defecon- 
facrer à une vie pénitente, étoit 
une production de fon propre ef- 
prit, ou de celuy de Dieu auquel 
feul il appartient de former le* 
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•376 Relation de la Mon 
Vocations 5 ayant appris de fa 
propre bouche qu'il avoit prié, 
qu'il avoit examiné , qu'il avoit 
confulté , qu'il avoit attendu , 
qu'il avoit différé pendant plu- 
fieurs années , avant que de fe 
déterminer à fuivre l'attrait qui 
le prefloit, crut que c'étoit Dieu 
qui l'amenoit , û. qu'il n'y avoic 
pas lieu de douter , que c'étoic 
fe conformer à Tes volontez,que 
v de lu y accorder l'entrée de Ton 
Monaftére. Quelques femaines 
après qu'il l'eût reçu , lui voianc 
toutes les difpofitions neceflai- 
res pour le nouvel état qu'il 
vouloit embraffer , il l'admit 
aux épreuves du Noviciat , & 
luy donna l'habit de la religion. 

On ne peut pas douter que 
Dieu n'approuvât ce change- 
ment, puifque l'on peut dire que 
D. Ifidore reçut tout enfemble 
& l'efprit & l'habit de la pro- 
feflîon , à laquelle il écoit per- 
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(liadé qu'il l'avoit appelle. Il 
parut dés Ton noviciat un par- 
fait Religieux ? il ne vit rien 
.dans cette nouvelle condition 
qui ne luy plût, 11 fut touché 
de tous les exercices qui s'y pra- 
tiquent } niais ce qui eft digne 
d'être remarqué , c'eft de voir 
qu'un Prêtre accoutumé à in- 
Itruire , à diriger, à conduire, 
•.déjà avancé en âge , foit 
.fournis aux reprehenfîons , aux 
humiliations du Noviciat , qu'il 
fe foit accufé lu y- même avec 
la fimplicité d'un homme de 
quinze ou feize ans j qu'il aie 
épanché fon cœur en la préfence 
de lès frères , qu'il ait déclaré 
fes penféesles plusfecrettesmê- 
jne les plus confufibles , les di r 
fànt d'un air , & fe fervant 

mi* * 

d'expreflîons toutes propres à 
s'en faire de la honte , & à s'en 
attirer des reproches. 11 falloir 
pour cela être rentré dans une 

» » > • ; • . . • ...... * j- -a 
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j*fi Relation de la Mort 
Véritable enfance, & avoir per> 
du tout fentiment & toute mé- 
moire de ce qu'il avoir été. 

Il trouva les mènes facilite^ 
dans tous les autres exercices j 
fon zélé luy rendit douces tou- 
tes les peines qu'il pût rencon- 
trer dans les jeûnes , dans les 
veilles , dans le travail des mains, 
dans l'aufterité de la nourriture* 
enfin toutes" les difficultez luy 
parurent aimables, lr pafla le 
temps de fes épreuves, non pas 
comme un Novice j mais com- 
me un homme d'une vertu con- 
fommée. Auflï-tôt qu'il fe fut 
engagé par fa Profelîion au fer- 
vice de Jesus-Christ, 
toutes les vertus dont il luy avoit 
été fi libéral 6c fi prodigue, ne 
firent que s'accroître. 1 1 fe pro- 
pofa de pratiquer à la lettre ce 
précepte de la régie , qui veut 
qu'un Moine confèrve non feu- 
lement l'humilité dans foa 
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-cqeur j mais qu'en tout temps 
il en donne des marques exté- 
rieures à ceux qui le confi^é-r 
rent , en forte que dans le tra- 
vail , dans le Monaftere , dans 
l'Eglife, dans le jardin, en voya- 
ge , à la campagne , en quel- 
que lieu qu'il (e trouve , qu'il 
foit aflis , qu'il marche , qu'il 
s'arrête, il ait toujours la tête 
panchée , & les yeux baiflèz 
vers la terre, & ques'eftimant 
coupable à toute heure des pé- 
chez qu'il commet, il fe rcgar T 
de commentant fur le point de. 
trc prefenté au Tribunal de 
Jésus- Christ. % 

Il s'appliqua avec tant d'étu- 
de & de religion à pratiquer 
toutes ces vertus fi faintes , & 
fi Chrétiennes , qu'en peu de 
temps il fe les rendjt familières: 
& il fe peut dire qu'en quelque 
endroit , qu'en quelque lieu 
qu'on le trpuvât , on remarquoiç 

I 

» 
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574 Relation de la Mort' 
(dans Ton air , dans fa conte- 
nance , de quoy s'édifier & de 
quoy s'inftruire , & par tout 
fans y penfer fans le vouloir & 
fans affectation , il fe donnoic 
en fpe&acle à tous Ces frères , 

£ félon ce précepte de Jésus - 
Ch mst : Ainfi que vôtre lu- 
mière, iuife devant les hommes, 
afin que voyant vos bonnes œu- 
vres ils glorifient vôtre Pere qui 

îaaM. e ft. fa ns ] e Ciel. Sic kceat lux 

vejira coram hominibus ut videant 
opéra vejira bona , & glorificent 
Patrem vefirum qui in cœlis efl. 
Mais ce qui paroîtra incroyable 
à tous ceux qui liront cecy 5 
c'eft que ce ferieux , cette gra- 
, vite , cette fagefle extérieure 
qui étoit foûteniie par les dif. 
pofitions defori cœur , n'empê- 
choit pas que quand on l'abor- ' 
doit , on ne lui vît une férenité 
fur le vifage, qui étoit un effet 
& une marque de la tranquil- . 
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de Dom IJtdare. 57 j 
îiré &: de la paix intérieure donc 
il jouïïîbit. 

Il étoit tellement mort non 
feulement au monde , mais .à 
toutes les chofes d'icy bas , $ç 
tellement appliqué à Dieu , &; 
renfermé dans luy même, qu'il 
n'avoit non plus de connoirfan- 
ce de ce qui fè paflbit dans le 
Monaftere , que s'il eût été fans 
yeux , & fans oreilles pour le : 
voir & pour l'entendre 5 & les 
chofes même qu'il fembloit ne 
» pouvoir ignorer Iuy étoient in- 
connues comme les autres. 
Quand il fetrouvoit aux Con- 
férences , il y étoit dans un re- 
cueillement femblable à celuy 
qu'il a voit à l'Autel. Lors qu'il y 
parloit , il étoit jufte , précis , 
fes expreffions étoient nettes , 
pures , accompagnées d'une fini- 1 
plicité , d'une -onction , qui fai- 
foit bien voir que c'étoit i'efprit 
de Dieu qui s'expliquort par fa 



1. 
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37 6 Relation de la Mort 
bouche , & non pas celuy de 
l'homme. Il fe reiïèrroit uni-, 
quement dans les chofes qui re- 
gardoient fa profelfion. Au heu 
d'étaler Tes réflexions de dé- 
biter fes pen fées , cet homme 
d'une humilité profonde rapor- 
toic ce qu'il a voit vu , & ce 
qu'il avoit appris dans fes lec- 
tures , qui n'ont jamais été au» 
très que celles des vies des Pè- 
res des Deferts, des Conféren- 
ces de Caflîen , des ouvrages de 
faint Ephrem , de faint Bernard, 
des Acétiques de faint Bafile , 
& de ouelq es autres Livres qui 
traittoient de fes devoirs , & qui 
pouvoient lui fèrvir pour l'éle- 
ver à la perfection de Ton état: 
car pour des Livres de Doctri- 
ne , de Théologie , il s'en étoic 
de lui-même pour jamais inter- 
dit l'ufage félon la coutume du 
Monaftere, <■ 

Il regardoitle P. Abbé com- 
me 
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me un enfant auroit regardé 
Ton pere. Il luy portoit fon 
cœur dans fes mains toutes les 
fois qu'il l'alloit voir , & fa 
confolation étoit de ne lui Iaif- 
fer rien ignorer de ce qui s'y 
pafloit.La confiance qu'il y avoit 
étoic fi entière , & il luy étoit 
tellement attaché par toutes 
fes inclinations , qu'étant allé 
quelejsefois pour luy parler de 
quelques peines & de quelques 
tentations , &s ne l'ayant pas 
rencontré , elles fe trouvoient 
diffipées : ce qui ne pouvoit 
être que l'effet , ou plutôt la 
recompenle de fa fidélité , n'y 
ayant rien qui foit plus dans 
l'ordre de Dieu , & qu'il approu- 
ve davantage dans les infé- 
rieurs , que de s'addrefïèr à ceux 
qu'il leur a donnez pour Supé- 
rieurs & pour Pères , afin d'en 
recevoir la lumière & la con- 
duite. C'eft une voie fure , 
/. Partie, 1 i 
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J es u s-Ç hr-ist l'a enfeignée, 

Çeluy qui vous écoute , m'é- 

»•**• coûte , Qu,i vos audit , me audiU y 

Toutes les autres font abufives, 
& ne manquent point de trom- 
per tous ceux qui les fuivent, & 
qui s'y attachent. 

Enfin le defir qu'il avoit de 
mourir 6c de. le réunir à Jésus- 
Christ pour jamais , rut la ca.u- 
C$ de Ta mort. Dieu ne voulut; 
pas différer davantage d'exau- 
cer les prières fi arfe , 8c fi 
çontinuelies qu'il Ipy faifoit de 
te retirer du rnpnde.On ie voyoiç 
dans tous les temps où, il étoiç 
fibre, & que les regularitez luy, 
poiiyoient permettre , aux pieds 
des Autels pour implorer & mi- 
fericorde,, & luy demander 
qu'il luy fît la grâce de finir 
ion exil , & de rompre bien- 
tôt Tes liens. Car pour la mala- 
die dont il mpurut , ellq.n'étoiç 
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de Dont Tjidore, 379 
avoit point d'apparence qu'elle 
îe pûc conduire* au tombeau.C'é- 
toit un rume donc on ne faifbit 
aucun cas 5 cependant cela fe 
changea en peu de jours en une 
fluxion fur la poitrine , qui le 
mit dans une langueur & dans 
une dcfaillance qui n'auroitpas 
été plus grande quand elle au- 
roit été la fuite & l'effet d'une - 
infirmité longue & violente. 

On le mena à l'Infirmerie, où 
il fe conduifit comme un hom- 
me qui n'avoit nul deflèin de 
recouvrer fa iànté : il y garda 
une exa&itude , & une feventé . 
fur fa perfonne extraordinaire. 
Toujours occupé de Dieu , & 
point du tout de fes maux, il re- 
îufà autant qu'il pût fans defb- 
béïr , les foulagemens qu'on • - . 
vouloit luy donner. Comme il 
avoit toujours regardé fon mal 
dans fa. vérité , il le regardoic 
auûT comme un homme conla- 

Il 1J 
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3?o Relation de la Mort 
cré à la pénitence , & comme 
une victime deftiiyse à la mort. 
La Croix de Jésus - Christ 
qu'il avoit incelTamment devant 
les yeux , renouvelloit dans tous 
les momens le defir qu'il avoit 
toujours eu depuis fa retraite 
de vivre $C de mourir dans les 
fbuffrances j il ne laiflbit pas 
d'attendre dans une grande paix 
? Arrêt que Dieu devoit pro- 
noncer fur Ton état , parce que 
la confiance qu'il avoit en Tes 
mifêricordes , pofTedoit tout le 
femiment de Ton cœur. Il pafla, 
tout le temps defa maladie dans 
un recueillement , dans une vûë 
desjugemens de Dieu continuel- 
le , & dans une égalité con- 
fiante. Il reçut les faints myflé- 
res avec des difpofitions dignes 
de fa pieté & de fa foy , & auffi- 
tôr il fupplia le P. Abbé qu'on 
le mît fur la paille. 
Après avoir paffé le jour de 
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fa mort dans un filenee extça- 
ordinaire, quelques heures avant 
de mourir , fur les neuf heures 
du foir , &c comme s'il fe fût 
reveillé d'un profond fommeil, 
cet homme atténué , dans un 
abattement , dans une foiblefle 
confommée , éclatta tout d'un 
coup > & d'un ton de voix, qui 
h'avoit rien d'un homme mala- 
de , fe mit à chanter les louan- 
ges de Dieu avec tant de force, 
qu'on Fentendoit diilin dément 
dans toutes les chambres voifî- 
nes. Il commença par les Lita- 
nies du Saint Nom de Jefus, cel- 
les de tous les Saints , les Verfets 
& les Collectes , & beaucoup 
d'autres prières, mais d'unzele 
& d'une ardeur qui étonna ceux 
à qui on avoit ordonné d'avoir 
foin de lui. Cette piété , cette 
ferveur, cette religion {ranimée, 
excita la rage des Démons } ils 
firent tous leurs efforts pour in» 
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ttmider ce courage invincible, 
pour troubler fon ame& Ja jet- 
ter dans la confufion. Usfe pré- 
fentérentà Tes yeux autant qu'on 
en peut juger fous des figures 
horribles : car Ton vifage chan- 
gea , il devint tout en feu , il fut 
fàifi d'un tremblement , il jetta 
des regards affreux de divers 
cotez, il tourna la tête, il abaif- 
fa (on chaperon fur les yeux,mit 
fes mains devant fon, vifage , il 
fe cacha de fa couverture. Un de 
ceux qui étoient dans la cham- 
bre , s'appercevant de tous ces 
mouvemens extraordinaires,prit 
de l'eau bénite , la jetta fur 
luy & fur fon lit. Ces ap- 
paritions cefTérent , auflî-tôt il 
rentra dans la paix & commen- 
ça à chanter d'une voix plus 
forte & plus éclatante qu'aupa- 
ravant des Cantiques en recon- 
noilîance de la grâce que Dieu 
luy avoit faite, de l'avoir foû- 
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1 renn contre Jcs puiflances de 
l'Enfer,iidir/tf Bencdittus Je 'Ma-' 
gwficat , le Pfeaume Laudate 
Dominum de cœlis , avec des 
Hymnes & des Oraifons en 
l'honneur de la fainte Vierge, 
& dans le même moment il 
ceffa de vivre &: de chanter les 
louanges de Dieu fur la terre, 
pour les aller chanter dans le 
Ciel , fans aucune crainte qu'el- 
les fùflènt jamais ny troublées, 
ny interrompues. Heureux ceux 
qui habitent dans vôtre mai. 
fon , ô Seigneur : ils vous lotie, 
ront éternellement. Beati quivç*im 
habitant in domo tua Domine , *" 
in fœcula fœculorum laudabunt te» 
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